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l'Océan l'organogénie du Salicornia herbacea; et comme je suis

toujours arrivé au même résultat, je n'ai guère de doutes sur la

vraie organisation florale de ce type. Sur l'axe général de l'inflo-

rescence se montrent les inflorescences partielles qui sont de vraies

cymes bipares et triflores. 11 y a une fleur dans l'aisselle de la

bractée large et courte que tout le monde connaît ;
mais il y a

aussi deux bractéoles latérales qu'on a souvent passées sous si-

lence, vu qu'elles sont peu élevées à l'âge adulte, et qui ont cha-

cune dans leur aisselle une fleur de deuxième génération. On a dé-

crit avec raison des fleurs à 4 sépales, dont deux latéraux; mais

bien plus souvent le périanthe est dès le début trimère. En pareil

«8, les sépales naissent parfaitement libres et le demeurent long-

temps, avant qu'une membrane commune ne les soulevé tardive-

ment tous. Le premier né est postérieur, et il enveloppe les auto»

dans le bouton. Ceux-ci sont antéro-latéraux, se montrent.iu

après l'autre et sont longtemps beaucoup plus courts W*^W**
rieur. Les sépales des fleurs latérales de la cyme se composa

comme ceux de la fleur médiane. ^«^'î^^
1 une antérieure, l'autre postérieure. Mais dans les fleurs r mère

IWement d'une des deux étamines est«J^^
étamine nui se montre est la postérieure. Quant au gynécée, nue

pendant longtemps représenté au centre de la fleur que par sa por-

tion axile, c'est-à-dire par le sommet du «"P^^^
dôme régulier et lisse, qui longtemps ne porte aucun^ ^
portion appendiculaire de l'ovaire Ce le-ci es

acées

semblée celui de certaines Primulacees P~»>£
tour et

(Thesiuml parfaitement égal et continu sur ton J^^
qui figure, tout en bas du pistil, comme un piisse ^
de la substance de l'axe. C'est le gros dôme centr^^^^
suite de modifications de «rme quon onn

le
^pylotrope,

Chénopodiacées, devient graduel emen 1

ander robser-

dressé et funiculé des Salicornes ;
et .1 laui ^^ ^^ ge_

nation sincère de cette évûïul , ule . Le micro-

raient tentés d'admettre une origine fcuair ^. ,

f

. ^^^
pyle ovulaire, finalement dirige en °^ F

tout à fait celui d'une

puis latéral (à un moment où lovu e

mi u formation de

Plumbaginée), est pourvu d un douw i -o
gur sa région

l'extérieur n'est pas encore complète qu on
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qu'on ne pût faire confusion avec le genre de Cypéracées Sclero-

lœna. Aujourd'hui, nous possédons, grâce à M. Humblot, les

fleurs et les feuilles du Xylolœna, et nous pouvons en donner une

analyse sommaire dont les résultats seront d'importance, puisque,

comme nous le verrons tout à l'heure, l'étude de cette plante amè-
nera forcément la suppression de la famille des Chlénacées. Le sac

ligneux, qui prend tant de développement autour du fruit, est rela-

tivement peu développé dans le bouton. Ce n'est qu'une capsule, à

peu près de la forme de celle d'un gland de Chêne commun, et

elle est accompagnée à sa base de bractées dont le nombre est

ordinairement de deux, bractées dont nous n'avions pas vu la

trace au pied des fruits isolés que nous avions pu examiner. Une
de ces bractées, plus grande que l'autre, peut être bi lobée, l'autre

demeurant entière ou émarginée; et l'une d'elles a souvent une
fleur de deuxième génération dans son aisselle, de sorte que les

fleurs du Xylolœna sont souvent géminées sur un petit rameau
axillaire commun; mais n'étant pas du même âge, elles constituent
une cyme unipare biflore et très contractée. C'est là probablement
aussi le caractère du petit groupe biflore qu'on connaît dans les

Schizolœna, dont le Xerolœna n ;

est pas fort éloigné. Les bords de
la cupule de l'involucelle présentent dans le bouton des particula-
rités très remarquables : après s'être brusquement épaissis en une
sorte de bourrelet, ils se rétrécissent subitement au-dessus de ce
dernier en une collerette frangée qui est formée de petites baguettes
rigides, dressées, en nombre indéfini, chargées de nombreux poils
qui en font autant de pinceaux d'abord dressés. Unis dès que la

floraison est terminée, toute cette collerette se rabat intérieure-

:ifice de l'involucelle; cet orifice se trouve en grande
partie obturé; uverture centrale répon-
dant au sommet du gynécée. Tout le reste de la fleui

,

corolle et androcée, est alors comme séparé et chassé par cette col-
lerette et se détache en une seule masse du réceptacle floral.

Le périanlhe apparaît alors dans son ensemble. Il possède une
belle corolle à larges folioles tordues, blanches et rosées, dit-on,
et dont le bord droit recouvre fortement le bord gauche du pétale
voisin (en observant le bouton par l'extérieur). Avec ces pétales, et
plus en dehors, alternent cinq sépales inégaux, légèrement unis à
leur base et disposés en préfloraison quinconciale. Les sépales 1
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et 2 y sont bien plus petits et plus épais que les autres; mais ces

trois derniers, larges et minces, se disposent le plus souvent aussi,

à un certain âge du bouton, en estivation tordue ; et, contrairement

à ce qui arrive pour les pétales, c'est leur bord gauche, qui, vu du

dehors, est recouvrant. Quant au disque qui, dans tant d'autres

Chlénacées, a la forme d'un gobelet continu ou à bords crénelés,

il est ici partagé en cinq grandes écailles alterniscpales, terminées

par de longues soies et sur la face interne desquelles s'insèrent une

grande partie des étamines, disposées de la sorte en cinq grands

faisceaux. L'androcée est donc ici le siège de dédoublements très

prononcés. Quant à chacune de ses pièces, elle est celle d'une Chlé-

nacée en général. L'anthère est réellement introrse; mais elle se

renverse, se réfléchit et sa portion supérieure au moins regarde

l'extérieur de la fleur par la face de l'anthère, là où se trouvent les

deux lignes longitudinales de déhiscence. L'ovaire est trilocu-

laire. Le style qui le surmonte est creux, et sa paroi porte intérieu-

rement trois bandelettes longitudinales pariétales qui correspon-

dent aux cloisons interloculaires. En haut, par suite, la tète stig-

matifère, peu dilatée, du style, se trouve partagée en six lobes :

trois lames aplaties, obtuses, ciliées, répondant aux carpelles ; et,

alternant avec eux, trois lobes plus intérieurs, obtus et bilobulés

au sommet, qui sont d'origine septale.

Le fruit du Xylolana, dont nous avons jadis donné les caractères

extérieurs, enfoui dans la cavité de Pinvolucelle accru et durci,

lignifié, surmonté d'une portion du style, analogue à un fruit tri-

cope d'Euphorbiacée, mais indéhiscent, renferme dans chacune de

ses loges un nombre variable de graines. Dans l'ovaire, il y avait

jusqu'à 15 ou 16 ovules dans chaque loge, anatropes, descendants

et finalement plurisériés. Nous connaissons les caractères extérieurs

des semences ; elles sont incomplètement anatropes, concaves-con-

vexes. Leur hile répond au centre à peu près de leur face concave;

leur micropyle a une sorte de bec court que porte le bord de la

semence au sommet. Là se trouve la radicule d'un embryon qui

se comporte comme celui de quelques Tilleuls, arqué, à deux coty-

lédons ovales, membraneux, s'appliquant dans la concavité l'un

de l'autre. L'albumen périphérique est charnu et assez abondant.

Le X. Richardi est un bel arbuste, haut d'environ 2, 3 mètres.

Ses feuilles sou fleurs sont à peu près celles
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d'un Camellia simple ou d'un Steuartia. Ce sera une fort jolie

plante ornementale pour nos serres chaudes.

Il n'y a point de doutes possibles sur les affinité? de cette

plante; c'est un type très curieux de Chlénacées. Mais l'un des ca-

ractères qui ont servi à distinguer ces dernières des Terustrœ-

miaoées, l'existence de trois sépales seulement avec une corolle de

3, B ici disparu : il y a isornérie pour les deux verticilfes

de périanthe.

La flore de Madagascar possède un autre type plus intéressant

encore et plus voisin encore des Ternstrœmiacées proprement

dites; et c'est aussi à M. Humblot que nous le devons. Nous le

décrirons sous le nom de Eremolxna Humblotiana.

Ses fleurs ont, sur un réceptacle légèrement convexe, un calice

de 5 sépales quinconciaux. Mais les deux extérieurs sont bien plus

petits que les 3 autres, qui sont eux-mêmes tordus dans le bouton,

de telle façon que leur bord gauche est enveloppant et leur bord

droit recouvert. En dedans de la corolle se trouve un court anneau

charnu, à bords ciliés, sur lequel s'insèrent les étamines, en

nombre indéfini, qui sont bien des étamines de Chlénacées,

introrses, puis réfléchies. Le gynécée se compose d'un ovaire à

3 loges, tout couvert de poils coniques pressés. Il est surmonté

d'un style dont le sommet se dilate supérieurement, à la façon d'une

petite corolle qui se partagerait en 3 lobes aplatis et obtus. Avec

ces lobes en alternent 3 autres, doubles, répondant aux bords des

précédents, courts, tronqués et d'origine placentaire. Mais ce qui

est le plus inattendu dans ce groupe, c'est le caractère des ovules

qui sont insérés sur un placenta basilaire ou à peu près, ascen-

dants, avec le micropyle dirigé en bas et en dehors.

Cette curieuse plante porte, dans les collections de M. Humblot,

le n° 245. Nous savons de lui que c'est un grand arbre (30 mètres)

qui croît à Manabar, et dont les fleurs sont blanches. Les rameaux

noueux portent des feuilles pétiolées, alternes, oblongues ou

obovales-oblongues, coriaces, à nervures pennées, très proéminentes

en dessous. Une cica'rice transversale indique la place de leurs

stipules légèrement supraaxillaires. L'inflorescence corymbiforme

occupe le sommet des rameaux; elle est formée d'axes terminaux,

et d'autres occupent l'aisselle des dernières feuilles. Les divisions

ultimes portent à leur sommet deux fleurs d'âge différent. Les pédi-



— 414 -
celles et les, calices sont chargés d'un court duvet rugueux et

rouillé. La plante doit être fort ornementale. Elle appartient sans
contredit au groupe des Chlénacées; mais elle ne diffère, en même
temps, par rien d'essentiel de la famille des Ternstrœmiacées. En
cela, elle ressemble au genre Rhodolœna qui a été, avec doute,
mais non sans raison, attribué à cette famille. On ne peut non plus
se dissimuler les rapports étroits de notre arbre avec le Schizolœna
exinvolucrata de M. Baker (in Journ. Linn. Soc, XX, 97), que
nous ne connaissons pas, où l'auteur ne décrit que 3 lobes au
calice et n'indique pas le nombre et la disposition des ovules. Nous
aurons, au sujet des Chlénacées, à présenter encore beaucoup

ït
U
î-f

S obser
,

vations P°ur justifier notre opinion : qu'elles ne
ae série dans la famille des Ternstrœmiacées.

SÉANCE DU 2 AVRIL 1884.

Présidence de M. BAILLON".
M. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar. (Suit,

page 400.)
y *

Hedysarex.

iEsCHYNOMENE.

1. JE. semitiva Sw. - DC, Prodr., II, 320.
Commerson, Madag., in oryzetis (bb. Mus. et Juss.) - Bernier,

n. 228, Tintingue, in cuit, (vernac. Sagniva); 2e env n 165 in
madid. Madag. bor. - Boivin, n. 1911, in oryz. ad Amboudifo-
tathrC,s Mar.œ; n. 2217, Nossi-cumba, in paludosis; n. 2717,
Madag bor. - Chapelier. - Hildebrandl, n. 30G3, Beravi inter.

2. Jt. patula Poir. — DC, Prodr., II, 320
Chapelier, Madag. bor.- « Bojer, Madag. >, - Bernier 2- env.

l'Iît'^iY' 22in PIateaU de ik,Ivn,e
;
Nossi-cumba;

l * Z U
l
ld
1

ebr
l

andt
^
n

'
2884

'
^ssibé, in apricis.

a. AL.t Iribuloîdes, spec. nov.

Gracilisglabresccns; foliis rendis paucifolioîalis, wpe dccom-
benbbas; fohohs 4-6.j usis parvis (ad j cent.) obloogis oblusis;
coa «ta conspua. Stipula (ad 1 cent. ]„Dg») 5ub InserLe dccur-
renies, otnn.iuo acotabi membranaceas. K«cerai axUlares folio



longiores (ad 3 cent.) pauciflori; pedunculo filiformi; bracteis sti-

pulis conformibus; corolla (albida?) ad 1 cent, longa.

Bojer, Madagiiscaria.

3. JE. obovalis, spec. nov.

Gracilis ramosa; foliis remotiusculis paucifoliolatis; foliolis

3, 4-jugis subsessilibus inaequi-obovatis (ad £ cent, longis); flori-

bus parvis {\ cent.) in racemos laxos axillares folio 2-plo longiores

(2-4 cent.) dispositis; bracteolis fiorum lateralibus latiusculis; sta-

minum filamentis ad médium liberis. — Adspectus Desmodiorum

4. JE. filipes, spec. nov.

Gracilis; foliis dite foliolatis; foliolis sessilibus ad 12-jugis

lineari-oblongis (4, 5 mill. longis) mucronulatis. Inflorescentiae

axillares folio 2, 3-plo longiores (3, 4 cent.) paucifiorœ
;
pediceliis

filiformibus scabrellis ; bracteis ovato-acutis.

Bojer, prov. Emirna.

5. JE. laxiflora Boj., ex Bak„ in Journ. Linn. Soc., XX, 130.

« Bojer, Central Mad. » (b. v.).

6. JE. Heurckeana Bar., loc. cit.

« Parker. — Baron, n. 2059, Centr. Madag. » (h. v.).

7. JE. mazangayana, spec. nov.

Folia fere et flores JE. asperœ; corolla magna (2 cent.) carina

itidem ciliata. At partes omnes, pedicelli calycesque imprimi glabri.

Legumen tenuius valde elongaturrt (ad 1 decim.)Stipula3Sub inser-

tione breviter produclœ obtnseque sagittatse (an mera var.?)

Bojer. — Hildebrandt, prov. Mazangay.

Smithia.

1. S. (rrandidieri H. Bn, in Bull. Soc. Linn. Par. (1883), 404.

Grandidier, n. 21, Madag. austro-occ.

2. S. Chamœcrista Benth., PL Jungh., 211.

Bojer. — Hildebrandt, Tananarivo. — « Lyall. »

3. S. strigosa Benth., loc. cit.

Bojer. — « Lyall. »

4. 5. gracilis Benth., in PI. Hohen. Nilgh.— Cassia gracilis J
Poivre, Madag. (bb. Juss.)

5. S. Bernieri, spec. nov.

Glabra; foliolis oo, anguste oblongis (ad 1 cent.); terminali
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abortivo; stipulis acutis, basi hinc decurrentibus. Flores axillares

niajusculi (ad 2 cent.); pedunculo gracili longiu?culo (2, 3 cent.).

Calyx membranaceus ; labio anteriore integro. Legumen rectum

v. vix sinuatum (5, 6 cent, longum); articulis marginatis 6-8 ; su-

perioribus angustis effoetis.— Species ob legumina subrecta genus,

ut videtur, cum JEschynomene connectens ; flos autem oranino

Smithiarum genuinarum.

Bemier, 2e env., n. 165.

DlPHACA (ORMOCARPUM).

1. D. Bernîeriana, spec. nov.

Frutex (7-10-metralis) glabrescens ; foliis pinnatis; folie-lis

parvis (1,1$ cent.) elliptico-obovatîs, basi inasquali-atlenuatis ;

stipulis lineari-aculatis (1 cent.) post folium delapsum persistenti-

bus. Racemi graciles ad folia saepius deiapsa axillares ; axi pedi-

cellisque filiformibus.Pedicelli subapice 2-bracteolati. Calycis late

campanulati lobi parum inœquales recurvi. Slamina 9 alte con-

nata; parte libéra insequali; decimo autem libero. Germen pauci-

ovulatum; stylo valde reflexo, apice haud incrassato. Fructus

(immaturus) inaequi-oblongus compressus venosus; articulis paucis

(in specimine 2) 1-spermis ; seminibus descendentibus. Flores in

aprili albi.

Bemier, 2e env., n. 252, Diego-Suarês. — Boîvin, n. 2718.
2. D ? Pervilleana, spec. nov.

Frutex (3-metralis) glaber ; cortice pallide fuscato ; foliolis cre-

bris majusculis (2, 3 cent.) oblongo-obovatis, apice obtusis v.

emarginalis, basi subaequali sub-cuneatis subcoriaceis; costula pal-

Hda subtus prominula. Flores ignoti. Leguminis articulum unicum
visum inœqui-ovato-acutum subrhombeum compressiusculum gla-

brura tenuiter venosum, ad apiceni attenuatum ibique incomplète
rimosum(2

\ cent, longum, 1 cent, latum)
; semine subgloboso
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M. H. Bâillon. — Les ovules des Dieffenbachia. — Ces ovules

sont plus ou moins complètement anatropes, à double tégument,

et le placenta ou le court funicule forme le plus souvent un bour-
relet arilliforme autour de leur point d'insertion. Ce qui doit nous
occuper ici, c'est la variabilité de leur direction. Les auteurs les

plus récents les décrivent comme dressés ou subhorizontaux. Il est

beaucoup trop absolu de les dire, comme M. Engler {Arac, 444),

« erecta ». Mais lorsqu'ils sont presque horizontaux, cela peui

tenir à diverses causes dont nous examinerons ici les consé-
quences. Quand l'ovule est dressé, son raphé étant ventral, si l'ana-

tropie est complète, te micropyle est exactement placé en bas et en
dehors. Aucun autre caractère ne se modifiant, la direction du mi-
cropyle demeure la môme si l'ovule devient oblique, son axe faisant

avec celui du placenta, par exemple, un angle de 45°. Mais si ce

parfaitement horizontal, il ert facile de voir que le micropyle est

inférieur et situé exactement au-dessous du hile.

La situation du micropyle peut être complètement différente

avec un ovule exactement horizontal, comme il arrive surtout dans
les ovaires réduits à une seule ou à deux loges. L'analropie étant
incomplète, le hile se trouve tout en bas, et le micropyle regarde
directement le côté de la paroi convexe de l'ovaire. Qu'on imagine
alors un léger relèvement de la région chalazique ; ce qui se pro-
duit dans la nature; le grand axe de l'ovule devieut oblique, de la

chalaze au micropyle, de haut en bas et de dedans en dehors.
L'ovule peut alors être considéré comme légèrement descendant,
et cependant le micropyle est encore situé en dehors, en bas et du



ct\lr de la paroi dorsale de l'ovaire ; et, chose remarquable, le rapho

devient irferieur et intérieur. Si dans une môme plante, et pour les

raisons que noua venons d'indiquer, on peut observer de semblables
variations dans la direction de l'ovule et de ses diverses régions, on
conçoit qu'elles puissent se produire dans les divers types d'une

môme famille naturelle et expliquer d'apparentesdivergences signa-

lées par les auteurs. Nous savons déjà, par exemple, que dans les

Calophylluni, l'ovule est normalement dressé, anatrope, avec le

mirropyle inférieur. Dans certaines fleurs de ce genre, il peut de-
venir oblique ou horizontal, moins complètement anatrope, avec le

micropyle latéral. Alors que, comme dans les Dieffenbachia, l'obli-

quité plus prononcée de l'ovule abaisse sa région chalazique et

relève davantage M région micropylaire, on pourra, dans le fruit,

observer des embryons qui, au lieu d'avoir la radicule infère, la

présenteront plus ou moins nettement dirigée en haut, comme on
en a déjà observé plusieurs exemples.

M. 11. Bâillon. — Sur quelques cas d'effets inverses de la force
' r

' '"
'
"- ^ana in occuper ici des phénomènes signalés sous les

noms de Géotropisme ou Héliotropisme positifs et négatifs, je ne
m arrêterai qu'aux deux faits suivants :

Dana VSremmnu Olg* (?), la fleur est à peine épanouie que le

Mique, se déplace de façon à porter lente-
ment son sommet stigmatifère, d'abord en dehors, puis tout à fait

en bas. La majeure partie du style, d'abord verticale, devient donc
graduellement horizontale, puis verticale ou à peu près, le sommet
en bas.

r
'

A partir de la fécondation, le pédicelle devenant à peu près ho-
rizontal, le jeune fruit, dont l'axe avait, nous l'avons vu, absolu-
men a même direction, se relève lentement de façon à devenir

Ce n'est point une force unique, agissant dans un sens unique,
qui, de quelque nom qu'on la décore, abaisse le style tandis qu'elle
reore^e I ovaire, a peu près suivant la verticale; il y a une direc-
tion compatible pour chaque organe avec quelque fonction à

fait que je citerai est relatif à la direction bien
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connue que prennent les diverses parties de la plupart des Vignes,

à des degrés, il est vrai, inégaux. A un même moment, les axes fo-
liifères de ces plantes recourbent leur sommet, de façon à ce que
celui-ci se dirige vers le sol, verticalement ou plus ou moins obli-

quement; et les axes florifères, qui pouvaient avoir primitivement
la direction transversale ou oblique des rameaux feuilles, se rap-
prochent de la verticale de façon à diriger leur sommet tout à fait

en haut. Ces axes à fleurs et à feuilles ne sont done pas sollicités,

dans leur mouvement de déplacement, par une force unique; les

directions diverses qu'ils prennent doivent ici également être en
rapport avec l'accomplissement de fonctions distinctes.

SÉANCE DU 4 JUIN 1884.

présidence de M. BAILLON.
M. H. Bâillon. — Sur un Saule à placentas uniovulés. — Les

Saules sont indiqués par tous les auteurs classiques comme ayant
plusieurs ovules sur chaque placenta. « Ovulis plurirnis », lit-on

dans le Prodromus. « Placentaires multiovulés », dit Decaisne.

MM. Beniham et Hooker (Gen., III, 412) restreignent davantage le

nombre et admettent qu'il y a ordinairement 4-8 ovules sur chaque
placenta. II faut aller plus loin ; car avec les caractéristiques qui

précèdent, il serait impossible de reconnaître une espèce française,

assez souvent cultivée dans les environs de Paris et dont plusieurs

formes fleurissent, par exemple, au bois de Boulogne, notamment
aux environs de Longchamps. C'est le Salix incana Schrank (S.

riparia W. — S. rosmarinifolia Gouan), dont le Prodromus rap-

proche comme hybrides les S. Wimmeri, Seringeana, intermedia,

olexfolia, Kerneri, etc. J'ai constamment trouvé ses placentas

uniovulés, et il y a plus d'une remarque intéressante sur la façon
dont est disposé l'ovule unique. Son insertion est à peu près basi-
laire, et, comme conséquence, la saillie placentaire qui s'observe
dans les autres Saules à droite et à gauche de la paroi ovarienne,
s'arrête ici très bas. L'ovule a donc l'air d'être dressé ou à peu
près. Sou support vertical, l'organe vers le sommet duquel se dé-
velopperont les poils qu'on dit généralement portés par la graine,
est un cône vert, à grand axe vertical. Sur son sommet mousse
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s'attache l'ovule dont le micropyle regarde en bas et en dehors.

Le caractère qui sert à séparer les Saules en deux groupes, suivant

que leurs bractées florales sont concolores ou discolores, est sans

doute d'une grande utilité dans la pratique-, mais cependant lesbrac-

tées de l'espèce qui nous occu pe sont souvent parfaitement uniformes

de teinte à l'état frais ; mais à mesure qu'elles se dessèchent, leur

portion supérieure peut prendre une teinte brunâtre plus ou moins

accentuée, le reste demeurant pâle et jaunâtre. Quant à la longueur

proportionnelle du pied du gynécée et de la glande qui lui est in-

térieure, elle varie extrêmement d'une fleur ou d'une inflorescence

à une autre et aussi avec l'âge des inflorescences.

M. H. Bâillon. — Un nouerait type. <tb<-rru,it, de Madagascar. •

— Avec les caractères extérieurs d'une Santalacée, cette plante a

l'oraanisntion ovarienne d'une Saxifragacée, et c'est à cette der-

nière famille peut-être qu'il conviendra de la rapporter quand on

pourra l'étudier d'une façon plus complète. Peut-être aussi se rap-

prochera-t-elle davantage des Combrétacées et des Nyssées. Qu'on

se figure un arbuste à grandes feuilles opposées et sans stipules,

dont les jeunes rameaux se terminent par une fleur femelle unique.

Celle-ci est insérée dans une toute petite cupule que forme le sommet

du rameau et qui semble présenter des cicatrices d'écaillés. Un court

pédoncule se dilate en une longue et étroite gourde à col surmonté

d'une petite dilatation cupuliforme. C'est là le réceptacle et sa con-

cavité est remplie par l'ovaire. Quant à la cupule supérieure, elle

est bordée d'un épais et court calice à 4, 5 dents obtuses, et en face

de chacune de ces deuts se voit un petit staminode à anthère trian-

gulaire stérile. Au centre est une colonne stylaire dont la tête se

partage en deux lobes stigmatifères. Quant à la cavité étroite de

l'ovaire infère, elle est incomplètement partagée en deux moitiés

par deux placentas pariétaux dont te bord tranchant porte de chaque

côté 4, 5 ovules, et ces ovules sont arqués et subcampylotrope?,

le micropyle dirigé en haut. C'est encore à M. Grevé que nous

devons ce type très singulier, et nous lui avons donné son nom ;

il a trouvé le Grevea madagascariensis sur les bords de la rivière

de Mouroundava et il a bien remarqué que l'on trouve sur des

nieds différents les fleurs mâles et les femelles ; mais les premières

nous manquent.
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M. H. Bâillon. — Les ovules des Oléacées (suite). — Le genre

Forsythia diffère au premier abord des autres plantes de la famille,

non seulement par le nombre indéfini de ses ovules, mais encore

par l'orientation de leurs diverses régions. Ainsi, ceux du F. vlridis-

sima naissent sur les bords d'une ouverture étroitement elliptique

qui se réduit plus tard à une fente verticale pratiquée dans la

cloison interloculaire. Tous sont plus ou moins obliquement des-
cendants, et la situation de leur micropyle est extrêmement va-
riable; souvent même leur raphé est finalement dorsal; et cette

position du raphé semble contradictoire avec celle du raphé des
Lilas ou des Troènes. Cependant, si l'on examine les ovules infé-
rieurs, il n'est pas rare de voir que, même à l'âge adulte, ils ont
conservé leur orientation primitive, leur raphé se trouvant en dedans,
du côté de la fente septale dont nous venons de parler, et leur mi-
cropyle supérieur regardant à la fois en dehors et vers les côtés de
la loge, absolument comme dans les Lilas. Mais les ovules plus
haut placés, relevés par le développement des inférieurs et plus ou
moins repoussés en dedans ou surtout en dehors, pivotent gra-
duellement sur leur point d'insertion, de sorte que le raphé de
presque tous se trouve déplacé, et que même celui de certains
d'entre eux, de presque tous quelquefois, finit par devenir complè-
tement dorsal.

Dans le F. suspensa, ce sont, au contraire, les ovules inférieurs
qui ont le plus ordinairement le raphé dorsal. Mais en haut et sur
les côtés de la fente froncée en boutonnière qui fait longtemps— entre elles les deux loges ovariennes, le micropyle

s tel qu'il est jusqu'au



SÉANCE DU 2 JUILLET 1884.

M. H. Bâillon. — La fleur femelle de l'Acanthosicyos. — In-
connue des auteurs qui ont étudié jusqu'ici ce genre, la fleur

femelle a été récoltée à la Baie Welwitsch par M. Duparquet et

ressemble beaucoup à une fleur de Cucumis. Son réceptacle,
ovoïde dans la portion qui enclôt l'ovaire, est tout chargé extérieu-
rement d'aiguillons peu résistants et obtus. Plus haut, il se pro-
longe en un tube dont les bords portent le périanthe et dont la face
interne donne insertion à l'androcée stérile. Le véritable calice est
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ici que dans les fleurs mâles, c'est

des sépales, aiguë et glabre, un peu rigide sans doute, mais qui n'a
pas la consistance qu'on lui attribue. Les staminodes sont très
développés, et leur sommet peut même être un peu exsert ; ils sont
coniques, blanchâtres, et quatre d'entre eux sont un peu rappro-
chés par paires, mais moins nettement que dans la fleur mâle.
L'insertion de ces staminodes répond à la face interne du tube
réceptaculaire. Là ils présentent une sorte de manchon de poils,
comme dans la fleur mâle, et aussi comme chez elle, une décur-
rence qui se prolongejusque tout en bas de la portion libre du récep-
tacle. Quant aux pétales, ils sont libres, comme dans un Cucumis,
oblongs, finement verruqueux à la surface de leur portion infé-
rieure, et veinés comme dans tant d'autres Cucurbitacées. Le style
a la forme d'une longue colonne dressée, dont le sommet ensert se
partage en trois lobes, eux-mêmes bicornes, à peu près en croissant.
Les placentas pariétaux se touchent presqu'au centre mais sont
cependant libres en ce point, c'est-à-dire au ni veau' de l'angle
dièdre que forment leurs bords en se rencontrant. Les ovules hori-
zontaux, insérés comme ceux des Courges, s'enchâssent chacun
dans une petite logette placentaire. La fleur femelle est axillaire et

solitaire. On sait que dans ce genre, la feuille esttrès petite et accom-
pagnée de deux épines latérales. Celles-ci sont, comme dans les

Màes, des productions latérales hypertrophiques du coussinet.
Fraîches, toutes les parties des fleurs des Acanthosicyos doivent



être légèrement glutineuses, car leurs poils courts sont encore t

chargés de grains de sable. Dans s

nom vulgaire de Nara.
la plante porte le

M. H. Bâillon. — Les Véroniques à ovules définis. — Sous ce
ce nom, nous avons particulièrement en vue notre très vulgaire
Veromca hederxfolia L. et le F. Cymbalaria Bon., qui appartient
a une même division naturelle du genre et qui ne se distingue que
par la couleur blanche de ses corolles et l'état des surfaces (feuilles
rameaux). Ces deux espèces possèdent d'ailleurs un disque hypo-
gynecupuliforme bien développé. Leurs loges ovariennes renfer-
ment chacune deux ovules descendants, collatéraux, à une seule
enveloppe fort incomplète. Primitivement le micropvle regarde en
dedans et en haut le raphé étant parfaitement dorsal. Mais avec
âg les deux raphes se rapprochent l'un de l'autre, comme dans
es Li as et les Oliviers. En môme temps, les micropyles se portent
latéralement en dehors. La situation du micropvleZ donc finale-ment la même, que les raphés fussent primitivement dorsauxcomme ici

;
ou qu'ils aient été d'abord ventraux, comme dansT;genres d'OIéacées dont nous venons de parler

du^nhfr
311

!
"^ rccherchons *«*« est la direction primitivedu raphé dans le groupe prétendu naturel des Sélaginées nouavoyons qu'il est dorsal dans les Selago eux-mêmes Là il P^f

1 ovule est unique dans channp Wp • «.«,;« ;i «.
"

vrai
'

t^Dfr^ dans des genres «*- « - vi'v'r ;:C iitTf' "il
*"' '• 9

»'^"^« veo ra. dansI ovule Clément descendant et solitaire des Bebenstreitia LeSelago nous paraissent devoir être rapportés, comme t™ „W
HZ?""S "

'a fami"e deS ScrorufariaeéeMonT ,s'ont 6'Zleurs la corolle irrégulière et l'androeée didynaràe.

M. H. Bâillon Sur un <nMlnan

dn genre que'„ou onJaZTZlX ~l°»»^
tropicale. Mais comme les caractère £ r ' ^ '

Afri1uc

dans cette famiUe à éLX 2 >°florescence ont suITi,tam.ue, a e.abhr des genres parfaitement admis, je „é



— 424 —
pense pas qu'on puisse confondre avec les Eureiandra lu Cogniauxia

podolœna dont je vais donner les caractères sommaires. C'est le

P. Duparquet qui a découvert cette plante au Gabon en 1863. Elle

doit être fort belle ; ses tiges grimpantes sont pourvues de vrilles

simples, et ses feuilles doivent acquérir un grand développement.

La seule que nous connaissions, axillante de l'inflorescence, est

cordée-hastée , obtusément sinuée-anguleuse, pédatinerve à sa

base, aiguë à son sommet. L'inflorescence qui occupe son aisselle

est plus longue qu'elle ; caractère rare dans cette famille. C'est une

grappe de fleurs mâles, nue dans toute sa portion inférieure et

pourvue supérieurement de bractées florales peu écartées. Mais ces

bractées ne répondent pas à la base des pédicelles. Elles sont entraî-

nées avec eux, de façon à se trouver comme insérées tout contre

la base des jeunes boutons. Plus tard, l'élongation du pédicelle, fait

que la bractée en occupe à peu près le milieu. Elle est grêle, liné-

aire, longue de 1 à 2 centimètres ; et lui, se trouve déformé par sa

coalescence avec la bractée, de façon à être comprimé au-dessous de

son point d'émergence. Le réceptacle floral est tubuleux ; il porte

à son orifice cinq sépales dentiformes, cinq longs pétales jaunes,

oblongs-lancéolés, un peu insyinétriques, imbriqués, et cinq éta-

mines exsertes, à anthères fortement contortupliquées, linéaires et

d'ailleurs uniloculaires, mais unies, comme il arrive si souvent, en

trois groupes (2-2-1). Le fond du réceptacle ne présente qu'une

légère couche glanduleuse. Si le nom générique que je propose

existait déjà, je le remplacerai par celui de Cogniauxella.

Le Secrétaire :

MUSSAT.
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SEANCE DU 6 AOUT 1884.

M. Alfred Cogniaux. — Notice sur le Delognœa, nouveau genre
de Curcubitacées. — L'étrange plante qui forme ce nouveau genre
nous a été remise à Paris, dans le courant de l'année dernière, par
M. le professeur Bâillon, qui l'avait reçue précédemment de Mada-
gascar. Il nous pria de la décrire, bien qu'il eût déjà reconnu
antérieurement qu'elle devait former un genre nouveau ; et il in-
sista avec tant de bienveillance que nous dûmes bien accepter
cette charge, dont tout l'honneur lui revenait de droit. Nous dédions
ce genre à notre ami et ancien compagnon de travail, M. Delogne,
aide-naturaliste au jardin botanique de Bruxelles ; en voici la dia-
gnose, suivie de la description de l'unique espèce qui le forme ;

Delognjea. — Flores monoici? Masculi breviter racemosi sub-
fasciculati. Calycis tubus longissimus, linearis, sublîmbo dilatato-

campanulatus,dentibus 5,brevibus,valde remotis. Petala 5, libéra
'ate obovata, margine breviter tenuiterque laciniata. Antheraj 5
iberœ, tubo calycis sessiles, dorso affixae, oblongae, unilocu-
lares, loculis linearibus, longitudinaliter replicatis et leviter undu-
aiis

; connectivo angusto, ultra loculos non producto. Pollen glo-
iosum, inerme, tenuiter trisulcum. Pistillodium nullum. — Flo-
es fœminei ignoti. Fruetus pyriformis, verisimiliter carnosus,

indehiscens, polyspermus. Semina magna, turgida
ovoideo-oblonga, immarginata, testa lœvi. — Herba

madagascariensis, scandens, ramosa, fere glaberrima. Folia petio-
lata, coriacea, trifoliolata, foliolis oblongis, petiolulatis. Girrhi bi-
fidi. Flores magni, ebracteatï. Fruetus magnus.

D. Humblotii. — Rami robustiusculi, angulato-sulcati, gla-
bri, Uevissimi.Petiolus robustus, leviter iïexuosus, non compressa,
leviter sulcatus,brevissimepuberulusdemum glaber, 3-6cent. lon-
gus; peliotuli robustiusculi, divergentes, brevissime pubertili,



1-1 1/2 cent, longi. Foliola rigida, oblonga vel ovalo-oblonga,

basi subrotundata, apice acutiuscula, margine integerrima, utrin-

que glaberrima et pallide viridia prœcipue subtus, uninervia et

tenuissime reticulato-venulosa, prœcipue supra, medianum9-ll
cent, longum, 4-5 cent, latum, lateralia ssepius paulo breviora et

leviter asymmetrica
; nervo mediano crasso, supra leviter, subtus

valde prominente,nervulislateralibus paucis gracilibusque. Cirrhi

robusti, elongati, glabri, leviter angulato-sulcati, inœqualiter bi-

fidi. Pedunculus communis masculus robustus, sulcatus, brevis-

sime puberulus, fere usque ad basim multiflorus, 2-6 cent, lon-

gus; pedicelli erecli, 1/2-2 cent, longi vel interdum subnulli. Ca-

lycis tubus leviter flexuosus, 12-13 cent, longus, ad médium

2 millim. et ad apicem 10-12 millim. latus; dentés erecto-patuli.

late triangulares, apice subulati, 2 millim. longi. Petala ereclo-

patula, verisimiliter albescentia, utrinque brevissime papillosa,

grosse 3-5-nervia, 2 1/2-3 cent, longa. Antherse 6-7 millim. longae,

1 1/2-2 millim. latœ. Pedunculus fœmineus robustus, leviter sul-

catus, 2-5 cent, longus, 3 millim. crassus. Fructus 2-3 decim.

longus, 1 decim. crassus. Semina pallide cinerea, 20-22 millim.

longa, 3-4 cent, lata, 16-18 millim. crassa. — Habitat in insul.

Madagascar ad Manahar. — Humblot, n. 203.

Notre diagnose générique est calquée sur celles de notre iMono-

grapbie des Cucurbitacées, dans le volume III des Monographie
Phancrogamarum, afin de rendre les comparaisons plus faciles

;

c'est ce qui nous a engagé à continuer à désigner, avec MM. Ben-
tham et Hooker, comme tube du calice, une partie de la fleur que

l'on considère plutôt aujourd'hui comme étant le réceptacle évasé.

En l'absence de fleurs femelles , il est assez difficile d'établir avec

précision les affinités du genre Delognxa ; cependant il paraît in-

contestable qu'il appartient à la tribu des Cucumérinées. Ses; pé-

tales, finement et brièvement laciniés sur les bords dans leur par-

tie supérieure, portent à le placer dans le voisinage du genre Tri-

chosanthes. Par son port et l'aspect de ses fleurs, on serait même
tenté, au premier coup d'œil, de le réunir à ce dernier genre; mais

un examen attentif fait bientôt découvrir des différences impor-

tantes qui l'écartent des Trichosànthes : 1<> Les anthères sont au

nombre de cinq et toutes à une loge, et non au nombre de trois

dont deux à deux loges et une uniloculaire. 2° Elles sont sessile?
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et attachées par le dos près du sommet du tube du calice dans sa

partie évasée, tandis que dans les Trichosànthes elles sont atta-

chées par leur base au sommet d'un filet plus ou moins long qui

les rend exsertes. 3° Il n'y a pas de pistil rudimentaire au fond des

fleurs mâles; tandis que, dans les Trichosànthes, il y en a trois,

souvent fort allongés. 4° Enfin la forme des graines est toute spé-

ciale et ne rappelle rien de ce que l'on connaissait jusqu'ici dans

cette famille. Ces graines, sont très grosses, renflées, et beaucoup

plus développées dans le sens de»la largeur que dans le sens de la

longueur; de sorte que, loin de ressembler aux graines ordinaires

des Cucurbitacées, elles font plutôt penser à quelque Légumineuse,
car on dirait presque de gros haricots. Les cotylédons sont impré-
gnés d'une huile amère qui rancit vite; les graines ouvertes ont
alors la même odeur que celles des Feuillea d'Amérique. Le carac-

tère des anthères, « sessiles et attachées par le dos, » que nous
avons signalé plus haut, est fréquent chez les genres de Cucumé-
mérinées qui ont les loges des anthères droites ou arquées; mais
il est très rare chez ceux dont les loges des anthères sont flexueuses.

On ne connaissait jusqu'ici que deux petits genres de ce dernier

groupe qui présentent cette particularité : le Cucumeropsis et le

Dieudonnœa; mais ils différent trop du genre nouveau établi ici

pour qu'il soit nécessaire de faire une comparaison entre eux.
Quoique nous n'ayons pas vu de fleurs femelles, nous avons dé-

crit le Deloynœa comme probablement monoïque, par la raison
qu'à côté du pédoncule commun de chaque grappe mâle, nous
avons remarqué un gros pédoncule droit, un peu silonné, long
de 2 à 5 cent., épais de 3 millim., qui nous semble avoir été le

support des fleurs femelles tombées. Les fleurs femelles seraient
donc solitaires dans la même aisselle que les inflorescences mâles;
cas fréquent chez les Cucurbitacées.

M. H. Bâillon. — Emendada.

Githopsù.~Je vois, d'après une note de M. Asa Gray, que lors-
iai ce genre (p. 304), je n'avais pas sous les yeux le type

de Nuttall, mais une plante ditférente, mal nommée dans le Jardin
botanique de Cambridge. Sa provenance m'avait à tort paru un
garant de son authenticité; ce qui prouve le mal que peuvent faire,
dans les jardins, les déterminations incorrectes. Ayant depuis vu



un véritable Githopsis, j'admets que ce genre peut être (

comme distinct, son fruit s'ouvrant réellement par un ope

SÉANCE DU 5 NOVEMBRE 1884.

M. H. Bâillon. — Un nouveau type de Caesalpiniées monopé-
tales. — M. Grevé (n. 213) a découvert sur les bords de la rivière

de Mouroundava, au sud-ouest de Madagascar, dans la baie de Ka-

paké, ce curieux type représenté par un arbre tortueux auquel nous

donnons le nom iïAprevalia floribunda. Les fleurs nombreuses,
vertes et jaunes, qui se montrent sur le bois, à une époque où

l'arbre est dépouillé de son feuillage, sont disposées comme celles

des Daniella, et leur longueur totale est de 4 centimètres environ.

Elles n'ont qu'un pétale, qui est le vexillaire et qui se compose
d'un onglet en forme de canal et d'un limbe peu développé, en-

tourant dans le bouton l'étamine vexillaire. Quant au calice, ordi-

nairement pentamère (à moins que ses deux divisions ne soient

unies en une seule; ce qui arrive çà et là), il est subcampanulé, et

ses lobes épais et coriaces sont valvaires en bas, légèrement indu-
pliqués dans leur portion supérieure; là, ils sont en quelque sorte

dédoublés, leur lame interne s'indupliquant seule, chargée d'un
duvet plus ou moins abondant. Le périanthe est porté sur les bords
d'un court réceptacle cupuliforme au fond duquel s'insère un ovaire
sessile. Les bords de la coupe donnent aussi insertion à deux
verticilles d'étamines inégales, légèrement périgynes, par consé-
quent. Chacune d'elles se compose d'un filet, d'abord replié sur lui-

même, libre dans toute son étendue, et d'une anthère dorsifixe,

introrse, versatile, à la fin longuement exserte. Quant à l'ovaire, il

contient de 30 à 40 ovules allongés, disposés sur deux séries, à
peu près horizontaux, incomplètement anatropes. Le style se replie

deux fois sur lui-même dans le bouton et se dilate légèrement à son
extrémité stigmatique. Après la floraison, les feuilles commencent
à se développer, au nombre de 2, 3 sur chaque jeune rameau,
construites comme celles d'un Brésillet, bipinnées, avec 1-3 paires

depinnules; et chaque pinnule porte 5-7 paires de folioles pari-

ou imparipennées, obovales, pédicellées, glabres et membraneuses
à l'âge où nous les observons. Il sera curieux d'observer le

fruit de cette plante dont l'ovaire multiovulé est étroit et allongé.



richement tomenteux et dont on peut supposer que la gousse est

oralement allongée. C'est jusqu'ici l'un des types les plus caractérisés

do la singulière flore de Madagascar.

M. II. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar. {Suite de

la page 4 16.)

Stylosanthes.

1. S. Bojeri VoG., in Linnœa, XII, 68 (? S. erecta P.-Beauv.).

Bojer, Madagascaria.

1. Z. diphylla Pers.. var. auyuxtifolia. — Z. dirfyocarpa DC.

— Z. yra»)iu<n Spamî. —Z.y.:Oi»jsa'Sv\'si[. — A. anyn.slifolia^.

Bojer , in montibus prope Tananarivo, prov. Emirna.— Bemier,

2e env., n. 280, in planitiebus inter sin. Andravine et sin. Man-

guéré-vi. — Boiei/i, n. -27 1.'), ex connn. Bemier. — Hitdcbrandt,

n. 3388 a. — a Rulenberg, Gemen auf Wiesen u. am Ilasi-See. »

1. A. hypogœa L.

Boivin, Djabal, Nossibé; n. 1911, S. Maria, cuit, in Vatoulave.

— Hildebrandt, n. 3205, cuit, in Nossibé.

Desmodium.

1. D. latifoliumDG.,Prodr.,ll, 328. —D. lasiocarpum DC. —
Uedysarum latifolium Roxb. — U. deltoideum Vahl. — Schum.

et Thonn. — H. lasiocarpum Pal.-Beauv. — Anarthrogyne
cordata Kl.

Dupetit-Thouars. — Chapelier, Madag. bor.-or. — Richard,

n. 379, Nossibé. — Pervillé n. 271, ubique vulg. — Boivin,
n. 1913, S. Maria, ad paludos. ; n. 2219, Nossibé, in coll. herho-
sis. — Bemier, 2° env., n. 255, in prat. siccis sin. Diego-Suarès.

— « Rutenberg, Nordkùste. — Hildebrandt, Nossibé. »

2. D. umbellatum DC, Prodr. II, 325. — Hedysarum umbella-
tum L. — H. arboreum Roxb. — Dendrolobium umbellatum
Benth. — Msehynomene umbellata Desvx.

Dupetit-Thouars, — Chapelier, Madag. bor.-or. — Commerson,
Madag. — Bemier, 1<* env ., n. 209, S. Maria (in lût maris vul-
L'alissimiiMh, — Syatt-Jn ;1S32), Madag. bor. — Richard, n. 305.— Pervillé, n. 466, Nossibé. — Boivin, n. 1912, S. Maria;
n. 2218, Nossibé. — Hildebrandt, n. 2881, Nossibé^ in litt —
Humblot, n. 109, Madag. bor.
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3. D. incanumm, Prodr. Il, 332. -D, sparsiflprum D. Don.
Boivin, n. 1914, S. Maria, Ankarène. — « Rutenbera, Madjun-

ga,etc. »
•" J

4. D. mauritianum DC, Prodr., H 334
C^rnern». - Dupetit-Thouars, 1 CA^/,'er. - Bojer.-

Bowm, n. 1905, 2221, 2720. - Bernier, u. 220. - « /to-

d
> * f 6r

f°lium DC" *•*•, II, 334, n. 81. - Eedysarm
diversifohum Pom., DicL, VI, 403 n 21

Commerson, Madag. (hb. Jus

'

s . |).

*

PoZ ' ut' ~ HedySarUm s«^folium Pom., DicL, VI, 422.

Mail t
Mad3g ' ? (hb

' *»•> - Dvpetit-Tkouars, Chapelier,

^?^?--r Lant~- Tananariv°^ ad rivos
- - *i

n fi4« u 1 J
N°SS,be - Grandidier, n. 22. - ItoW

n- 046, Madag. bor.
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Gard. Dict., Il, 294. — Hedysarum, triflorum L. — H. biflorum

W. — H. granulatumNxHh. — Sch. et Thonn., Beskr. pi. guin.,

362. — Nicolsonia reptans Meissn.

Dupetit-Thouars. — m\-or. — Hildebrandt,

n. 2956, 3129, 3418, Maroway.

12. Z). {Nicolsonia) radiatum Bak., Corafr. fî. Madag., 131.

« ParAer. — .Baron, n. 681, 895. » (b. v.).

13. D. (Nicolsonia) monespermum Bak., Zoc. ctf.

« Pariter, Centr. Madag. » (h. v.).

14 Z). Boivinianum, spec. nov.— D. monospermumft\-n, herb.

(QM Bak.)

Ramosum ; ramulis gracilibus albido-hirsutis. Folia remotius-

cula (ad 4 cent.longa); petiolo gracili longiusculo; stipulis ovato-

elongatis acutatis ; foliolis 3, obovatis, stipellatis, pallide veno-
sis. Flores laxe racemosi

; racemis axillaribus (ad 8 cent, longis)

paucifloris; pedicellis gracilibus (1, 2 cent, longis) solitariis v. 2,

3-natis divaricatîs. Sepala acutata. Germen pauciovulatum lineare.

Fructus, ut videtur, monospermus.

Boivin, n. 228

1

2
, Nossi-Cumba.

15. D. Humblotianum, spec. nov.

Prœcedenti affine, at ex omni parte, excepta foliorum pagina
superiore, densiuscule hirsutum. Folia trifoliolata ; foliolis obo-
vatis; terminai! cœteris 2-plo majore (ad 3 i cent, longo). Stipellae

lineares setosœ. Stipulas magnse(ad 1 cent.) valde acutatae. Bractese

conformes. Racemi ramulos latérales terminantes (ad 5 cent, longi),

basinudati. Flores sœpius 2-nati
;

pedicellis filiformibus. Calycis

basi glandulosi lobi alte ovato-acutati longe setosi. Corolte cœru-
leae calyci subaequilongœ petala obtusa. Germen 4-6-ovulatum.
Humblot, n. 205, Manahar.

16. D. adscendcns DC.. Prodr., II, 332, n. [64. — Hedysarum
adscendens Sw., FI. ind. occ, 1263, nec Sieb.

Boivin, a. 1916, S. Maria, Tafondrou, in collibus berbosis.
17. D. Scalpe DG., Prodr,. II,.

« Kitching, Betsilco. » (h. v.)

Alysicarpus.

1. il. bupleurifolius DC., Prodr., II, 352. — Hedysarum bu-
phunfolium L. - //. grumhieum Retz. - H. ruqosnm Vahl,
herb. — Sieb.



— 432 —

Bernier, 2° env., n. 283, S. Maria, in pratis inter Lingvatou et

Anboudivah bé — Boivin, n. 1723, ad sin. Diego-Suarès; n. 2223,

Nossibé.

2. A. nummularius. — A. nummularifolius DC, Prodr., II,

343. — Hedysarum nummularium L. — H. cylindricum PoiR.

An sequentis var. ?

Boivin, n. 2724, ad sin. Diego-Suurès.

3. A.vaginalisDC.

« Rutenberg, Madjunga. » (h. v.).

4. A. paradoxus Bvn, herb.

Rami elati tenues. Folia remota breviter petiolata v. subsessilia

elliplica v. suborbicularia, nunc subobovata, rarius oblonga|ad

5 cent., sœpius 2, 3 cent, longa), basi rotundata v. emarginata.

Stipula} petiolo œquales v/paulo longiores squarrosœ. Inilorescen-

tiœ graciles terminales et oppositifoliac. Flores fere praecedentis.

Fructus subteretes compressiusculi (nigrescentes) leviler arcuati

(ad 2, 3 cent, longi); articulis sœpius 5, 6.

Boivin, n. 2222, Nossibé, in paiudosis Djabal.

Hallu.

1
. Hl Bojeriana, spec. nov.

Gracillima ramosa glabrescens; foliis crebris parvis suborbiculari-

bus v. breviter ovatis gtf cent.), basi emarginatis; petiolo reflexo;

stipulis 3-angularibus. Inflorescenliœ laxe ter ramosœ ;
ramuHs

filiformibusdivaricalis; bracteis ad ramulos orbicularibus mem-
branaceis. FIos minutus

; sepalis acutis basi connatis. Petalapa-
piilosa. Antherae 10, brèves ovatœ. Germen setosulum ;

ovulo 1,

descendente; stylo sub apice arcuato truncatoque nonnibil incras-

sato. -- An huj. gen? An potius Desmodii spec. uniovulata?
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M. A. Franchet. — Plantes non relies, de la Chine. — Clcmalis

urophylla, sp. nov. — Gracilis, scandons, pilosula; l'olia longitcr

petiolata, petiolo tenui, tcrnnta, foliolis longiusculc petiolulatis,

e basi rotundala ovato-lanceolatis, caudato-acuminatis, argute et

inœqualiter multidentatis, triplinerviis, subtus pallidis, ulrinque

ad nervos pilis strigosis conspersis; ramuli IloriPeri pedunculo du-
plo breviores vcl subnulli; folia floraliacaulinis multo minora, sim-

plicia; bracteolis lanceolatis, minutis
;
pedunculi saepius gemini,

nunc solitarii, albo-lanuginosi, periauthio paulo breviores; sepala

violacea, anguste lanceolata, acaminata, extus breviter lanuginosa;

stamina perianlhio sallem duplo broviora; filamcnta pilis clongatU

patentibus ad basin osque dense ciliata; stylua apice plumosus;

Le Cl. urophylla appartient au même groupe que le Ut. japo-

nica et doit être place dans sur» voisinage; il en diffère surtout

par la présence d'un rameau lloral plus ou moins développé,

par ses pédoncules tomenteux ; par ses sépales plus allongés et

plus étroits, par ses filets staminaux hérissés jusqu'à la base de

longs poils étalés; dans le Cl.japonicu, les pédoncules, nés d'un

bourgeon non développé en rameau, sont glabres et beaucoup plus

allongés
; les sépales ovales-lancéolés, les filets staminaux poilus

seulement au sommet.
Hab. La Chine, dans la province de koui-Tchéou (M. l'abbé Perny

[1858]. Herb. Mus. Paris.)

Lysimachia paridiformis, sp. nov. — Hhrtoma brève, crassum,
flbris radicalibus densis; rami florentes e rhizomate sœpius plures

orti, graciles, stricti, sulcato-striati, parce squamulati (apice tan-

733



lum foliiferi), squamis mcmbranacris, ovatis, pcr paria tantum

2 vcl 3 remotis; folia 4-9 sub floribus vcrticillato-congesta, cras-

siuscula, lanceolata usquc ad clliplico-ovata, integerrima vel nunc

apice uodulato-sinuata, penniuervia, subtus pallidiora, haud raro

puncticulata; flores intcr folia cymç-so-congesti, sub anlhesi brevi-

ter pediccllati, pcdicellis dcmum magie clongatis; bracteolrc subu-

latœ pcdicellis duplo broiores; calix 8-10 mil!, longus, ad basin

usque 4-5-parlitus, lobis e basi ovata ciliato-glandulosa lincari-su-

hulatis, nigro-lineatis, cum ncrvo dorsali basi \aldc incrassalo ;

corolla caliccm suba'quans, parce resinoso-punclata, angustc cam-
panulala, infra médium :>-loba ; lobis lanceolatis, subacutis ; sta-

mina corolla duplo breviora, in cupulam partem fllamenlorum
Hberam .vquantem coadunata; capsula globosa, quinquevalvis, ca-

lice fructifère duplo brevior;.sein ina ovata, rubro-fusca, dense mu-

Planta valdf variabilis quoad foliorum formam videtur.
«t stcnophylla. — Folia 7-9-verticillata, anguste lanceolata,

longe acuminata.

elliptica. — Folia 4-6-vcrticillata, elliptico-ovata, breviter

Cette singulière espèce, remarquable par ses feuilles toutes ver-
liciilces au sommet du rameau floral, fous les fleurs, me parait de-
voir êlrc placée à coté du L. Kluttcana Hance, dont la végétation
présente quelque chose d'analogue ; elle s'en distingue néanmoins
très nettement par la disposition de ses feuilles, son état glabre, etc.;

la capsule offre beaucoup d'analogie dans les deux espèces.
Hab. La Chine, province de Koui-Tchéou IM. l'abbé Pernv Vl858?.

Herb. Mus. Par.).

M. H. Bâillon. — .Sur un nouveau yenre Hernicria. — Puisque
le genre de Composées bmiiern n'a pu être maintenu et qu'il est

juste que le nom do l'infatigable collecteur Dernier demeure atta-
' "

i flore de Madagascar, nous proposons d'appeler bernieri»

me i.auracee assez exceptionnelle, récoltée par

Chapelier en l'an XI, sur la rive orientale du lac Nossibé. C'est un.

arbre rameux, presque entièrement glabre, et dont le» feuilles sont

approchées au sommet des ramuscules; plus bas les branches ne

rorlent que leurs cicatrices. Ces feuilles s
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(9 cent, sur 2'-), arrondies au sommet et atténuées eu pétiole à lu

base, coriaces, penninerves et finement réticulées. Leurs (leurs sont

disposées en grappes qui paraissent simples, courtes et grêles et

qui occupent l'aisselle des feuilles supérieures. Quant à la fleur,

elle présente, sur un réceptacle un peu concuve, un périanlhc à six

folioles et six élimines fertile*. Chacune d'elles a deux loges valvi-

eides et est accompagnée de deux grosses glandes latérales. L'o-
vaire cuniijtic n'est pas surmonte d'un style. Son ovule descendant
est celui des Uuract'vs en général. Je n'ai pas vu de fruit, mais il

doit être volumineux, si j'en juge par son gros pédoncule rigide,

épais de i millimètres. C'est des Potamcin que ee genre me parait

le plus se rapprocher; il a, par conséquent, des ressemblances flo-

rales assez grandes avec 1 s Aiouca, mais il en diffère autant qu'il

est possible dans cette famille. Ce sera donc, jusqu'à nouvel ordre,

un nouveau membre de ce petit groupe .les Aiouéécs, si remar-
quable.par l'amoindrissement de ses organes reproducteurs.

M. II. Bâillon. — Modifications de la caractènslitjuc des Mus-
cadiers. — Dans l'ouvrage le plus récent qui traite des Myrislica,
on considère leurs fleurs comme dioïquos. Kilos peuvent être nor-
malement monoïques. On croit que leurs étamincs sVlèvent jus-
qu'au nombre de 1S; elles peuvent atteindre celui de 30 à Ai). On
admet que les fleurs femelles ont un stigmate sessile ou subses-
sile; il peut terminer un style cylindrique, allongé oucolumnuire.

On considère les graines comme toujours enveloppées par l'aride
;

celui-ci peut Cire rudimcnlairc n la base de la semence. D'ailleurs,

les pédicelles floraux peuvent devenir si courts au sommet du pé-

doncule commun que l'inflorescence peut simuler un capitule.

Quant aux fleurs femelles qui sont d'ordinaire bien moins nom-
breuses que les mâles, elles peuvent être en nombre tout à fait

aussi considérable t indéfini Toutes ces modifications apportées a
la caractéristique du genre Muscadier, et qui étaient totalement
imprévues, sont dues a l'examen d'une plante de la flore de Mada-
gascar, qui porte le nom vulgaire de MauhuUh, et c'est de là que

om de Mnuloutchiu pour celte section exceptiou-

y sont disposées comme celles do la
nelle du genre.

fleur mâle de plusieurs Kuphorbiocécs :'

les ALcu

tm, etc. Les anthères sont exlrorses :
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loges pouvait encore être l'objet «l'un doute, il serait levé par l'exa-

men de ces loges. Leurs lignes de déhiscence sont distinctes d'a-

bord et peuvent devenir confluences au sommet, ne formant qu'une

fente hippocrépiforme. La flore de Madagascar réserve aux bota-

nistes de nos jours un grand nombre encore de surprises.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de

la page 41 G).

5 Dalbcrgicœ.

Dalbergia.

D. CJiapcIieri, spec. nov.

Lignosa, cortice albido-punetulato. Folia «-foliolala ; foliolif

elliptico-oblongls (4, 5 cent, long., 2, 3 cent, latis), utrinque ro-

lundatis v. basi brevissime cuneatis, supra dense viridibus, subtus

palliais, ulrinque glabris. Calyx cupularis. Calera floris haod

nota. Legumen oblongo-lanceolatum (ad 7, 8 cent, longum) gla-

brnmreticulato-venosum, 1, 2-spcrmum; stipitegracili (ad 1 cent.)

Chapelier, Madagascaria bor.

2. D. purpurascens, spec. nov.

Arbor pulchra glabra ; cortice pallido. Foliola « , oblongo-obo-

vata membranacea (3, 4 cent, lonpa). Flores creberrimi composite

racemosi secundi purpurascenles (in sicco uti planta tola nigrtf-

ccnles) cum foliis coetanei minimi (\-\ cent.). Fructus haud viM.

Bernier, 2«env., n. 328, Diego-Suarès, in *ylvis. — Boivi»,

n. 2736.

3. D. retusn, ppec. nov.— Maeharium retvsum Bvn, herb.

Ramuli nodulosi punctulati. Foliola «© , elliptica v. obovato.

apice rotundata v. sœpius emarginata (ad 3 cent, longo), In «#»

luteo-fuscescentia. Flores coetanei crebri in racemos ramosos ter-

minales (nigrescentes) disponiti crebri. Fructus haud visus.

Richard, n. 9f>, Mudag. bor. - Dernier. - Bnivin, n. 2734»

Sin. Diego-Suarès.

4. D. madagascariensis Vtke, PI. Wldrbr., in Linnœa, XLlH>

105.

Hildebrandt, n.3183, NoMibc\ LoueouM.
5. D. Greveana, spec. nov.
Glabra, cortice pallido. Foliola « , longiuscule petiolulata elllp-

tica (ad 3, 4 cent, longa), subcorlacca, utrinque acumloala, p**



minales ; floribus minutis (7 ce

Kructus hand notus.

Grevé, n. 42, Mouroundava, Madag. occid.

6. D. suarescnsis, spec. nov.

Pnrcedcnti similis ; ramulis gracilioribus punctulatis. Foliola

« , submembranacea clliptica, utrinqueacuminata (ad 4 cent.).

Racemi terminales valde ramosi ; floribus crebris secundis sub-

scorpioideis, brevissime pedicellatis. Bracteolîe 2 , ëcpalis con-

formes. Sepala 5
;
po>tico caeteris longiore subcarinato. Planta haud

nigrescens. Fruclus baud visus.

Boivin, n. 2738, Sin. Dicgo-Suarès.

7. D. Rernieri, spec. nov.

Rami flexuosi; cortice pallido. Foliola x, elliptico-obovata (ad

4 cent. longa\ apice brevissime acuminatu, basi Iongiusculc cu-

neala subcorinceà repanda, pennivenia, subtus glaucescentia ;

nervo medio pallido prominulo. Flores baud noli. Fructus crebri

racemoso-congesti stipitali clongato-lanceolati (ad 10 cent, longi,

2 cent, lati), basi longe angtistati, summo apicc obtusiusculi, dite

reticulato-venosi, ad semina 1, 2 elliptico-prominuli ibique in

sicco nigrescentes. Arbor dicitur 25-30-pcdalis, densicoma.

Bcrnier, 2y env., n.206, Lingvatou, ad sin. Anbavanerano. —
Boivin, n. 2454, Sin. de Higny.

8. D. Pcrvillri Vtke, PL ilildebr., m linnxa, XL11I, 106.

* Pcrviltt. n. 230 b » (h. v.). — Hildebrandt, n. 3109, Beravi

Int., in mont.

9. D. Hildebrandt ii Vtke.

Ilildebrandt, n. 2893, Nossibc.

10. D. Itichardi, spec. nov.

Glabra omnique ex parle pall ida, ramulis ad folia dclapsa verrucu-
losis. Foliola * ,vix peiioliilatacrcbcrrima ovata (ad 3 cent, longa),

basi rotundata, apicc acutiuscula v. brevissime acnminata, mem-
branacea. Flores coetanei, in racemos terminales v. sœpius axil-
lares folio duplo breviorcs parce ramosos disposlti, accundi. Se-
pala valde dissimilia. Petala oMnaata. Bractcolae pedicello subœ-
quales. Fructus haud visi. Arbor dicitur pana.

Richard, n. 189, 579, Prom. S. Sébastian!. — Boivin, ab cod.
cornm.

11. D. flrandidicri, spec. nov.
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Glabra, niai ad innovationcs albido-scricca. Foliola ce , ovati

elliptica (ad 3 cent, longa) submembranacea, uti planla iota haï

nigrescentia. ttamuli terminales nonnulli stériles circinali. Bac«

brevçs petiolo vu rpqn.ilt > |>aucitlori axillarcs parce ramosi. Bra

tcolaî calyci brevi subrcqualcs. Anlhcra; brèves; loculis subgli

bosis. Fructus baud visi.

Grandidier, n. 24, in regionc Anlanossarum migratorum et

aylva Lavanala.

12. D. ambongoensis, spec. nov.

Frutex 8-pedalis; ramis llexuosis (baud nigrescentibns). Folie

rcmoiiuscula loneiuscule (ad 1 cent.) pedicellata, lancrolala

j

o" cent, longa, 2 cent, lata), basi breviter, apicc longe acutalac

riacea ulrinque subconcolora v. subtus paulo pallidi<»ra ;
verni

crebris obliquis. Flores haud noti. Fruclus folio 2-plo mino

clliplico-laneeolati utrinque acutati, vulde tompreèsi venu

Pcrvillé, n. 078, Ambongo Madag. bor.

13. D? toxicaria, spec. nov.

Ramosa
; cortice rainulorum grisco-fuscesccnte rugoso. Folia

ramulis junioribusalbido-punctulatis conforta. Foliola «, obl<

(ad 2 cent, longa, \ cent, lata) ad basin altcnuata, ima l»ani «

siuscula, apico cmnrginata, sublus pallidiora ; vcnulis remt
culis sublransversis. Flores fructusquo ignoli. Frutex dl

3-inetralis. Vernoc. Kerondrou. Partes omnes valde veneuow
Pervillé

y
n. 601, Ambongo.

14? D. tint/cru, spec. nov.

l»rrcccdcnti valde alunis (et forian cjus moro varielas); folio

2-plo majoribus. Hoinl venenosa dicitur, sed tincloriu. Fnitrx 10-

pedalia. Cum bucco robro ungues colorarc «oient Saccalavi.

Pervillé, n. 507, Ambongo.
15. D. denaicoma, spec. nov.

Kami fuscescenles punctulati. Folia In ramulis supremis crelra

conferta. Foliola ce , lineari-oblonga (ad 3 cent, longa, ;
cent, lata)» I

basi cuneata, apice obtusata, in sicco ferruginea glubrata ;
cost«ta

sublus prominula; \enulis lateralibus vix conspicuis. Flores stp

coclanci
;
racemis brevibus ramosis; calyce in sicco nigresecote;

corolla paulo longiorc (ad ' cent, longa). Cœicra ut in génère, «(

fructus ignolu».
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Pervillé, Nossibé. — Boivin, n. 2237 bis, ex comm. Bernicr.

16. D. emirnensis Benth., Dalberg., 33.

« Bojcr, in prov. Emirna, near Ramassima. »

17. D. Boivini, spec. nov.

Arbor pulchra (Trip iolemseis amerkams analoga), ex omni parte

glabra et sicca luteo-fuscescens, ramis albido-punctulatis; gemmis

axillaribus globosis. Folia longa ; foliolis remotîuscule alternis,

crassiuscule petiolulatis ovato-lanceolatis (ad 7 cent, longis, 2 cent,

latis), basi breviter acutatis v. rotundatis, apiceacutisv. obtusius-

culis venosis, subtusplus minus pallidioribus. Inflorescentia? ter-

minales valde ramosse densissimœ; floribus creberrimis (lutescen-

tibus)
;
pedicellis tenuiter luteo-puberubis. Fructus haud visi.

Boiviîi, Nossibé, Helville, in collium demissarum sylvis; n. 2737,

Sin. Diego-Suarès. — Bernier, 2e env., n. 221, Diego-Suarès.

Pterocarpus.

1. P. MarsupiumRoxB., PL corom., II, 9, t. 116.

Richard, n. 295, « Madag. austr. » — Bréon, Tamatave. —
Boivin, « Madag. or. » (an cuit?).

2. P. advenus, spec. nov?

Arbor 20-metralis, ex omni parte glabra, P. indicum valde refe-

rens (an hujus var?); foliolis ad 8, ovato-acutis v. vix acuminatis,

summo apice obtusiusculis; nervulis venisque quam limbo lucido

IsRvi pallidioribus. Fructus racemosi longe ultra calycem (1-3 cent,

stipitati, basi late cuneati, oblique suborbiculati glaberrimi, medio

incrassato venosi, apice ultralaterali cuneati. — An indigenus?

A P. indico certe differt foliolis minus acuminatis, pallide venosis

fructusque basis apicisque forma. P. indiens in berb. Dup.-

Thouars adest, sed forte in Mauritio cuit.

Richard, n. 296, Foulepointe. — Pervillé, n. 898,
r

Nossibé.

Xanthocercis.

1. X. madagascariensis H. Bn, in Adansonia, IX, 293; Hist.

despL, 11,506.

fermer, 2e env., n. 256, in montib. Antsingui, Diego-Suarès.

— Boivin, n. 2465 ; n. 2756, Port Leven, in sylv. littor. — Vesco,

Port Leven. — Hildebrandt, n. 3368, Nossi-Andiana.



« Hildebrandt, n. 2990 a. » (h. v.).

2. L. ichthyoctonus. — Icthyoctonum madagascarieme Boiv.,

Lignosus glaberrimus. Folia pinnata; foliolis saepius 7, petio-

lulatis, ovatoacuminatis (ad cent, longis, 3 cent. latis), basisaepe

rotundatis v. varius acutiusculis, pallidis subcoriaceis, remote et

oblique venosis. Flores parvi in racemos terminales parce ramosos
dispositi. Calyx tubuloso-campanulatus; lobis 5 brevibus, vix

mœqualibus obtusis. Stamina 10 ; filamentis basi 1 - adelphis,

longe demum liberis
; antheris ellipticis, 1 - Ibrmibus. Germen

lineare. 2-6-ovulatum, dense setosum
; stylo arcuato, apice vix

dilatato. Fructus in specimine eodem polymorphi, aut lïneari-

elongati (6, 7 cent, longi, 1 \ cent, lati), 3-5-spermi, inter semioa
leviter contracti, aut breviores latioresque (2, 3 cent, longi,

2 '- cent, lati), 1-2-spermi, anguste marginati, glabri pallidi, valde

compressi. Semen reniforme glabrum nigrescens; hilo minato
albido. - Species genus cum Deguelia et prœcipue cum Milletia,
nonnihil connectens.

Boivin, n. 2238, Nossibé; n. 2739, Vohémar. — Richard,
\ohemar. — Pcrvillé, 2- env. n. 206

Le Secrétaire :

MlISSAT.



<0 36 BULLETIN MENSUEL

SOCIÉTÉ LMÉENM DE PARIS

SÀNCE DU 7 JANVIER 1885

M. H. Bâillon. — Une nouvelle Cucurbitacée anormale. — Il

y a bien des années que je trouvai, parmi les Euphorbiacées de
l'herbier du Muséum, une plante curieuse, représentée par un
échantillon des plus incomplets rapporté par Boivin d'une localité
africaine inconnue, ainsi que l'indique une note du Comte Jaubert.
Elle me parut appartenir aux Cucurbitacées, quoiqu'elle ne pré-
sente rien du port ordinaire à cette famille, et je la plaçai dans ce
groupe

;
mais elle n'y fut pas maintenue par l'habile monographe

des Cucurbitacées, M. Cogniaux. C'est assez dire qu'elle y est bien
exceptionnelle par son port. Elle n'est pas grimpante, ni couchée

;

elle se compose d'un axe court, trapu, rugueux, tout chargé de
cicatrices de feuilles, saillantes et rugueuses, et portant au sommet
seulement un bouquet de feuilles bien développées, orbiculaires-
cordées, digitinerves, irrégulièrement et brièvement lobées sur les
bords

;
les bords eux-mêmes découpés de dents hispides, blanchâ-

tres. Toute la surface du limbe est d'ailleurs scabre, comme celle de
certains Cucumis. Mais d'autres organes occupent encore l'aisselle
des feuilles et présentent de singulières particularités. Ce sont
d'abord des écailles bractéiformes, inégalement déchiquetées, puis
des axes secondaires, grêles, rigides cependant, qui se terminent
par une petite tête tronquée. Ces derniers organes sont des bases
pédonculaires dont les fleurs se sont détachées. Très rares sont les
fleurs elles-mêmes sur l'échantillon, car je n'ai pu en trouver que
deux plus ou moins incomplètes. Or ces fleurs très petites (1 cent,

à peine) sont bien celles d'une Cucurbitacée
; ce qui fait que je

maintiens ma première détermination, et elles sont femelles. Leur
ovaire infère est ovoïde-oblong et contient trois placentas pariétaux,
multiovulés

; il est surmonté d'un style cylindrique don! la tête se
partage en trois lobes courts et épais. Ceux-ci sont canaliculés et



leur bord stigmatique obtus s'arque fortement en dedans. Le récep-

tacle se dilate immédiatement au-dessus de l'ovaire en une large

cupule sur la surface interne de laquelle se voient, quoique peu

distincts, cinq staminodes réunis en trois groupes (2-2-1), autre

caractère distinctif d'une Cucurbitacée, et sur les bords du récep-

tacle s'insèrent cinq sépales linéaires-subulés, qui ne se touchent

pas, et cinq pétales bien plus courts, triangulaires, valvaires, épais.

Pour toutes ces raisons, j'attribue encore cette plante aux Cucurbi-

tacées et je crois môme pouvoir la rapporter à ce singulier geare

Dendrosicyos qu'a récemment décrit M. Bulfour et qui est si incom-

plètement connu. Je lui donnerai provisoirement le nom de

D. Jaubertiana, sans pouvoir affirmer que ce n'tst pas une simple

forme de D. socotrana. Mais on donne les fleurs de ce dernier

tomme étant grandes, et ce n'est pas le cas de la plante présente.

11 est vrai qu'il s'agit des fleurs de l'autre sexe. En tout cas, si je

ne me trompe point dans la détermination générique, d'une par'

les caractères de la fleur femelle seront connus, et d'autre part,

quoiqu'on dise les anthères droites dans le genre Dendrosicyos, i

sera difficile de douter de ses très étroites affinités avec le gen«

Cucumis.

M. H. Bullon. — L'inflorescence des Brunonia. — On a dit

jadis que dans cette inflorescence les fleurs étaient fasciculées.

C'était s'écarter bien moins de la vérité que ne le font les auteurs

modernes, lorsqu'ils disent : flores in scapo simplici capitati. On

ne définirait pas autrement le capitule d'une Composée. Et cepen-

dant, lïnflorescence des Brunonia est mixte : c'est une ombel e

de cymes dans laquelle les axes de diverses générations, si courts

qu'ils soient, existent cependant. Les cymes deviennent pluS °u

moins tôt unipares, comme par épuisement. Les bractées quon

observées dans ces inflorescences ne correspondent donc nullenw»

par leur mode de disposition à celles des Synanthérées.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar. (Suite de

la page 440.)

Deguelia.

1. D. uliginosa H. Bn. — Derris uliginosa Boxb. — BëNTB '

PI. Jungh., I, 252; Dalberg., 107. - D. Forsteniana MiQ-
"

Pongamia uliginosa BeîsTH.
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Dupetit-Thouars, Madag. bor. — Richard, n. 196, Prom.

S. Sébastian^ — Bojer, <r ad marg. fluv. Be-tsi-bouka, prov.

Bombetok ». — Boivin. — Lantz. — Hildebrandt, n. 2957,

Nossibé; n. 3251, Nossi-Cumba. — « Butenberg, Madjunga ». —
« Hildebrandt, n. 2057, Nossibé » (h. v.), n. 3251, Nossi -

komba(h. v.).

§ Genisteie.

Genista.

; Baron, n. 1727, Central Madag. » (h. v.).

Argyrolobium.

Crotalaria.

!• C. retusa L. , Spec., 100 h. — Lupinus
Locr.

Commerson. — Dupetit-Thouars. — Bcrnier, \** env., n. 229;
2c

eav., n . 188. (vernac. Quinesa-quinesa). — Boivin, n. 1907,

2211. —Pervillé, n. 249. — /Kc/iard, n. 59 (var. major, C. spe-

Cl°w Rich., mss., nec Roth). — Grandidier, n. 27. — Humblol,
n. 26. — « Rulenberg. — Bojer. »

verrucosa L., Spec., 105. — C. angulosa Lamk. — C.2. C.

acuniint

Dupe,

Nossibé,

3. C.

-«««ra G. don. - C. cœrulea Jacq.
wpetit-Thwars.— Chapelier, Madag. bor. — PcttiÏW, i

m planit. — « 1

incana L., Spec., 1005. — C. purpurascens Lamk. —
s DC. — C. Schimpcri A. Rich. — C. pubescens Moench.

ww». — Dupetit-Thouars. — Chapelier, Madag.

uncinella Lamk, jDtef., II, 200, var. b.

Madagasc.
°- «•• «frtafo DC, P,- ^., II, 131, n. 80. - C. Brownei

k2
m'~~ C

' Pamda Kl ' ~ C - toàurnoides Kl. - C Saltiana
4 R

' ~~ C. Jatt/bfta H. cale. — C. pisiformis Guilleh. et Perr.

"•^tmetoria Bvn, herb.
9«r. — Boivin, n. 1908, S. Maria, in herbosis ad Ankarènc,

'''"- -.,,.



Amboudi-folathre. etc.; n. 2212, Nossibé. (Colorera cœruleum ad

vestimenta tingenda incolis largitur). — * Rutenberg, v. Madjunga

nach Ambatondrazaka. »

6. C. diosmœfolia Benth. (ex Vtke).

Bojer. — Grandidier. — « Ilutenbcrg, nahe d. Itasi-Sees »

7. C. xanthoclada Boj. — Benth., in ffooA. Io»f/. Journ., Il,

588.

« Parler, Imerina » (h. v.).

8. C. trichotoma Boj., Hort maur., 98.

« #q/er, Majangay Madag. occ. » (h. v.).

9. C. quinquefolia L. ~ Wight, ///., t. 16.

« %'*r, Madagasc. » (h. v.).

10. €. cytisoides Hilsenb. et Boj. (nec Roxb., nec Wigbt).
%>r, in raontib. Antoungoun et Chasak. — ? lliUb'braïuU.

n. 3641, Imerina. — « Parler » (h. v.).

11. C. fevtyafa Lamr, Dict., 11, 198 _ r iftptfo/a Trah
Co*werso». - Bojer. - /Wr> ,., ;, 1V-f n .

,m V(T[1 ,,,

" — Borna, S. Maria in mllihns «aimions ad

Sasifout.

12. C. orthoclada 1$\k., in Journ Linn Soc \\ 124
«««wi

} centr. Madag.'. ,|,. v .\
' ' -•''

13. C. tenuh Bak., loc. cit.

«Baron, n. 1862, 2149 » (h. v.\
14. CspinosaKoam, - BAK !", in Olw FI trop. Afr., H,

17. — Onoîtw etuaryhmtus K.;.s, M; ,., ,»0J ,„,,.,,

^,Prov. Emirna. - HiMmit^ ,, ris,, Tananarivo.
la. (.. BeniKrt, spec. nov.

Foliâ™ 1'
V

!

<le 'Ur
'
8racilis Slllbra

. Parce ramosa (M mrtr. allai-

«», aP4 ob is L „"?' '
I

5T 'a,iS)
'

'"'ISi l0n8C a"l'n "a'

ho , «
ni,(' ap'culatis. Ban-mi lerminales bre«s

2 2 Cen
'); florin h,,-,. |i;irvN r

, ,,,„„„,,,,

oblongum(2icent.long.,
, ,',,

,

,.„',,
/,.

,' ",,'',,•
iv , ll;i-

,Um
; pericarpio tenui ' ' '

C
*

u,c,r,lc, -"im Pau

'tt^M?** «* - * >
ra,is

16. C. Pervillei, spec nov'
""' ""mi1 '

FrUtfX ^PèW" glabcr! Folia ,,,„,.,.. .i ..„« 5, «
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cent.) petiolata digitata; foliolis 3, subsessilibus lanceolatis (ad

5 cent, longis, 2 cent, latis), basi longe angustatis acuminatis

membranaceis pallidis
; nervis albidis. Racemi terminales crebri

S-10cent.) parce ramosi; floribus (ocloratis) remotis; vexillo

brevi
; carina 2-pIo Iongiore arcuata, apice valde acutata.

Perviiïé, n. 600, Ambongo.

17. C. Hildebrandtii, spec. nov.

Annua, ut videtur
; foliis oo -foliolatis ; foliolis oblongo-obovatis

lad 1 cent, longis), basi attenuatis, apice obtusis v. emarginatis
;

costula subtus valde prominula (albida). Stipula? foliolis subae-

quales ianceolatae. Racemi terminales. Flores ut in génère; carina

rosirata. Antherae 5,alternae suborbiculares. Germen o°-ovu!atum.

Legumen oblongum compressum tenuiter venosum polyspermum

(M cent, longum, i cent, latum).

Hildebrandt
, n. 3882, Betsileo.

*• l. ? retamoides Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 123.

Baron, n. 1827, Centr. Madag. — Grandidier, n.33, Tullear.-

Mdebrandt, n. 3534, Nossibé, Sirabé, in collibus apricis.

I Sophoreœ.

SOPHORA.

*• S. tomentosa L., Spec, 533. — DC, Prodr., Il, 95. —
•S. occidentale L.

dernier, 2» env., n. 224, S. Maria. - Boivin, n. 1923. S. Maria,
a« lut. maris

; n . 23382
, Nossibé, ad litt.;n. 2740, Port Leven,

ad lut. _ Hildebrandt, n. 3249, 3249 b, Nossi-cumba. —
* Ruienberg, Vohemar. »

2
- S. denudata Bory, Voy., II, 399. — S. retusa Pers. —

*^mm denudata DC, Prodr., II, 97, n. 5.

^apelier, Madag. bor.-or. (inquilina?)

Baphia.
1. B. pyrifolia. — B. polygalacea Bak., FI. trop. Afr., II,

Hoo

""" Delaria Pyrifolia Desvx. — Bracteolaria polygalacea

^Jdidirr, n. 5, in aridis inler Madsanga et Antsahalanbé. -
"tebrand!, n. 3098, Beravi int. — « Rutenberg, Mavatonam. »



- 446 —

§ Tounatex,

TOUNATEA.

1. T.madagascaneims. — Swarfzîa hwr/fir/oscor/rnsis Desvx.

in Anw. se. nat. sér. 1, IX, 424. — S. marginata Benth., in

Hook. Journ., Bot., II, 87. — Cassia uiadaçatcariensù PoiR., M

« Madagascaria » {h. v.j.

PUOTEACE^E.

Faurea.

1. F. forficuliflora Bak., in Journ. Linn.,Soc, XX, 243.

-

Loranthus forficuliflora Boj., herb.

« Bojer. — Lyall. — PûrJ^. — Corvàn in sylv. prov.

Irnerina. » - Hild-bm,,,//, n. 1os4, o,t.-In„rin,i, Andrangoloaka
(ex descr.).

DlLOBEIA.

1. Z). îfcowarjt* Bœm. et Sch., Syst., III, 476. — H. Bn, in

^39?
IX

'

243î HiSL d6S **'* "' 424; in *"" 50C
'

^
^tit-Thomrs. ~ Chapelier (vernac. Towh/w^bw). -

*Wfc Madag. bor. - Humblot, Foulepoint,. - « Parker,
Centr. Madag. (vernac. Vivaôna). »

LAURACE.E.

§ Cinnamomeœ.

POTAMEIA.

^2^' IX
'
241; "* * ?<•> » «4» 471 -Can&r*

"upetit-Thouars. - J5emier, 1er env n 272 Madas. bor.,

L»gnosa; ramis fuscatis. Folia |0nKe lamvohfa (ad 20 cent.

„ . ,
* " iu

; "luu in sur
aeutala; costa subt U8 puberula. ïn
flores, parce ramosae; ramis ferr-- Folia prœcedentis, nec omnino
alb^canscicatricibusqoeprominuli,
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g Cryplocaryeœ.

Cryptocarya.

1. C. Pervillei, spec. nov.

Arbor 20 - pedalis, in sicco ex omni parte ferruginea; inno-

vaiionibus dense tomentosis. Folia demum glabrata oblongo-

lanceolata (ad 20 cent, longa, 5 cent, lata), basi inœqui-acutata,

apicc acutiuscula v. obtusiuscula, coriacea crassa; nervis remotis;

petiolo (2 cent.) cum cosla crassa continuo. Flores (masculi) ad

axillas foliorum nunc delapsorum dense composite racemosi;

ioQorescentia tota (5, 6 cent, longa) dense ferrugineo-tomentosa.

Nos minutas (aurantiacus). Stamina 9, 3-seriata, quorum 3 basi

2-glandulosa. Cœtera desiderabantur.

Pervillé, n. 233, Nossibé, in sylv. Loucoubé. — Boivin,

% 2252, a Pervillé comm. — Humblot, n. 228, Manahar, Madag.

tor. — Hildebrandt, n. 2998, Loucoubé.

2. C. myristicoides Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 241.

« Baron, n. 1926, Centr. Madag. > (h. v.).

3. C. dealbata Bak.. loc. cit.

« Baron, n. 1370, Centr. Madag. » (h. v.)-

4- CcrassifoliaKAK., loc. cit.

« Baron, n. 1305, Imerina, in sylvis. » (h. v.).

Bavensara.

1. B.aromatica Sonn., Voy. Ind., II, 226, t.
W.—Evodia

«romatica Lamk. - E. Ravensara G.ERTN. - Agatophyllum

Lommerson. — Poivre. — Boivin.
2 - R. acuminata H. Bn. — Agatophyllum acuminatum W., ex

Meissn., in DC. Prodr., XV, p. I, 110.

Bupetit-Thouars, Madag. (hb. Mus. et Juss.).

i

3
- B- refusa H. Bn. — Agatophyllum retusum W., ex Meissn.,

Lmtit-Thouars, Madag. bor.
4

* *• Lastellii, spec. nov.
Rami nigrescentes, uti planta 1

decim. longa, 5 cent, lata), basi
*• rarius emarginata, coriacea, supra lucida, subtus glaucescentia

nervis re motis. Inflorescentiœ axillares. Fructus subglobos., ba
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vix, apice paulo longius acutati (ad 2 cent, long!) glaberrimi

nigrescentes; scmine ut in génère, valde ruminato.
De Lastelle (1841), Madagascaria.

5. R. ? floribunda, spec. nov.

Ramosa glabra. Folia ovata, basi inœqu
(ad 1 decim. longa, 5 cent, laa supra "la
puberula; nervis paucis (ad \ 'oiili-jûi" I

«aies etadfoliasapremaaxillarcs in no™ y
F1

;

i

;

i P7 i ^>ill.).r rudusi„ 1Mu,. An.,..
CAqptfier, Madagascaria bor

«i-^SLV^ ""'" MM
\

ktitt r.-mlu

"""»•"«'««»», ,1,,..,,,, .„,*»

„U„'r
° lateCampa"" 111 "- »"""" '!. 'I""'™ f^'» ''

génère
; filanicuio c\im'i, •-,,„, , • • r t ,,-lrmJ

v'Sus,genuS undeinctriu,n h ,'ï" "
L""

I

!

,e
-

1,ruclusud

**** herb
"

JlJSS
- (Veraac. fapiï/LTl'Zl Mus. par.

l ¥ r • »
Mespilodaphne.

AXfcr^- ""*- *v. p. .,.«.-

9
tyatfjMadag.,

D Jg , ft

'"'

4 *
.
taoi-^r«ofa liaiim / .

'
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°- M- acuminaln — n ,
'

'

Soc; XX, 242.
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Présidence de M. BAILLON.
M. A. Franchet. — Cyrtandracées nouvelles de la Chine — La

Chine paraît être riche en types spéciaux de Cyrtandracées appar-
tenant plus particulièrement aux Chirita, aux Didymocarpus, aux
B*a, ou autres genres voisins. M. Hance en a signalé un nombre
assez considérable, provenant surtout de la province de Canton

;

«eux dont il est ici question sont originaires des provinces du
centre et font partie d'une intéressante collection envoyée au Mu-
séum par M. l'abbé Perny et par M. Simon, qui tenaient ces plantes
de Mgr Faurie, évêquedu Kouy-tchéou et de Mgr Mihière, provi-
caire du Kouang-si. Malheureusement, beaucoup d'entre elles ne
sont représentées que par des portions de tige, avec la racine, ou
Pourvues de quelques feuilles seulement, ce qui en rend la déter-
mination impossible. Je me propose de faire connaître ici toutes
W'es qui pourront recevoir un nom avec quelque certitude ; deux
esPeces ont déjà été décrites dans le numéro de ce Bulletin.

*a rcfesckns, sp. nov. — Rhizoma lignosum, longe repens,
^nodos radicans et rosulas breviler caulescentes emittens; folia
^nge petiolata; limbus oblongo-obovatus, subtiliter crenulatus,

a] jj!

ra mtens e viridis (siccatione nigricans), pilis brevibus strigosis

C(]r

1S veslitus, inconspieue nervatus, infra nervis elevatis per-

obte?'
d6nSe

^Simul ac Petioms )
,anâ rufescenti demum detersili

(flore fi

Peduncu,i folia subaequantes, rufo-lanuginosi, pluriflori

datis^
pedice,Ii umbellati, bracteis magnis ovato-rotun-

lonen
breTi alb°-rufà pannosa suffulli, inœquales (5-12 mill.

J'nâr
:

h

Q°XglabreSCentes; calix fere ad basin ^P^1' 1115
'

lobis

longaoh
S

'
lanuginosis

;
corolla albida? (in sicco), 10-12 mill.

subœqu
6 bHabiata

5 stamina 2 tubo breviora ;
stylus corollam

Whi!
3nS

' stismate °vato; capsula nigricans, lucida, lineari-su-

chi'
1Dsl8niterlorta

-

lne
» Province de Koui-tchéou. Coll, Simon, 1858.



Les feuilles ont à peu près la forme de celles du B. magella-

nica, mais le mode de végétation et l'indument sont très diffé-

rents; M. Hance a publié {Journ. of bot. [june 1883]), un B. die-

tioneura, avec lequel le B. rufescens offre quelque analogie; mais

M. Hance attribue à sa plante des feuilles devenant glabres en

dessus, des bractées oblongues, une corolle longue de 3 lignes, ce

qui ne peut convenir à celle du Koui-tchéou.
Chirita (Euchirita) Fauriei, sp. nov. - Rhizoma brève, cras-

sum, ad collum rosulam foliorum emittens; folia crassa, glauca,

oblongo-ovata, cum petiolo 4-5 poil, longa, obtusa; limbus in pe-

tiolum subeequilongum late decurrens, margiue integer ,
pube

asperulatâ prasertim subtus densà vestitus, nervis secundariis

pauc1S (2-3), elevatis; pedunculi radicales, erecti, foliis subduplo
longions, pubescentes et prœsertim apicc glanduloai; flores 4-6,

cymoso-umbellati, bracteis 2 vel 3 amplis, late ovato-rotundati,
albuhs, puberulis, pedicellis subœquilongis cincli ; calyx ad 7 mi»,

ongus glanduloso-pubescens, ad basin usque 5-partitus, lofe

^n-^cwktI8| acut«;corollapoHicari8 et ultra eitus sparse

bihhi !

8

\ l
bûCylindricoaP'^eparumamPliato, limbo distincte
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, ^uloso-ventncosa (i„ sicco) yubro-ferruginei,
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maculis fuscis secundum 3-4 ordines dispositis, fascias très effor-

mantibus; labium superius brève, inferius sat longe productura,

triQdum, lobis ovato-rotundatis; stamina 4 perfecta, antheris

arete cohaerentibus
; stylus corollâ paulo brevior, stigmate peltato-

hilobo; capsula lineari-lanceolata, fere 4 cent, longa,

Chine, province de Koui-tchéou. Coll. Perny, 1858.

Plante très distincte, parmi ses congénères, par ses grandes

fleurs ventrues qui atteignent jusqu'à 5 cent.; la forme des feuilles

est à peu près la même que dans le D. lanuginosa- mais elles

sont tout à fait glabres et portées par de longs pédoncules grêles.

M. H. Bâillon. — Les problèmes de Vorganisation des Cucur-
bitacées. — Sans pouvoir ici énumérer l'historique de toutes les

hypothèses relatives à l'androcée, à la placentation, aux vrilles de
ces plantes, et sans citer aucun auteur, car tous sont suffisamment
connus des botanistes, nous établirons succinctement les résultats

auxquels nous ont conduit les études organographiques et orga-
n°géniques. Nous verrons que l'examen histologique n'aurait pu
lue nous tromper et qu'il a généralement induit en erreur ceux

1Ul y ont eu recours.

Androcée. _ Dans la plupart des types, il est forme de 5 éta-
D

Î

1M8 altemipétales. Elles ont des anthères rarement biloculaires,

P'us ordinairement uniloculaires. C'est par suite d'entraînements
ans le plan horizontal que les étamines se groupent, souvent

^
ls non constamment, en trois faisceaux (2-2-1). Aujourd'hui,

a

e vérité est admise, même par les plus rétifs; et cependant on

rouvé dans la marche des faisceaux des arguments pour la com-

.. .
• Dans les genres diandras. 1rs anthères sont d'ordinaire bi-

3 genres diandres, les anthères sont <

partout 1J acenta-- On admet enc
j^centation d'abord axile, avec' réflexion et dédoublement des

de ,

6S dentaires, puis résorption des vraies cloisons, persistance

blahi

USS

!
S~ Cl°isons

'
elc - L'organogénie démontre que rien de sem-

dDle n existe. Les Feuillea ont un piacenla axile ordinaire, et

<^les sont insérés sur ce placenta, dans l'angle interne des

com
Ma,

'

S r6volution de leurs trois placentas est centripète,

cées

m
' ceile des Buis, des Célastracées en général, des Rhamna-

* etc
- C'est-à-dire que pour que les loges soient complètement
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sommet de cette côte se modifie de façon
curvé, durci, dont l'organogénie démontre, à un moment donné,
l'énorme développement relatif; la physiologie nous dira le grand
)'61e que joue ce croc au début de l'enroulement. On sait d'ailleurs
que souvent les feuilles des Cucurbitacées ne demeurent pas ré-
duites à la côte

; la vrille peut porter des feuilles membraneuses,
comme des fleurs.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar. (Suite de
]a page 448.)

7. M. espilodaphne Bernieri, spec nov. ?

Arbor alta glabra
; ramulis sulcatis griseo-nigrescentibus. Folîa

longiuscule (ad 2 cent.) petiolata, sœpius obovata (ad 6-8 cent,

tonga), basi longe in petiolum attenuala, apice rotundata, coria-
cea glabra, supra lucida, subtus paulo pallidiora; nervis crebris

inœqualibus. Flores haud noti. Fructus racemosi pauci ; inflores-

centia laterali
; pedunculo foliis subœquali pedicellisque (2 cent.)

nonnihil ad apicem clavatis, nigrescentibus. Cupula fructus he-
m»sphœrica (l i cent, lata), 5-dentata coriacea nigrescens. Bacca
2-pio longior ovata pallida. — An ab una praced. haud distincta?
Lignum dicitur optimum.
Bernier, i«- env., n. 69, S. Maria (vernac. Voane-sila). — Boi-

r,B
.
n. 1731, a Bernier comm.

g Ocoteeœ.

OCOTEA.
h °? ilumblotii, spcc. nov.
Rami s"lcati; innovationibus ferrugineo-puberulis. Folia ad

4

mmos rainulos floriferos conferta lanceolata (ad 15 cent, longa,
Cent-Iata)

; petiolo brevi (1 cent.) ; limbo utrinque acutato

di

"
apice éviter acuminato, subcoriaceo giabrato, subtus palli-

mhn
fl6rViS PaUCis ob,i(ï l,is * Flores creberrimi in racemos ter-

males valde ramosos, sœpius plures, dispositi. Receptaculum

g

riS
°^c°nicum cum calyce fulvo-sericeum, iutus densius seto-

m
^Sepala petalis paulo longiora, omnia crassiuscula acu

-

°' mina exteriora 6 eglandulosa; antheris subtruncatis,

interiora autem 3 glandulis 2 insequali-ovoideis sti-

uuscula

4-Iocellatis



- 454

pata. Germen liberum
;
stylo apice trancato.Fructus ignotus (genus

unde incertum).

Humblot, n. 536.

Bernieria.

1-B.madagascariensisH. Bn, in Bull. Soc. Linn. Par., 434.
Chapelier, «, r]pa or. lac. Nossibé (vernac. Saka).

§ Cassythèse.

Cassytha.

ta** 1*, «d. >, 35. - C. «**«/«»*>.

^-sasïïr--'-
1 '—L-

? Hernanilir.r

, j H£M«»IA.
'

MYRISTICACE.i:.

t « ^ ,
Myristica.

«"U^**- U„K, h «*. ,,,. .,, p„r . [1788! ,

Commerson. — /> /,.r ,.

,

f*«", Madag bor
l • /mm 0- (vernac. llara-horak).-Ch«-

^-TTfh' *" *> «• - "-•• «*. •».«

r»™-* v^rr'r" 1 ' ;:: - :;:: fj
-

laCei>Utin tto ' < l-lnr..- rn-i^-uli âme"-

8
- Frutl^ Parvus (ad l ; cent, kW» *



— 455 —
însque), inœqui-obovatus compressus. Semen (aromaticum) arillo

ceraceo involutura. Flores monoeci ?

Poivre, Madag. (hb. Juss.). — Chapelier, Madag. bor.-or. (ver-

nac. Vouri, Rara-bé).

4. M, Chapelieri, spec. nov.

Arbor dicitur parva; ramis crebris erectis subdistiehis. Folia

alterna, crasse breviterque (2 cent.) petiolata, elliptico-lanceolata

ad 2 decim. Ionga, 1 dec. longa), basi acutata, apice obtusato v.

acutiusculo; coriacea, supra lucida laete viridia, subtus dense fer-

•ugineo-pubentia
; costa subtus valde prominula ; nervis crebris

obliquis, ad marginem sinuatum dite anostomosantibus. Flores

moDœci, axillares et in ligno latérales spurie capitati; inflores-

centiis subsphaericis (ad 2 cent, latis)
;
pedunculo crasso

;
pedicellis

^vissions v. subnullis. Calyx in alabastro breviter tubulosus
!

i cent), profonde 3-lobus, valvatus. Stamina ad 40, basi raona-
delpha; fdamentis mox liberis inœqualibus; antheris ellipticis ex-
Irorsis, 2-locularibus

; rimis longitudinalibus 2, superne demum
^nfluentibus. Germen ovoideum, apice in stylum columnarem apice

W obtusato stigmatosum attenualum; ovulout in génère adscen-
Wfe Fructus, ut aiunt, congesti plures, suborbiculares obtusi v.

Mnangulati compressi lucidi ; marginibus inœqualibus ; altero

^iaeelevatoacutato; altero autem obtuso minus prominulo. Se-

i arillo rudimentario décolore munitum.
***•, Madag. bor. (vernac. Mauloutch-an-d'rongou).

* * fragrans Houtt. — M. moschata Thunb. — M. aroma-
«« Lamk.

topetit-Thouars. — Chapelier. — Bojer (cuit.).

M
*. Philippensis Lamk, in Act. Ac. par. (1788), 161. —
•«efcoteA. DC.

t Prodr., XIV, 192. — M. madagascariensis

Houtt.;.

ttapelie

• (nec Lamk). — M. sylvestris Sieb. — Wall, (n

• bor. (e Mauritio introd?).

§ Cocculese.

Spirospermum.

• P^duliflorum Dup.-Th. — DC,



96.— Miers, Menisp., 362. — Cocu/us ?,u//e/lorusDC.,Syst.,
n. 42. •— Menispermum mullifînrum DC.

Poivre, Madag. (hb. /««.). _ Dupetil-Thouars. - Chapelier.

— De Laslelle. — Bernier, l<* envoi, n. 232, S. Maria ; 2'env.,

n. 197, Vohemar (vernac. Lava-ravine). — Boivîn,a. 1834, 1836!

S. Maria, ad rivul. Sabé. - « Gérard, n. 32, Madag. »

Strychnopsis, gen. nov.
Flores diœci

: masculorum sepalis 9, 3-srriatis ab exteriorite
adinterioramajoribus,

,,,talni ( |,i, iml,nYaii>. iVla'la .;. m..Itohre-

vioraobtnangularia^nar.'mila,,
involnii, Stanima 3 -ill*» 1-adel-

Pha, in columnam centralem crcctam ,„'
i limrrif ,

-,, ,',-, ronnah
antherœ didymœ, 2-locuIare^ ¥Unr< rM . rilim

• -, _ , .,, .

f(1 |*

Sfr
PliS

'
baSi3— J - f^-^.^^-'n.nin,; niasrùlis in

ax.lhs fohorum v. ad nodos dn.sc fasHmlalis rrrlirrrimi«
1. S. Thouarsii, spec. nov
Haud «anciens (ut vidctur) plali^rrinnw- n,iio!i> 12 cent) ad

^S'dÏ?
,8Cent - ,a,a}C0riac-^ »' r »'Ti.- ,'I,l„.rriH,aln,i.:

fad Wn re reliCU,alis lp n"i-^imi. n„n-s masculi minuti

I)vpetit-Thouar<! ri ,

mahitsou).
wapeher, Madag. bor. (vernac. Amzora-
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Présidence de M. BAILLON.
M. I. Bâillon.— Les ovules des Echinocystis. — Dans YE. fa-

**«», les placentas sont au début très nettement pariétaux. Ils
marchent à la rencontre l'un de l'autre jusqu'au contact. A ce mo-

J ils ont, sur une coupe transversale, la forme d'un T. C'est
wsle milieu de chacune des moitiés de la branche horizontale

^
que se montrent en dehors les ovules. Ils sont alors nettement

" en ants. Mais au moment où viennent se former leurs deux

arai 1

llssubissent suivant leur épaisse base une tension qui

JJ?
eur micropyle sur le côté ; de sorte que les deux ovules

-Mm
m face ' un de 1 aulre se l0urnent en Partie le dos

-
Ces

^
menés de torsion s'observent dans un grand nombre de Cucur-

aitase
'

H*
expli(ï

.

uent cclte apparente anomalie que des ovules,

«odeda
anls,soitdescendanls, y présentent le micropyle tantôt

4e Du rr
l en deh°rS

'
(ï uoi(lu

'

au début sa direction fût iden-

^ired -

abacea
'
n°t0nS éSalement <I

ue les étamines, au
e cinq, sont au début bien distinctes les unes des autres.

-P.-, !

-

rr

àILL<Wf
'
~ La

fleur femelle de Z'Alsomitra brasiliensis.

^eMu'on
PPOrterCettep,anteailgenreA^0,WîYm

'
avec les carac~

*" femeli

aCC°rde 3U gynécée de ce dernier, il a fallu que ses

^WieatV
8116 fUSS6nt P°int anaIysées - Sans doute la plante

"* «connu"f^ *** *h™dirobées
;
A. de Saint-Hilaire l'avait

"W"»
de l'a

ndl(
*uédans son herbier. Mais l'ovaire des A Iso-

•enombrPn

nCien m°nde est avec raison donné comme contenant

^édelrK
0VUleS dans cha(

ï ue l08e. Ici l'ovaire allongé et sur-

*** ne
heS s,y,aires^ laissent vide le centre de la voûte

^ ^scenda^t

1?"16^ ChaqUe l°ge qQe deUX °VuleS COllaté"

?tle
'ir etext'

Q la V°Ùte et anatroPes >
avec ,e micropyle su-

r,eur. Quant aux branches stylaires, elles sont ren-



Peut-être ce

zAhomitra; c'est pourquoi nous le dé-

signerons sous le nom anagramraatique de Siolmalra. Le S. bra-

siliensis est grimpant, à vrilles bitides et à feuilles trifoliolées.

M. H. Bâillon. — Liste an p/n /u'rs rh- Mtnlaqascar. (Suite de

la page 456

}

l Pachygonesr.

Triclisia.

1. T. loucoubensis— Rameya? loucoubensis H. Blf, in Adan-
sonia, IX, 315.

Flores masculi nunc noti. Scpala 12, 4-seriata; cxteriora6, mi-

nima ovato-acuta puberula; 3 aulern Uriei terliœ r.mlorrnesscd

2,3-plolongiores; seriei quarto 3 subpetaloidea oblonaa, intu-
bum conniventia, sed libéra, valvata. Pclala 6 inin,.tis,ima élan-

dul.form.a, basi angustata, apiee dilatata intusque concava.Sta-
mina6(y. rarius 7, 8), basi l- ; ,M r , , : nia.nenîis imrqualibos
mox hberis superne dilatatis

; amheris basiiixis; loculis 2 intror-™
J™

08*8
'
G*nœ™ rudimentum e pilorum fasciculo tantum

Pervillé, Nossibé, in sylv. Loucoubé. - Boivin, n. 21l2
J
a

Pemlle comm. - Hildebrandt, „. 3286, Loucoubé.

Kameya.
1. R. ? macrocarpa, spec nov

pcuoiata, mulo-laoccolata (ad i j Cem loora 5 cent la'a), I»'
bnmto, apice longius Mul ..„, pe„„i„er.ia,

*ï f ;;

C"0Sa
-
Fl0r« - iil- ""

Frucs car-
pe la obovata (2 ; cent. lo„K , , ,,.,„ , „., ,,., , ..,,,,, aUcn „ata,

««.<«, o. 314, Ins . Nos,i-M,t-„,„. i„ rui.i.Uibus volcan»-

Lmon!
P 'Cm"1

'

SPCC
-

n"v
'

'"'"/*«ï «:»««-. herW -

nt tas ?''J°
lia

'
"8e

<
3 "8 «'"•) I«l.-oIai a

.
ova ln-.«»»-

mox ramosls ei ad



inferior multo quam superior pallidior. Flores fructusque ignoli

Planta dicitur ex'omni parte amarissima.

Chapelier, Madag. bor. — Boivin, S. Maria, Tafondrou.

? Tripodandra.

I T. Thouarsiana H. Bn, in Adansonia, IX, 317.

Dupetit-Thouars. — Chapelier, Madag. bor.

? Rhaptonema.

1 R. cancellata Miers, Contrib., III, 380.

« Gérard, n. 18, Madag. » (h. v.).

§ Chasmantherx.

». C. uviformis(Tinospora?)
y
spec. nov.

Scandens glaberrima; ramulis flexuosis gracilibus alterne no-

j

Sts
* Folja longe (5-7 cent.) petiolata, ovato-acuta (ad 10 cent.

on?a, 7 cenl. lata), basi subcordata v. retusa ibique 5-nervia,
apice acuminata, membranacea, subtus pallidiora reticulato-ve-
QOsa; nervis pennatis paucissimis.Flores haud \isiaxilIares.Drupae
^bovoideae dorso subcarinatœ, acuminatae (1 ^ cent, longœ); exo-
^P'otenui; cavitate umbilicali magna; putamine lateraliter su-
«o ibique quadrato. Semen intus valde concavum; albumine
nuiconformi; embryon is carnosuli cotyledonibus membranaceis

ac^t.s. Fructus, ut aiunt, Vvam in mente revocans.
0lvm 185o

> Nossibé, ad littora maris, «à la pointe du cratère. »

Orthogynium, gen. nov.

gomphioides. — Cocculus gomphioides DC., Syst., n. 43.

i gomphioides DC, in hb. Mus. par. et Juss.

Fi

ïlïSpirospermi (quocum génère stirps in herbariis confusa).

morul i

Inei SUtem l0DSe (25 cenL
)

in axillis foliorum suPre"

lati c i

qUe racemosi singulatimque longe (3, 4 cent.) pedicel-

m%r
gaUdent rectis

'
in frQCtu obavoideis sessilibus

;
se-

W d
^^ conformi. Genus unde forte ad Cnasmanthereas

Commenso», Madagascaria.

BURASAIA.

Thouars. — Richard, n. 201, Nossibé.



Pervillé, I 25G, Nossibé, Hellville (vernac. Ambarakasa). -
Boivin, ii. S37, S. Maria, Sabé, Sassifout; n. 2113, Nossibé, in

sylv. LoucouL

2. B. yracmmcKE, Lardizab.
Chapelier, Ml|-. bor.-or. (vernac. Ambora-taha, Touzou

bon ou). — Boivms. Maria (et n. 1836, cuit, in Hort. borbon.).
3. B. congesia Tcne, loc. cit.

Chapelier. - fagn, s> Mari3) Tanambo _ € Thompson
Ambourasinha. ^

Ajg», S. Mari

^ssampelidœ.

ClSSAMPELOS.

1. C Pareira L. _ c. mauritiana Dit -Tii -
[IBRS, Contr., m, i 81 .. _ c Bojerian^roPhyllam.~.DissoPetalumil,

.
lor.

Dupetit-Thouars.

— Bojer. ~ Bernier, l« ,

Vahé-foulsi). - Pervm

• Chapelier. — Mrhunl,

Maria, (v

». 21 15+,

' Blackburn

253, 273, Nossibé (vernac. #«««-

- Boivin. fi. 1835, S. Maria;

3171, Loucoubé. -
Nossi Cumba. - Hildebrandt,

Thompson. — Lyall, n. ;

2.C,

ih^™^'!*"™ a Prœced
- distinguenda oSS ??" denSe §^~ et ob

^^h^" C°nf0rrneS (1 Cenl
') descentes.0Wm

'

N°SSlJîe
'
ln d^osis collium ad Ampombiiava.

Cyclea

si

; ramis striatis
;

, spec. nov.

Folialon^^?^\ ram
fS tenuibus cœterisque glabris.

einata v ZZiz *.*!*•) P^olata, cordata peltata, basi emar-
profundius incisa, Pice acuminata (ad 6 cent, longa,

supra lucida, subtus pallidiora

^enosa FTori» ftJT"^ caeterum penninervia, dite reticulato-

3^"
subc rS.

C1 Ut ^ gCnere
'
bracte* ^^ceis suborbicu-

tropo.

'

; germine c°nico, 3-stylo, demum campylo-

Chapelier, Madan ha.



BERBERIDACE^Ë.

g Erythrospermex.

Erythrospermum.

I. E. amplexicaule DC, Prodr., I, 258.
Chapelier. — Bojer, Madag. bor.

2- E
.
ampltfolium Dup.-Th., Hist. vég. itl. Afr. austr., 6

! % fig. 2. — E. macrophyllum Pom., Dict., Suppl. II, 585.
Wit-Thouars. — Chapelier, Madag. bor.

* Tul., in Ann. se. nat., sér. 4, IX, 338.

NYMPH/EÂCE.E.

Nymphéa.
*.* capensis Thunb. (1794). — JV. sfc/to W., Sp«?., II,
«» (1799). - jv. 5*^ï/o/m DG. - JV. madagascariensis DC. -

evrulea Andr—jV. punctata Edgew.— N. Hookeriana Lehm.
~ *• Urjpworthii Lehm. — JV.

t foliis magnis v. parvis, floribus parvis, me-"

r

US v
"
maSnis ,

albis, caeruleis v. violaceis.

b^TS°n
-
~~ ^P^t-Thouars.~ Chapelier. - Perrottet.-

•Tu
' Eniirna

^
vernac

' y«tttamo«).— J?er»^r, 2e env. , n. 158

,

Arabon!

8

7
tOU

^
Vernac

' Tame^?ne).— Goudot.—Pervillé, n.677,'

ï Nof•ù

VerDaC
'
Tatam°u). — JSowi», n. 1840, 2560, 5. Jfa-

m^ftTft
D

'
256°' P°rt Lewen

- — Hildebrandt, n. 2950,

'•'-«r.Mad ,

18
' Imerina

"
"" Humblot

>
n ' 373

' — « Kitching,

•Buh

L

l

tUS L
"
~" €aSP

'' ReL Rutenb., 10.
en6er

5f

' Mazamba-Ufer » (h. v.).

CAPPARIDACE^;.

§ Cleomex.

j « Cleome.

^aDc
W<?°Sa

D
L

'*.
5i,ec

'' 938
' — c- icosandrah. - Polanisia

î^ïCr^raw,oHTetA,uf-

'•^•Nosaibé n ^ ~~ Bo»w'

a
»
Nossibé.- Pervillé,

'

,34<imerMann h
WeÔran^' D

' 2867'
N<*sibé.- Grandidier,

1 C
- d^cand

e

r

etM0Ur°Undava
' - * Xutwterg, Noasibé. »

aro
**, Spec, 939. - /»o/a»,«a dodecandra DC.



Poaie Madagascar^.

3. C. monophylla L. Spec., 940. - C. cordo ta Burch.
Lommcrson, Madagascaria.

4. C. aspcra Koen. — DC, Prodr. I 241
Bojer, Madagascaria. - « Rutenberg. \

Mo^uroundava.-Gr^Mouroundava.

Rich.
'
imdlah

-
F

'
var

- ^«r/^cane/wù. — C. angustifolia

a te^'
"' 641

'
Ambon^ '

in sobulosis. - Boivin, Ambongo,

7- CGrlZ^^ MarSadab
°' MahaZamba

-

»

(l2

P

"n
e

t

ei

aTt rf?
f0fteVar?) IWXimum

' - om- P-leminUS

us lancènl rn
m '0bi pcti0[0 crassitudine rcqualos. Fruc-

acutati
( Cent l0 'lgi

'

3 tolU
- Jali

) valde compressa u.rinque

Grandidier, n. 25, Tulléar.

Bo^m^Tlt- C°ntrib
-
FL centr

- **. ^ * Jom -

XX, 57
°lanma micra^a Box, in Ann. se. nat., sér.2,

loc cit., 57.

?^ BAK-'^- cit. - Polanisia micranthaM,

« Bojer. - Zy«tf. __j^ p^ ^.^ ^ ^ ^
§ Capparidcœ.

CappAR ,s.

^- ^nfa/io5iarMWj Spec# noy

N^^ÎS^^ albidis - Folia breviler
(
ad - cent

;

)

«*: costa albi a goinl
' ^^ '^ lataqi,e)

' ^"tf
3 mi».)- Flores1 r

2 ad foIiorum basin cunéiformes (2,

*»**«« aff!
^ fFaCli

'
Ut in *nere. - Spccies. C. ** *

Grandidier n <>« •

Lavanala. ' ' '

m re
S- Antanossarum migralorum et Sylv-



Csolanoides Boj., herb.

«%er,Madag. » (h. vj.

3. C.pyracantha Boj., /oc. d/.

« 2to;er, Madag. » (h. v.).

4- C. Richardi, spec. nov.

Fmtescens
; ramis virgatis, 2-stichis. Folia, uti planta tota, gla-

^siccilate lutescentia, breviter (4-cent.) petiolata oblongo-lanceo-

j M5 cent.longa, 14- cent, lata), basirotundata, ad apicematte-
nua,a; surarno apice obtusato. Spinœ brèves 2 uncatœ ad basin
P^lorum. Flores parvi (-f cent.) axillares solitarii; pedunculo

vcent.) filiformi. Sepala petalaque basi inaequalia, 2-seria-" «mbncata. Stamina pauca (saepius 6-8) ; filamentis longissimis
aidbastro valde plicatis. Germen ovoideum minimum pauciovu-^m graciliter longeque (1 4- cent.) stipitalum. Fructus globo-

V-

'am
- 3cent -) oligospermum; podogvno rigido (2 cent, longo).

«"tord, n. 66, Vohemar. - Boivïn, n.W, Sin. Diego-

;

:n ^59,Vohemar,a/toWcomm.
* R Humbloti, spec. nov ?

foliis (inadultis) longe (4-6 cent.) petiolatis, lanceo-
Aoribus haud

: Fructus pedu
^entlinofn, ,

— 7
lluuu" Peuuucmo crasso îongoque

draceus J

a

podogyno(Iue pedunculo aequali, oblongo-cylin-

oi< w CenL l0ng
'' 2 cenl

- lat -)5 locellis creberrimis, 1-sper-^mina
parva (4 milL) Qrcuata .^^ Ram

. ^^ £
^KFoulepointe(l882).

Arbo

Grandidieri
, spec. nov.

& sub«p^h

a
i

Peda,iSglabra; ramu,isvirgatiS; foliis liûearî-°b,on-

5 cent. lon^ •
' ^ aplcem 0Dlusum brevissime acuminatis

1[i Detifti.,«. ?
lS

'
T Cent

" lalis
) eoriaceis crassiusculis eveniis, basi

^pe'Zt ""f
5 ' 11111"1 (6"8 CenL

)
altenuatis

-
Flores rosei raa"

ritna
- Germer,' T ^ hemisPnœric°-cuP ulan. Stamina creber-

rece
Ptacul„m

P gyno lon80 impositum. — Planta forsan, ob

G^^r
C0ncrm

' generisaiieDi -

'

n
- 30, m reg. Antanossarum et. sylv. Lavanala.

1
Thylachium.

•
hete>-ophyllum J., in Ann. Mus., XII, 71. - T.pandu-



riforme J. — Capparis panduriformis Lamk, Dict., I, 009. -

Dup.-Th., Obs., 26

Commerson. — Dupetit-Thouars. -* Richard, n. 168, Diego-

Suarès; n. 199, 200, 563, Ins. Mino. — Boivin, n. 2117 bis, a

Richard comm. — Bildebrandt, n. 3180, Nossibé, in mont. Lou-

2. T. Sumangui BoJ., in Ann. se. nat., sér. 2. XX, 60. - ?.

heterophyllum var. Oliv.

Bo/er, in prov. Emirna (vernac. Sou-mangui).
3. T. angustifolium Boj., /oc. ctï.

« Bojer, Majanguy in sin. Bombetok (h. v.). — Grandidier,

n.36, interMadsanga et Antsahalanbé. — Hildebrandt, n. 3160,

Beravi int., in mont.

4. T. Grandidieri, spec. nov.

Glabrum, ramis petiolisqne tenuiter verruculosis; foliis alternis

hrevissime (4- cent.) petiolatis elliptico-ovalis (6 cent, long., 4 cent.

lai.) acutis, coriaceis, sublus albidis. Flores axillarcs solitarii

(2 cent, longi), longiuscule (1 4- cent.) pedunculali; calycamern-

branaceo supra basin circumeisso; podogvno crassiusculo basi an-

nulo membranaceo lacero cincto. Stamina oo . Placentœ 4, 5, pau-

ciovulatœ. Stigma subglobosum carnosulum.
Grandidier, n. 31, Madag. austro-occid.
5. T. laburnoides Bak., in Journ. Linn. Soc, XXI, 319.

« Baron, n. 3263, Centr. Madag.» (h. v.).
6. T. laurifolium Bak., loc. cit., 319.
« Baron, n. 2862, Centr. Madag. » (h. v.).

Cadaba.
i. C. madagascariensis, spec. nov.
Lignosa glabra

; ramis divaricatis subnodosis. Foiia lineari-

oblonga, basi breviter attenuata, apice oblusa retusave (4 cent,

longa, * cent, lata) subcoriacea, breviter (4- cent.) petiolata. Flore?

sr*
pauci termina,es

'
iis c

-
******* 8imn«j

-
F°iia potiusC '

Grandidier, n. 32, Tulléar

*;t
Vir

T*
B°J

" in Am
'
5C

' «"«•.* 2, XX, 58.
« Bojer, Madag. „ (h. v .).

/> NV-,.,-,.7 ///.•/> .- MUSSAT-
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SÉANCE DU 18 Fl-YIilKU ISS;,

"•H. Bâillon. — Sur le genre Tribeles. — Le genre Tribeles a

ippartenant avec doute aux Pittosporées. D'autre

^Hooker a établi un genre Chalepoa, de la famille des Pit-

JJ"**.
Pour une plante de Magellan dont il a donné une bonne

**{Icon. HooL, t. 1082). Mais le C. magellanica parait être

t

Betne p,an,e ^e le Tribeles australis Phil., ainsi que semblent

J*WTerIes échantillons récoltés par M. M. Savalier, à Eden, en

T&°Q>e (n. 1825) et par M. Hariot (n. 94), à la Baie Orange. Le

^estgamophylle, et ses divisions sont imbriquées. Les éta-

*^°nt des anthères basiOxes et sont sensiblement hypogynes.

a Les caractères de cette plante en font une Saxifra-

fcilfe n
mi qUe p0Ur n0lls

'
les pilt0SP°rées font Parlie de cet,e

«ae
ans,es boutons, les placentas du Tribeles sont pariétaux

_• se touchent pas encore; ce qui relie davantage cette planteM
^«frases. n„ n «i «...

' ^— *. .... Z. «-c— Quant aux caractères de l'insertion, il n'a pas ici^ valeur qu'ailleurs; il y a des Saxifragacées hypog) nés, pé-

Cfc|

* eP>g)nes. Nous pouvons considérer le genre Tribeles

r^m) comme intermédiaire aux Pittosporées et aux Saxifra-

* diL
ment dites * u base de l'ovaire est légèrement renflée™Ue glanduleux.

v — liste des plantes de Madagascar (suite de

Crat^va.

***&
t9i0Sa F0RST

*' Prodr-> 203. — C. Izta DC.
^cajM. et Thonn. - C. Adansonii DC.

Bojer. — Bemier, 2e env.. n

Uildebrandt, n. 3119, Nossibé.



- m —
2. C. ofmataYkEL, Symb., I, 61.— DC, Prodr., I, 243, n. 8.

Commerson. — Dupetit-Thouars. — Lantz, Andranamby.

3. C. excelsa Boj., in Ann. se. nat., sér. 2, XX, 57. — Far-

quharia excelsa Hils. et Boj., herb.

Bojer, in sylv. Angovensibus (\ernac. Vouèn-pouên).— Richard.

— Boivin.

4. C. Greveana, spec. nov.

Fruticosa? Rami graciles. Folia (juniora) glabra ; foliolis peliolu-

latis lanceolatis (ad 5 cent. longis). Flores ante folia in ramulis

subtortuosis orta subcorymbosa congesta parva (ad 2 cent.)- Pe-

tala staminibus 2-pIo breviora oblongo-lanccolata, longe unguicu-

lata. Antheras ovato-acutatœ
; filamenta filiformia (rubra). Germen

ovoideum; stipite staminibus subœquali v. longiore; stylo brevis-

simo obtuso.

Grevé,n. 180, « Bé-Kapaké, sur la rivière de Mo.iroundava >.

Madag. occ. (vernac. Manguilij). - Grandidier , n. 37, prope

Saloubé.

5. C. ? suaresensis'speç, nov.

Fruticulus;foliis, ut partes omnes, glabris, longe (4, 5 cent.)

petiolalis; foliolis 3, oblongo-obovatis (ad 6 cent, longis, 2 cent,

'atisj, basi in petiolulum brevem attenuatis, apice rotundatis sub-
conaceis remote venosis. Flores haud rôti. Fructus breviter (1,

2 ent.)stlpi tatusglobosus (diam. 2 cent.), inlus pulposus; semî-
nibuspaucis(vixhuj.gen ?).

Richard, n. 167, in planit. circa Sin. Diego-Suarès.

§ Mxrueœ.

HttBUA.

m\1
ar

r
Wia H°0K

-
F

"
et Thoms- «• àrit. Ind.

y
I, 171.

-

nZl \
hm

-- N
- Mongifolia DC.

Brldebrandt, n. 3038, 3085, 3090, Beravi int.

9
§ Niebuhria,

M^rTTmTt " nv -^^^ "«*•—**
Richard „'.

'128,'in puni.. ad Si„u,„ Kigny. - Vesco, M



g Ropalocapex.

ROPALOCARPUS.

1. il lucidus Boj., Hort. maurit., 44.

lag., ad rip. fl. Marou-Voaï et a*l Majunpay, sin.

Bombetok. » — Grevé, Mouroundava (v. cuit, in Mauritio).

2. R. triplinervius H. Bn, in Adansonia, X, 106. — Burttne-

tk triplinervia B\N, herb.

env., n. 227, Diego-Suarès, ad pagum Anbanihala.

»«MC Zambou). — Boivin, n. 2596, a Bernier comm.

3. R. Thouarsianus H. Bn, in Bull. Soc. Linn. Par., 393.

bvpclit-Thouars. — Chapelier, Madag. bor. — Uumblot (1882;,

CRUCIFERE.

Nasturtium.

1- if. <#mmte R. Br.

« Rulenberg, in der Nâhe d. Itasi-Sees. » (h. v.).

I If. barbarexfolium Bak., f/. Dwwr.', 7.

« &ro«, n. 32 (vernac. Akondrow-jasa). » (h. ».)•

3- -V. «feu* dc, Syst., II, 199.

^
Dupetit-Thouars. — Grandidier, Ambato-Mena-Loha. — if*<-

3089, Beravi int. in prat. udis.

CORONOPUS.

L C. integrifolws. — Senebiera integrifolia Pom., W*«. *»,

— Boivin, n. 1839, S. Maria, Sabé.

w. - Lepiduim didymum L., #««'•. 92. - SeM-

''««
pinnatifida DC, Prodr., 1, 203, n. 5.

— Dupetit-Thouars. — Hildebrand.

CRASSULACEJE.

Bryophyllum.

_M. pinnatum. — £. calycinum Salisb. — Boj., 5- >»awr"
Io4

- - Co^«fon pmrcata Lamk, Dict., II, 141 (1790).
-

"««JJwiwte Sprekg. — Serfum madagascariense Clus.

•Coo/maa,, Prom. Carcnu-ater (1560).— Bumblot, Mad. bor.

*»«" (vernac. Soutou-fafan). — Boivin, n. 2551, Port Lcwon.



n rup. marit.- « Kitching, betw. Tamatave and Antananarivo. »

2.B. crenatum Bar., in Joum. Linn. Soc, XX, 139.
«Lyall n. 36, Centr. Madag. - Baron, n. 608, 956, 1121,

1411.» (h. v.).

3. S. proliferum Bowie, in Bot. Mag., t. 5147.
« £«n>«, n . mo, 1465, Centr. Madag. »

Kalanchoe.

1. *• jnuai/a Bas., in /0Mm . linn. s xx m
• ^«».n. 2117, Centr. Madag.. (h. v
2.iT.^te^BAK.,/oc.c^ HO
• 7"*» n

-
977

>
Centr. Madag! ,, (h v )

»
*
5» /ft Ba«-, in Joum. Bot. (1882) 14«*«™,r, 248, Centr. Madag. . (h. I

)

XVIII, 269
L°tyledon V^nnosa Bak., in Joum. Linn. Soc.

« BJZ7m'™V-*"-<tm '
15 -

(h. t.).
'

'

2i0
< W.-Becsilco (vernac. Hazombalo). •

5- K. tmmt.ua Bak., toc . Ci, .5

Lignosa glabn m
Atfoliaautcoetane n'

Ut in *' *"*>>"** T^- brachia,is '

' "" 3664
'
Andrangoloaka, prov. Eraerina.

§ Kilchmyia.

XX, U0
Pel(ata

'

~~Kmin^apeltata Bak., in /owm. /*•* **>

8-^r^a
Mad

¥; 7 ^'^ And'-galoaka. » (h. »J.

' B«ron n lia', 7 ***«Vfa /wrtf/fora Bak., /or. cit., 141.

191
'
Centr

« ^dag. , (h . V-) .



— 469 —

9.K. panduriformis. — Kitchingia panduriformis Bak., loc.

cit., 141.

a Baron, n. 436, Centr. Madag. » (h. v.).

10. K. porphyrocalyx. — Kitchingia porphyrocalyx Bak., loc.

cit., 142.

« Baron, n. 1708, Cenlr. Madag. » (h. v.).

11. K. amplexicaulis. — Kitchingia amplexicaulis Bak., /oc.

<*., 142.

« Baron, n. 1452, Ankerimadissika, prov. Emirna. » (h. v.).

12. K. gracilipcs— Kitchingiagracilipes Bak., in Journ. Linn.

Soc, XVIII, 268, t. 7.

«Kitching, Betsileo-Land, ad truncos in sylv. » (h. v.).

13. K. campanulala. — Kitchingia campanulata Bak., loc.

«'.,269.

*Kitching, Bclsilro-Lind. » (h. v.).

l4.£flti»safeHiLS.el &
VIII, H9. - Kitchingia vnn
tiih.tilloj., ni muni. st.

fowdw-ôafou). —«pnrl.er. Cenlr. Mada??. — 5aro», n. 341,

"wmnVLand betw. Imerina and Betsileo. »

!5. A", multiceps, spcc. nov.
G1abra;ramis crebris tortuosis e caudice crasso ortis basique

denudatis. Folia sub inllorrsc.-ntia terminal! pauca subsessilia

°bovata
(2, 3 cent, longa) carnosa obtuse crenata. Bacemi brèves

•
2

>
3 cent.). Flores 4-meri ; corolla gamopetala (rosea?). Glandulœ

4
. acutatae. Stamina 8, corolla! inserta. Slyli altenuati erecli.

Mdebrandt, n. 3576, N.-Betsileo, Sirabé.
l ^. K. schizophylla Bak., in Journ. Linn. Soc, XXI, 340.

" -Bûfon, n. 3132 » (h. v.).

• Wmmularifolia Bak



tica acutiuscula sepalis 2-plo longiora staminumque filamenta fili-

formia haud dilatata. Carpella pauciovulata (4 mill. longa).

Commerson, Madag. (1770), in coll. sabul. mûrit, (herb. Mus.

par. et Juss.)

SAXIFRAGACE^E.

% Saxifragaceœ.

Vahlia.

1. V. oldenlandioidesRoxB.,Fl.ind.,ll,89.— V. Oldenlandis

VC.,Prodr., IV, 54. — V. silenoidesDC. — V. ramosissima DC.— V. cordofana Hochst. - V. macrantha Kl.
Hildebrandt, n. 3454, Madag. occ, « Uferrand des Betsiboka ».

§ Venanex.

1. V. madagascariensis'JLm, DicL, VIII, 450; /«., t. 131.—
Brexia madagascariensis Spreng. — B. spinosa SpreNG. -
B. heterophylla Non., ex TuL.,m ilnn.M. no^., sér. 4, VIII, 159.-

B.ovattfolia Nor— £. 5^W050 Coll.— ? B. chrysophylla Sweet.

Ftocowrf (vernac. Voanane).— Commerson.- Dupetit-Thouan.- Jtaftarf, n. 556,558. - Bréon. - Bojer. - Goudot. - Ber-

ner, 1« env., n. 285, S. Maria. - Sganzin. - Boivin, n. 1833,

S. Maria, Sabé; n. 2552. - Uumblot, n. 345, ad lac. Nossibé.

-

« Kitching, Tamatave ».

2. V. cauliflora TrjL., loc. cit., 161
Boivin, Nossibé, sub cacum. mont. Loucoubé.

§ Pittosporex.

PlTTOSPORUM.

1. P.Pervillei Bu, jfw . fc^..fra, ,
f
l59 .

Pervillé,n. 286, Nossibé, in sylva Loucoubé; n. 379, Nossi-KeiH-

!': mar
!

s
- ~ Bo^, "• 2167, Nossibé, ad imum Loucoubé.

-

midebrandt, n. 2942, 3401 b, Nossibé; n. 3248, Noss. Kumba.

»upetit.Thouars. -Bréon, Madag. bor.
* *>• pachylobum Tul. foc. a*., 140.
Ûupetit-Thouars. -

^.Ambora-Itsaha)
- Chapelier (vernac. Anpalé). -



4 P. brackyandrum TUL., loc. ni.. Ml.
Dr UsteUc,U;n);.

.

>'P.ochrosi,rfoliu)>i l'.o.i .

., 141.

•^r,lhdag.,iQ8ylv.de|
±P rertiallatumRoi., in Ann. se.

**-. loc. Ht., 139.

i. i h. ?.)
T P- polyspermum Tul., /oc. cj7., 138.

.. D. 242 a, in sylv. dira Tioti I

nfoulsi).

IPstenopelatum Bak., in Journ. Linn. Soc. XXI, 320.

Htorandt, n. 3670, Andrangolôaka. — « £«ro». n. 417,

ladag. »

'•• P. Bumblotianum, spec. nov.

•2( (-met rai.) glabra; foliis oblongo-lanceolatis v.

(ad 15 cent, longis, 5 cent, latis, basi longe atte-

is, supra dense viridibus. Inflorescentiœ tejmi-

£ composito-ramosœ (ad 8 cent, fia

i petalis lineari-subspathulatis obtu-

i oblongum; styln bmiriiisculo grneili apice trun-

parietales 2, pauciovulatœ. Ovula subarcuata. —
lores P. floribundo et eugt

DC.
:
Prodr., IV, 9.

ri a. in sylv. Ravine- tsara; r

«*• - «Martin, S. Maria i
<

tu- Joe. cit.. 154.

*.i B. 3-24. Voliémar - /> loshllc.



sTul., loc. cit., 153.

Boivin, in planit. Angazijœ et sylv. Johannœ Comorarum.

5. W. floribunda Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 138.

Baron, n. 1674, Centr. Madag. (h. v.).

6. W. Lantziam, spec. nov.

Arbor (6-7-metralis) glaberrima; foliis ad ramos nodosos subar-

ticulatos simplicibus elliptico-lanceolatis acutis, basi in petiolum

longiusculum (1, 2 cent.) attenuatis serrato-crenatis. Spicae plures

fasciculatœ graciles axillares subterminalesque folio 2-midiobre-

viores (5, 6 cent.). Flores minuli subregulares, 10-andri. Car-

pella 2, 3.

LaniZj Anevorane, Madag. inter., in ar^illosis.

7. W. criocarpaluL., loc cit., 156.
Bojer, Madag. — Hildebrandt. — Lantz.
8. W. Bojeriana Ti'L., loc. cit. I.Vi.

Bojer, in sylv. Ala-Mazantra. —\ Parler, Centr. Madag. »

9. W. Butenbergii Engl., Bel. Butcnb., I. 16.

« Butenbenj, Antsampandrava; Mandanavatsy. —Baron, n.H
208, East-Betsileo. »(h. v.)

10. W. lucens Bak., Conlr. Fl. centr. Mad., 13.
«-Baron, n. 97, West. Betsileo. » (h. v.).
W. lucens Bak., ex Journ. Bot. (1882), 18.
" Baron,n .97, West. Betsileo. >, (h. v.).

*•%w Bak., ex / «rn. Bo?. (1882), 18.
« Baron, n. 292, Tanala Country. >. (h. v.).
W. minutiflora Bak., in Journ. 'linn. Soc, XXI, 339.
Baron, n. 2547, Centr. Madag. (h. v.).
W. fraxinitolia Bak., in Journ. Linn. Soc. XXI, 339.
B«™, n. 3148, Centr. Madag. (h. v.)
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M. H. Bâillon. — La symétrie florale et l'androcée des Tel-

fairia. — Ce genre est remarquable entre tous dans la famille des

Cucurbitacées par ses dix loges d'anthères. Comme l'androcée pré-

sente cinq filets indépendants, on a pensé lout d'abord qu'il était

formé de cinq étamines à anthères biloculaire.--. L'organogénie de
la fleur maie, recommandée à tous ceux qui pourront voir fleurir

'es plantes de ce genre, nous apprendra s'il ne s'agit pas de cinq

étamines dédoublées, mais toujours à anthère uniloculaire, comme
rt est de règle dans la famille. Mais le fait'ne nous paraît pas pro-
b:i »ie, parce que les cinq étamines, telles qu'elles sont à l'âge

adulte, présentent à un faible degré, parfois cependant bien évi-
dl

'

n l, l'entraînement dans le plan horizontal qui est la grande
regle de la famille. Jeunes ou même plus tard, les étamines peuvent
& l pe exactement alternipétales. Mais assez souvent aussi quatre
entre elles se rapprochent un peu deux à deux de la ligne mé-
iane d'un pétale; de sorte que les cinq éléments de l'androcée

j

nt un peu inaequidistants. Pour nous, les Telfairia constituent
e type d'une série particulière. Nous n'y adjoindrons qu'avec

Joute hiAnguria et Helmontia qui ont des anthères biloculaires.

•
ais la situation oppositipétale de ces organes dans les Anguria

"°us laisse dans le doute; peut-être s'agit-il de quatre étamines
brochées deux par deux.

bftftfe

BAILL0N
- ~ Sur lcs nouveaux arbres à caoutchouc co-

et
.

ns
'
~~ lj un de ces arbres, qui donne du caoutchouc blanc

flKste

de là
'
a li ré son nom vulgaire, a été décrit sous le nom

SOC

X
T

C

f
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L
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(
SaPium ) gigantea, par M. Posada-Arango (in Bull.

les fr
'
XXv,I

^ 3l 0) qui ne paraît en avoir vu que les feuilles,
rait?

»
les graines qti'il décrit comme lenticulaires, noirâtres,



tuberculeuses, larges de 8 millimètres. J'ai reçu de M. Triana

des graines dites de Caucho blanco ; elles sont, à ce qu'il semble,

identiques à celles que décrit M. Posada-Arango. Et cependant je

ne leur trouve aucun des caractères de celles du genre Exexcam.
Avec elles, j*ai rencontré quelques débris des coques et aussi des

fragments de ce curieux involucre des Pera que j'ai étudié en dé-

ail dans mon Etude générale du groupe des Euphorbiacàs

(p. 433 t. H); et comme il n'y a rien de semblable dans les autres

genres de la môme famille, je crois que la plante au Caucho blaw
est un Pera. Quelques autres espèces du même genre donnent

h IfL n
°UtCh°UC en Colombie

- Bentham (Gen., III, 340) attribue

aM.Mueller d'Argovie la constitution aujourd'hui admise du genre

Pera Je croyais avoir le premier fait rentrer dans ce type géné-

mueks Spixia et les Peridiurn. Ce qu'il dit de l'albumen des

grames M t peu cIair . ^^^^^^.^^ du genrfl

2 que
j a

, pU examiner ont un albumen abondant
;
je l'ai répète

tTJ?
lTredeSplantes

>
el ''ex«me« q™ ^ viens de faire de

celles du Pera au C. blunco ne fait que confirmer ce fait.

penre àT^"
"~ *r U genre Philastrea- - Nous dédions ce

commet (J°S meilleurs sinologues, au savant traducteur et

commen a teur des codes annan,
*, £ intrû

.

ché auxlT
eSUt,,eSen Ind°-Chine et ^nt le nom restera at,-

dansl'Ann!?'^
'eS Plus ^P^tants de l'occupation française

le faciès d^L??* P,aDt e cambodgienne qui le représente a

taies valvail
"' œais s

'

en éloiS^ beaucoup par ses pé-

pte rm

Fe
' ^"^sintrorses, ses ovules descendants. Sa

Da1S n
MéIîaCéCS

'
GSt entre Ie ^ronia et le Naregarn*.

dilatés, par des léZf'fT ^ deS S'pak'S non »*""* *

«net 1 vLvn
erbaces

' Par un disqne réduit à un eous-

dotbordStar
,

;

dlle8tpri8e^ '«' l^orme des appendice

^ore Naregalt T^ par le8 lobe* * *on sti*mf
'"

minai narl r„
d,ffere P»r des pétales adnés au tube sta-

te nomb e d

d

s éZ * " lube *" "e " Iobe Pas au^ £
^ecesdeuxl

CS * par le nombrc *» loges de .»**•

S0«i^Tc^ et par * fleurs très petites. Vo.a h



PHILASTREA, gen. nov. — Flores 5-mcri, parvi, herbacei.

Sepala valvala, anguslata. Petala superne libéra, imbricata, sepa-

lis duplo longiora, ad médium cum lubo stamineo arcle adhœren-

tia, paululo superantia. Tubus stamineus superne liber vix dila-

tais, in summo 10-dentatus; dentibus pilosis cum staminibus

totidem allernantibus brevioribus. Discus 0, vel pulvinatus, brevis.

Ovarium sessile, liber, ovoideum, 5-loculare; stylo elongato apice

incrassato, hemisphaerico; stigmate breviter 5-dentato. Ovula in

loculis 2, descendentia, subsuperposita, micropyle extrorsum su-

pera. Fructus capsularis? 2-5-coslatus, 2-5-locularis ;
loculis

1-2-spermis. Semina ovalo-acuminata. Integumentum externum

corneum, iniernum membranaceum. Albumen prirnaevum parcum.

Embryonis cotyledones planœ, ellipticae; radicula supera elongata.

Suffrutex, foliis exstipulaceis, simplicibus, alternis vel in eodem

famo 3-folioIalïs; foliolis oppositis, nanis. Pedunculi soiitarii,

axillares, ad apicem 2-bracteolati, 1-flori vel raro 2-3-flori.

ft pauciflora. — Subherbacea (10-50 cent, alta), foliis ellip-

fek vel ovatis, crenatis, subtus pallidis, rigide pilosis, cum pe-

ll°lo (2 cent, longo) 7 mm. longis, costulis remotis 4-6, ante

^arginem unitis
; pedunculo petiolum superante; sepalis lineari-

ob'ongis, utrinque villosis
;

petalis dorso margineque pilosis,

mtus nervosis glabris. Capsula ? pilosa (6-7 mm. longa). — In

Jjw primaevis provincia? Samrong-tong ad montem Aral Cam-
bodiae [herb. Pierre, n. 568].

.
*• H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de

la Page 472).

Weinmannia Humblotii, spec. nov.

Arborea
(35-metral.) glaberrima, foliis plerumque 5-foliolatis ;

s
î

0lls
Parv >s (2, 3 cent.) subsessilibus oblongo-obovatis serrulatis.

P,c* longs (6-io cent.) graciles multiflorœ. Flores albi sessiles

^'; staminibus longe exsertis; stylis 2 ttliformibus rectis.-
r«ceUenti quoad infloresccutium affiols videtur.

Bvnàlot, n . 613, Siralanne Madag. bor.
w

- Hildcbrantii, spec. nov.?
Arbuscula (4-metral.) glabra; foliis 3-foliolatis ; foliolis obovatis

^6 <*nt. longis) coriaccis subspssilibus rerîculatis. Spicae densi-



Hil'iebrandt, n. 3695, Audrangoloaka.

§ Harmmeleœ.

DlCORYPHE.

1. D. stipulacca J. S.-H., Exp. fam. nal., H, 348.
-

D. Thouarsii Roem. et Sch.

Dupetit-Thouars. ~ Chapelier. — Boivin, S. Maria, in «yfc

Ravine-tsara, ad rivulos. — « Baron, n. 1161. »

2. Z>. angustifolia Tul., in A«n. .se. ?j«*., sér. 4, VIII, 145.

Bemicr, i« env., n. 240, in rupib. ad torrent. Semiang.-^
vin, a Bernier comm. (vernac. Ouroundré).

3. D. #mc^ tul., /oc. «7., 144.
Chapelier, Madag. bor.-or. (vemac Azou-mamé). - De Las-

telle.
K '

4. D. lanceolataTvh., loc. cit., 146.
Boivin, n. 2112s

, Nossibé, in sylv. Loucoubé.
4. D. faumm spec. nov.
Arbor (35-metral.) ex omni parte glabra ramosa; foliis «M

Jre^ter (vix i cent.) petiolatis ovato-acutis (ad 5 cent. Mj*
3 cent. Jatis), basi rolundatis, apice sœpius obtusiusculis.

Flores

rubn) ramulos parvos nunc foliatos terminantes subumbellatiparv
1

(1 cent.) vix pedicellati
; calyce obconicoinœqui-rupto. Pctala com-

Planata. Germen obconic.m
; septis subcompletis; ovulis 4; ra]

primum dorsali.

Oumblot
t n. 615, Siralanne Madag. bor.

• *' VltlC(>ides Iîak.. in Journ. Linn. Soc, XX, 143.

« B™on, n. 1881, Centr Mad;i- ,. h v
)

S'D.ptatyphyUa Tul., loc. cil] 146.' "
m

'
n

- 328 ^, Mayotta Coini.raruin in svlv. Cbongui.
7. D. macrophylla, spec. nov.
Arbor 40-mclrali* glabra. F„l:a elliptica (ad 3 decini. lo»

1
.»

1^),utnm
!! ,,r !l , 1!s;;v . ,,,,!,,,,.,,,!.,.., ,.,,.,,,,, ,-ori:.c.a;'

7, H fcnsoti,- \c,
••

] x ti uilatis Stipu 1*

nfareS ob;usa3(i cenL) . P( soiculati;
fW**

* «P'cem «ibumbHIalis Mx p.l'i.vil ni,. Calvx »n*q»i-^



8 cent longa), inferne cum slamînibus staminodiisque in vagi-

nam membranaceam connata. Antherœ fertiles 4, 5, lateraliter

rimosœ subvalvicidœ. Germen incomplète 2-loculare, 4-ovulatum
;

stylo subulato, apice 2-ûdo.

Humblot, n. 540, Antsianaka Madag. bor.

8. D. Noronhx Tul., in Ann. se. nat., sér. 4, YIH, 147. -
'ifolia Kor., ex Tul.

« ISoronha, Madag. (vernac. Tulungo, loulongo ala). » (h.v.).

% Mijosurandreœ.

Myosurandra.

1. M. moschata H. Bn, in Adansonia, IX, 325, t. 8, 9; But.

des pi., III, 403, flg. 482-488.

Commerson, Madag. — Bojcr, in mont, prope Tananartvo —
« Parker (vernac. Riadriatra).— Baron, a. 2089, Centr. Madag. »

§ Coelte*.

Franchetia, nov. gen.

l.F.sphœrantha.

Arbor, rarnis suboppositis glabris. Folia longiuscule (1-2 cent.)

petiolata ovato-elliptica, basi obtusata v. acutiuscula ina?qualia,

apice obtusiuscula v. breviter acuminata (ad. 6 cent, longa, 3 cent.

lata).lnflorescentiae latérales v. suboppositifoliœ, longe (2, 3 cent.)

Peduneulata; *ubglobosœ {{ cent, diam.) capitatav, germinibus m-

fes foveolis receptaculi communis intus adnaUs, 1, 2-loculanbus.

Calyxsuperus brevis; sepalis 4 obtusis. Petala 4, Iongiora, \ai-

vala.Stamina 4, epigyna, aliernipetala; filamentis brevibus; an-

^isintrorsis;!, me liberis. Ovula in loculis

^tariadescendentiaanatropa. Fructus..? - Geiius, ut videtur,

h|nc Codieis, inde Corneis affine.

Hildebrandt, n. 3309, Vavatobe.

*• G. madafinscaricnsh II. Bn, in Bull. Soc. Linn. Par., 420.

Grp^ n. 24«J, Mouroundava, Madag. occid.

PIl'ERACK E.

Piper.
L li

™!>peltutum\\.,Spec., I,
m.-P.f/r^^folunn KnEL.



— P. Afzelianum R. et Sch. — Potomorphe subpeltaia Miq. -
Heckeria subpellata K. — Peperomia grandifolia Dietr.

Dupeiit-Tkouars.— « Roxburgh, Madag. »— Bernier, 1
er

env.,

n. 261, S. Maria, in sabulosis ad mare. — Boivin, n. 2022% in

madidis ad riv. Pas<andava, n. 3103, Mayotta, Qualey, in sylv.

Arecarum. - De Lastelle. - Hildebrandt, n. 2974*, Nossibé.

-

« Baron, n. 1519, Tankay
; Tanala. »

2. P. sylvestre Lamk, IlL, 79. — P. spurtum Link.
Dupetit-Thouars, Madag. ? — Boivin, Anjouan Comorarura. -

Humblot, Grande Comore (1884).

Z-P-BetleL.iSpec., 40.
ffwmôfo*, Foulepoinle. - 5otwa, n. 1712, S. Maria, in sylv.

Tafondrou, Sabé, etc.; n. 3104, Mayotta, Dappani et ad imuffl

Oualey, ad Moutseni. - « Undley, in hb. Mari »

Zr;*-J»*mL.i8pee. t 41 (part.).
«*wn

,
Nossibé, in rupib. ad rivul. LoucouW.

„
P

-
*orio« ,w C. DC, Prodr., XVI, 339, n. 406.

Bol7
m (Ver°aC -^^^ ~ Pervillé

>
"• 757

'

N0SSilîé
•

~

AninJn"'
2
°!?' m sylv

* Lo«coubé; Grande Comore, Voum;
Anjouan.^. «^^^j^^.^^
^peHt-Thouars, Madagascar.

Peperomia.

3 P ca 7 raWe
'
V0l,zi

'
ad m»™*

toWt-no'uan,
iiadaR ,

BiuZ
fleXahmn

' S't; 1,180«*»*, n. 3950, S. Betsilco. - Boivin, Cnnde (WW*



b.P.portuhcoiàes Dietr., Sp., I, 172.

Dupetit-Thouars. — Boivin, Nossibé. — Hildebrandl.

6. P. marginata Miq., Syst., 129.

Dupetit-Thouars, Madagascaria ?

7. P. tanalensis Bak., /owrn. £o*. (1882), 31.

«-Barora, n . 311, Tanala.» (h. v.).

Gracilis, ramulis fere ad nodos supremos radicantibus. Folia

breviter peLiolata elliptico-oblonga (2, 3 cent, longa), basi acutius-

cula, apice oblusa. Spicœ terminales solitariae rectae pro planta

Nœ (6-8 cent.) basi nudatee.

Commerson, Madag.
9- P.mascarena C. DC, Prodr., XVI, n. 404.

* R°xburgh, Madagasc, in hb. Brit. Mus. » (h. v.).

!0. P. Baroni Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 239.

"Xaron, n. 1055, Centr. Madag. » (h. v.).

"• P.Boivinii G. DC, Prodr., n. 365.
11 boivin, Mohilla Comorarum. » (b. v.).

URTICACE.^.

Obetia.
x

- 0. madagascariensis Wedd., Monogr. Urtic, 108.

^»^*>n, Madagascaria.

• 0. /ici/o/w Gaudich., Bonite, t. 82.
"PetitThowrs. — Bojer, Tananarivo (

vernac. Amien ).
—

"«fc, n. 324, ins. Nossi-Milsiou. - Boivin, n. 2368, ad sin.

Sirabé

mQfe illtGr rUpeS
'
"" mdebrandt

i
n ' 3581

'

N
'

Betsi,e0 >

toWo/ia Wedd., Urtic, 152, n. 7

Madag. (vernac. Anpi-lela-varec)

.

I
v ' acuminaiaGkm\CH. — Wedd., ffrtfe., 157.

delà!
1
"' N°SSibé

'
in s*lv - Loucoubé; n. 1720», S. Maria, « bords

Vouni i.
aUpolnle de tombeaux»; Gr. Comore, in mûris ad

. Johanna Comor. - Humblot, n. 150, ad lac. Nossibé.

;^-^to- spec . nov>
iex

(2-metraI.) ex omrii parle stimulosus ; foliis breviter



(2, 3 cenl.) petiolatis, valde elongatis (ad 25 cent, longis. 5 cent.

. basi longe attenuatis, subapice rotandatis longeque

(2-4 cent.) cuspidatis, insequidentato-serratis, subtus pallidis;

nervis valde inaequalibus; floribus (ut in génère) cr«berrimi>

racemos valde ramoso- composites folioque dimidio breviores dis-

posilis; fructu ad basin valde inœqualem carnoso.

4. U. amberana Bak., in Journ. Bot. (1882).

« Baron, n. 321, Betsileo (vernac. Amberana.) » (h. v.)

Girardînia.

1. G. erosa Dcne, in Jacquem. Voy., IV, 151, 152. —
rialisBi., Mus. togd.-bat., II, 159. — Urtica jurialis Po

Bojer, Prov. Emirna, prope Ra-Massina (vernac. Akli)).
-

Goudot, prope Tunanarivo.

PlPTURUS.

1. P. integrifolia Bak.. in Journ. Bot. [1882].
« Baron, n. 103, W. Betsileo (vernac. Foisimivadika).^

POUZOLZIA.

1. P. Boiviniana Wedd., Urtic, 405.
Bowin, Johanna Comorarum, in convall. umbros. ; r

Mayotta, in fîssur. murorum sub Chongai.
2

-
p

- guineensis Besth., in Hook. Niger FI., var. wfl*
nensis Wedd.

tem, Grande Cornore.

1
-
P

- Thoursiana Wedd., in jl a» w na / sér. 4, I, l fi

^"-^"««.Madafficaria?
**. Boiwnwiw Wedd., Urtic., 227.

f^NossibéJnsylv.Lo-conbé.adrivulos.
* *«"**** A. Bien. - wedd., Zfttft, 199.
Uildebrandt, n. 3902», Betsileo (var )
4.? P. hypnoph/aV,^..^

,„ ,

"
,,/, ri882] .

•
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!. limita de << L'iMirr par létudc d'une

..M-; m-nltri- par IJoivin, depuis re-

M. Humbtot, a Nossibé In. 182). Ses fleurs ont, sur

ceptacle coni.pic, :, n-palrs valvaires, réfléchis, 5pé-
1

I i dehors .!,• rlianm.' •

me pain- iiv-lai iri. à aatluTC
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des Dombeya. Toutefois il y a un T. triflora décrit par De Can-

dolle, et nous voyons à Madagascar plusieurs autres Trochetia z

inflorescence pluriflore, omhelli forme. Le D. macrantha Bak. a

des fleurs solitaires, axillaires. On lui accorde environ 20 étaniines

fertiles; il en a jusqu'à 35. Ses loges ovariennes ne sont pas bio-

vulees; elles renferment jusqu'à 14 ovules bisériés. A cet égard,

c est plutôt un Trochetia. On dit les loues ovariennes desTrochetia

multiovulées. Le T. triflora a souvent 3 ovules, et le T. unifim
en a souvent 4, sur deux séries verticales. Le Dombeya Coria, de

Madagascar, a 6-8 ovules biseriés dans chaque loge. Le D. cuspi-

data, du même pays, en a également 6-8. Le nombre des fieursde

'iiue beaucoup dans certains Dombeya à feuilles ovales-

aiguës, entières ou à peu près. Beaucoup de ces Dombeya n'ont

<j»e 2 etamines fertiles, inégales parfois, dans chaque faisceau. Le

meinama decanthera DC. n'a pas toujours ses faisceaux réduits*

une etamine fertile. Deux ou trois d'entre eux en ont deux. Cava-

ndles avait faU avec raison de cette plante un Dombeya. Dans le

JZ^ B°J -' l6S fdSCeaux sonl ™nandres; cette plante est

c pendant aussi un Dombeya. Notre Trochetia Thouami (quipour-

f„,
e" etre le T

- Pent(*9lossa de M. Baker) a j usqu'à 25 etamines

é e'; H

108 Tr°Chetia 0nl le ca,i<* * l'ovaire chargés de po»
cailleux,peltes; mais ce caractère n'est pas constant. Rien dans

on

Z

eSCenCe
',

le DOmbre des étamines futiles, celui des loge»

ou é)LT
DG Par ' e pas des trois lactées et bractéoles, h*

axil nST
lTS Platement sous la fleur.Ce sont la bradée

^ZX\lZV7^ bractées ,atéra,es
'

entraîn

tt
disnositinn

3Ut
' Leur Préseuce est la conséquence de la

Asïol , 7
mS Plurifl0res

- Do^ «ans compter les Astral

Dombeuell T Cel,1, "ci COmme scctions :

flores- hL ""

'

,/'-//'""'"" <lrr„„tltrm : ornes lâches pauw

«S: —
«*** i-aïjiïf***' cymm ,âc,,es paud,,ores;

ovulées.
lures

' etam'nes fertiles 15-25; loges ovariennes
6-»
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Trochetiella.-lesTrochetia Richardi, Boivini, Dombeya pseudo-

Populus; cymes pluriflores; étamines fertiles 10-25; loges ova-

riennes 2-ovulées
; calyce cl ovaire ;i poils écailleux.

Tror/tr/im/thfi : le Dmiilinju macrantha; fleurs solitaires ; éta-

mines fertiles 35; loges ovariennes 14-ovulées.

Trochetina : notre Dombeya crampes, c'est-à-dire la plante de

Madagascar dont la caractéristique commence cet article; cymes
lâches, pauciflores

;
pétales épais; etaniincs fertiles géminées; pol-

len segmenté dans des loges d'anthère linéaires; ovules 2-nés; pé-

dicelles claviformes au-dessus de l'articulation.

Nous ne tenons pas compte pour le moment des nombreux types

intermédiaires qu'on peut observer parmi les Trocheiia et Dom-
kya malgaches.

*• H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de

la Page 480).

Elatostema.

!• E. Goudotianum Wedd., Urtic, 319.

« Goudot, n. 29, Tananarivo. » (h. v.}.

2 - E. madagascariensis Wedd., Urtic.
BoJer, in ins. Marossi prope Antongil-Bay.
3 - E. incisum Wedd., Urtic, 321.
Boivin, n. 259, Madag.; Johanna Comor., ad. rivul. in loc.

eieelsis.

4 - E. Humblotii, spec. nov.
Planta humilia serpens, ramulis glabratis. Folia falciformia (ad

cent, longa, 1, 2 cent, lata) utrinque acutata v. acuminata mem-
ranacea

inœqui-crenata v. nunc subintegra, supra dense viridia

Punctuldta, costa albida, subtus pallida, costa virescente; floribus
f£^neis solis visis ut In génère sessili-capitalis.^K n.253,Manahar.

Procris.
L ?- Cepkalida Commers. - Wedd., Urtic., 334.

^ommerson. - Rojer. » — Boivin, Madag.; n. 3114, Ma-

svlv^

Comor
-

^ Chongui, Moussa-péré; G. Comore; Johanna, in

4
' """ RUdebrandt, n. 4044, lmcrina.

Boi'-
Wightiana wall. — Wedd., Urtic, 336.

,
*' Gr

- Comore, in svlvis.



1. B.plaiyphylla Von elHAM., Prodr. FL nepal, 60. -J
rotundifolia Don el Ham.— I?. maerophylla S. et Zlcc- T'
«metota Burm. - u. maerostachya Wall. - ff. mofeaa» h.

Cotnmerson.-Dupetit-Thouars. - Richard, n. 291, Mol»
Comorarum. - Pm>i%?, n. 794, Nossibé. - Boivin, n. 3115,

Mayotta Comorarum.

2. B. stipulons Wedd., ffrffc., 376. — Urlita arandUMt
et Arn., 5wcA. Voy. Bot. 95

%>^-rAaaar*,Madagascaria?

Droguetia.

1. D. ovata Gaudich. — Wedd., Urlic , 540. — />. c//#«
«aldicii. vur. llihbhrandtii)

^«^,n.3914,S.Be ts il Co,Aukalma.
%c,es Baronianœ (a cl. Baker descriplœ in /**m. W*

S^XX, 263*266) et noUs penitus ignot* :

**», ftfai aototo, P. rnacrodonta, P. lo^foUa.

NYCTAGINÀCE.E.
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PIIYTOLACCACEtE.

Phytolacca.

1. P. ùbyssiniea HôPPM.
Bojer, Taoanarivo. - BUdebrandi, n. 3578, N. Belsileo,

Barbe lia.

1. B. madagnscariensis Steud. — H. B.v, in Adansonia, III,

316, t. 6; But. des pi., IV, 30, fig. 41-43.

Dvpetit-Ttiouars. — Chapelier, Madag. bor.-or. (vernac.
V«h>:-mahit-sou.)

GlSEKIA.

1. G. pharnaceoides L., Mantiss., ir, ipp., 562. — Boxa., />/.

wrew., t. 183. - G. linearifolia Schum. - G. mollur/inoides
Wight. — Pharnaceum occultum Forsk.
Commerson, Madai:. — /V/v/Y/e, n. 569, Ambongo, in sabul.—

/Wm, a /Vm7/e cotnm. — Gmv;', n. 6, Mouroundava, in sabul.

(vernac. Quithenamcna.)

MALVACE.'E.

§ Sterculieœ.

Sterculia.

1- 5. r«m, II. Bn, in Adansonia, X, 179.
Chapelier, Madagasc. bor-or
2 S. Bumbloliana. spec. nov.

br^
rbor alla

; Horibas diœcis cum foliis baud coetaneis; ramis gla-

uscalis striatis ; ramulis inflorescenliam terminalem valde
'amosam

eftormantibus ferrugineo - puberulis. Alabastra florum

^asculorumobovoidea (f cent. longa), obtuse 5-costata; calyce
entalo; indumenio liitescentc; valvalo. Stamina numéro inde-

ni»columna3 brevi crassœ inserla. Discus basilaris crassus pi~

Bmblot
3.5.

Arbor

'-'île (3 _f,

ad Iacurn ÏVossibé.

comorensis, spec. nov.

Parva glabre, ramis pallide griseis striatis. Folia longius-

(

5 cent.) petiolata, ovato-acuminala (ad 20 cent, longa,

Pennil^
1Ul;i

'
basi mt,,I!d;*tu v. cordata ibique 7-ncrvia, cœterum

venis transversis crebris. Flores monœci cum foliis
Penninei

1 summis ramulis composite racemosi: aLba.-tris c
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ramulis pallide griseo-puberulis obovoîdeis; calyce fere ad basio

5-partîto. Stamina oo
, columnœ brevi inserta; disco basilarian-

nulari parvo. Flores fœminei pauci
;
pcrianthio ? Carpella juniora

obovoideaferrugineo-pubescentia.

Richard, n. 293, Mohilla Comorarum. — Boivin, id.

4. S. Richardiana, spec. nov.

Arbor crassa, ex omni parle glaberrima
; cortice pallido; foliis

ovato-acutatis, summo apice obtusiusculis, basi cordatis ibique

5-nervns, membranaceis (ad 15 cent longis, 8 cent, latis),

«trinque pallidis
;
nervis pallidionbus. Flores* in axillis supremis

et scbap.ee ramorum in rac.-mos folio 2-midio breviores parce

ramosos cymigerosque dispositï. Aîabastra ovoidea (+ cent longa)

glaberrima; caiycis tenuis (in sicco (uscati) dentibus 5. Stamina

numerosa summo stipiti inserta; disco annulari tc-nui. Fruclus

oblong,, breviter stipitati, apice acuminato arenati.

f^n.319,Madagasc.bor.-occid.
°- {i

- erythrosiphon, spec. nnv.

J^\^% trunco rccl° humani corP°ris œi uali ;
cortice nigres

'

enteaUKHstnatoglutinoBo. Rami parvi Horizontales. Flores an*
ia orti, 1-sexuales

: masculorum perianlhio tubuloso coriaceo,

5-dentato, talvato, basi rotondata dilatato, velutino-rubro (ad

2 cent loogo). Stamina oo, summo stipiti calyci subœqualiio-

arginem cupute terrninalis germina 5 rudimentaria
ovends afflw, extrorsa. Fructus e samaris 1-5 stipitatis radian-

busque membranaceis venosis, superne in ulam subtriangulareoi

Jajem.p-ceque obtusarn
;,

. i 5 cent, longis!.

Çal X°f
COmP°Site raCCm0Sil arliCUlati

'

(P '
antat0ta

tsîfX)!
"' 216

'
Bé"Kapal"-1

'
ad "»• Mouroundava (vemac. A»

Articula mag„a, caule rect 1)rachj
.

buman
.

crassitudine,

^î!:zertm,i ' u-^- *> « " iasnis iioa
i

^^&*ir -Mi'k"

apeller
>
M^agaScaria bor.



IlERITIERA.

1. H. liUoralis Dktand., in DC. Prodr., I, 484. — IL minor

Boj.?— Bulanopteris Totila G^ertn.

Chapelier. —Bréon. — Richard, n. 398. — Bernier, 1» env.,

«• 170 n, S. Maria (vernac. SuiHj'HWP-acohn-lahè).— Pervillé,

n-122, inlitt. maris. — Boivin, n. 1859, S. Maria, in litt. maris.

- Humblol, n. 394.

g Helictereœ.

t. A', kospita L. — DC, Prodr, I, 488.

« AïrA-, Mohilla Comorariun » (ex dtotf.).

§ Dombeyex.

! û.t>»6wmi/IoroBoj., in An», se. nat., sér, 2, XVIII, 191.

« %'er, Anjouan Comorarum, in sylv. depressis vallibusque

«B*f©»..~
JBotem, Mohilla. « au-dessus du jardin de.Ia Reine»;

"3337, Mayotta, ad rivulos Marcgnani; cuit, in Hort. maurit.

2 - D. tomentosa Cav., /;/.«., 1-25, t. 39, fig. 3.

'^menon, Madagasc. (hb. Mus. par. et Juss.).

3- 0. lonr/ipes, spec. nov.
Rami glabri stipulanim cicalricibns trausversis notati. Folia

l0D?e (10 cent.) petiolatn, orbiculari-ovata (10 cent. Iouga) cre-

j

la
to-denticulata, basi cordata 7-nervia, subtus lomcntosa. Cymœ

onge
(12 cent.) pedunculatœ

;
pedicellis hirsutis. Sepala hirsutis-

^cuspidata. Stamina fertilia 15. Styli 5; loculis 2-ovulatis. —
•torneniosœ proxima; char, quoque D. astrapeeoidis Boj., ni

folla subtus glabra.

Lant
*, n. 7, Madagasc.

• «MsHum/.fHsis, spec. nov.
Flor

esferepra!cede!,t!s Vni al'linis ;
sepaliscuspidatis valde hir-

Suli s. Stamina fe-iilia r, (Yrnirn depn'^urn dense vestitum ;
lo-

CQ,is
5, 2-ovulatis

; styl'i mmis ;, rn-urvïs. IVIioli longissimi gla-

^ Pedunculi loniriotvsVi.J mit.) hirsulissimi, apicc breviter

*«»« Folia ampla (snperiora 3!) cent, longa), 3-loba, subtus
t0^ntoSa;lobisacuminatis.

/*'» n - 425, Antsianka Madag. bor.-or.

'
D rigida, spec. nov.



Arbusciila, foliis ovato-acutis (ad 12 cent. longis), bnsi R*É*
(latis v. cordatis glabrls, breviler (2-7 cent.) petiolatis. Floresii

eymas compositas terminales plures v. ad folia supreina axitltf*

longe (6-8 cent.) stipitaïas dispositi; pedicellis brcvissimis. Brae-

tea sub floribus orbicularis brateolœque dimidiatœ, basi atténuais.

Calyx pubescens. Pctalasulfurea. Stamina fertilia ad 20; anthère

oblongis. Gerraen 5-locuIarc; styli ramis 5, apice obtusinsculis.

Hildebrandt, n. 3442, Trabouji Madag. occ.
6. D. fîculnea, spec. nov.

Folia obovafa (ad 6 cent. longa), breviler petiolata, apice rotun-

datav. aeutiuscula prit supra :abrclla, subtiis ferrugineo-

pubescenlia, basi 3-5-ncrvia. Cymaj pcdunclat-r lax.-o paucifl.*.'

tenninalesquesolitari». Corolla 1-cenl. longa. Slamina fertilia i;,

Oerraen depressum hirsutum, loculis 5, 2-ovulatis.
Chapelier, Madag. bor.-or. - Bojer.

Frutex (3-meiralis) ramosus, undique tomentosus. Folia con-

erta, breviter (l, 2 cent.) petiolata, lanceolata (6-8 cent, longa,

. 2 cent, lata), basi rotundata, ad apicem ac.ilata, supra glabres-

centia, subtus ferroginea; nervis paucis remotis. Cym* termina
peounculatœ parce ramosae subumbellatœ. Scpala crassa acutata.

^"'^fertilia !,. Germen hirsutum> 5 .,0CJare; IocuUs 2-OVU-

5, crassis. Bractea bracteolœque 2 sub flore ovato-

Pervillé n. 808, Npssibé in cacumine exeelsiore (planta cadern

mBorbonautvideturfrequens).
8

-
D

- ïongiscuspis, spec. nov
Arbu^la

(
2-mc tralis); foliis parvis (ad 8 cent, longis) corda-

j«^^ M
CnUa,l3îî,a,,,,îs

'

subtM t0menteHiS
-

FmSm'

culap !,'r
,0diit ' line;ui;i

-
( ^'m™ dense birsutum,

3-lo-

2-serL'ta
""""

'
'inearibus recurvis

'
0vula in ,0CUllS6

^ta^' n-3566,N,BetSi.eo,Sirabé.
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Présidence de M. BAILLON.
M- H. Bâillon. — Organogénic florale d'un Dichorisandra.

~Ce qu'on appelle le thyrsedu Dichorisandra Ihyrsijlora est une

lnflorescence mixte, une grappe de cymes scorpioides. Ici les six

opales sont colorés en violet. Ceux du verticille extérieur appa-

rent successivement dans l'ordre suivant : Le premier sépale

trouve diamétralement opposé à la bractée dans l'aisselle de la-

quelle se développera la seconde fleur de la cyme. Après ce sépale

eD viennent deux autres qui, au contraire, sont du côté de cette

lactée qui, cependant, alterne avec eux. Quant aux sépales inté-

neu [s, ils se montrent simultanément sur le réceptacle floral.

Âprès e^x apparaît le premier verticille d'étamines ;
elles sont su-

posées aux pétales ou sépales intérieurs, et les trois autres éta-

m^ alternes avec les précédentes, ne naissent que longtemps

après et Plus en dehors. Quant au pistil, ses trois feuilles carpel-

* naissent ensemble, superposées aux sépales extérieurs. Dans

chacu"e des loges il apparaît une double série verticale d'ovules;

.

y en a quatre ou cinq sur chaque série, et ils sont d'autant plus

f
unes qu'ils sont plus haut placés. En même temps ils sont ana-

ro^. Voici comment chacun d'eux se développe : Le mamelon

Claire qui, pendant longtemps constitue seul l'ovule, s'encadre

utl Petit rebord c s'élève rapidement et qui

JPreaeate la secondine. Puis l'ovule commence à se couder en

;

eDors pour devenir anatrope, de façon à tourner le dos a son voi-

j^e l'autre série, et c'est au niveau du point de flexion que se

r°UVe le ^urrelet de la primine.

M
- H' BA,llon. - Sur des fleurs femelles d'Orchidée. - Ou

enc0Qt^ çà et là des fleurs à'Oncidium réellement dépourvues de



pollen
; j'ai observé ce fait sur une inflorescence entière de YO. ser

rulalum. Au-dessus de l'oriQce stigmatique, le gynostème présen-

tait l'apparence d'une plate-forme horizontale ; et celle-ci était

surmontée d'un cône plein et obtus, charnu, seul vestige de l'an-

thère. Cependant cette plate-forme était pourvue en avant, sur sa

ligne médiane, d'une masse visqueuse et gluante qui représentait

le rétinacle; et en arrachant cette masse, on soulevait avec elle une

lamelle mince et translucide, rudiment de caudicule qui allait se

perdre en arrière sur la surface du clinandre, s'atténuant graduelle-

ment et n'aboutissant postérieurement à aucun autre organe. Nous

avons souvent insisté sur l'indépendance primitive du contenu de

l'anthère et de l'appareil rétinaculaire des Orchidées. La formation

de cet appareil, emprunté à l'organe femelle, alors que l'organe

mâle ne développe même pas sa portion essentielle, est une preuve

de plus de cette indépendance physiologique ; et il est digne de

remarque qu'ici l'organe commence à se développer, quoiqu'il n'ait

pas finalement de rôle à remplir.

M. H. Bâillon. - L> « appendice de Vachaine » du Corel

- Cette espèce de Carex, dont les inflorescences son

'pies, est depuis longtemps décrite comme pourvue

«oftenmth a short appendage at the base of the acte*»*
IVous avons pu observer cet organe à tous ses états successifs sui

la plante cultivée, et nous avons vu qu'il consiste en un a)

ioppe d un coté dans l'aisselle de l'utricule. Immédiaten^ -
dessus de l'insertion de cette dernière, le support de l'ovaire trigone

se dilate en forme de pyramide renversée à arêtes obtuses.
C'est

au-dessous de ce renflement et à sa partie antérieure que, dans te

cas les plus s.mples, on voit naître une petite baguette subulée et

blanche, dont le sommet aigu atteint à peine la base de l'ovaire.

Cette

à la bradée et

Cett baguette est donc superposée à la bractée axi
femelle,

1 utncule étant, bien entendu, interposée a ia mw~ -

ia
i

naguette, et celle-ci répond en môme temps à la face extérieure

de
1 ovaire trigone, car ce dernier a un bord postérieur et deai

bords antéro-latéraux.

La baguette peu t être microscopique ou même disparaître
tout à

TiTTnT aUSSielIe s
'

al,onSe élément qu'elle ne peut P»
•ober dans lutricule qu'en se courbant fortement. Alors

elle
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peut verdir et se développer à sa partie supérieure en une ou deux

petites feuilles creuses. Beaucoup plus rarement ce petit axe se ter-

mine par une fleur mâle rudimentaire , dont les étamines sont

stériles, mais à peu près de la forme normale. Une fois enûn, il y
avait au sommet une petite masse renflée qui représentait peut-être

un gynécée à peine ébauché. Comme le C. Fraseriana a des épis

simples, nous pouvons considérer comme ses axes de deuxième

degré ces baguettes parfois florifères. L'ulricule peut, par suite,

être comparée au petit sac bractéiforme qui se trouve dans nos

fow indigènes, en dedans de la feuille, à la base des axes secon-

daires de l'inflorescence totale. On sait d'ailleurs que ces axes

supplémentaires, axillaires de l'ulricule, ont été observés dans bien

d'autres espèces du genre, notamment dans plusieurs plantes indi-

M« H. Bâillon.
Ia page 488).

Ial

;) «euminatis ina.-quK-rratis mrmbrauaceis. supra -labris dense

Tir'dibus, sublus pallulionbiH u-lutinis in;equi-crenulalis. Cymae

filiformes folïis suba-qualcs. Mon- niaju.-culi (diam. »i cent.).

lnffi
qualibus. Ovulai,, b.euli

;;;^; ' .^ p
'; 17

», S. Maria. \-tîï mùl,!''

izEJr
i! Macoulodo).

il).
[). cil, lfirn ,.

' & l XVIII, 19

,!'">J% w^'iZ'wZ, ""'Ut'hlrlnnuU, Betsdeo ;
In

pro
Pe Tananarivo.

cent.) pctiolatis

7 cent. lat.)repan

)lio breviores pau



Staminodia 5, lineari-subspathulala. Germen 2, 3-loculare; locu-

lis incompletis, 2-ovulatis. Bractea bracteolaeque 2 lineares sub

calyce 1-Iaterales. Stamina in fasciculis singulis inœqualia. Flores

albi.

Humblot, n. 244, Manahar.

12. D. rubifolia, spec. nov.

Fruticulus, ramis flexibilibus pendulisque glabratis. Folia longe

(10 cent.) petiolala; limbo profunde cordato ineequi-3-Iobo (6 cent.

longo, 8 cent, lato); lobis acuminatis, summo apice saîpius obtu-

siusculis, inaequi-dentatis. Flores albidi majusculi (2 cent, diam.)

in cymas breviter pedunculatas folioque multo breviores dispositi;

alabastro 5-cuspidato; calyce stellato-pnbescente. Stamina fer-

lilia 15. Styli rami 5, inœquales. Germinis loculi 5, 2-ovulali.

Flores albi, 3-bracteolati
; bracteolis latrralibus dimulialis.

Bcrnicr, 2° env., n. 348, Dicgo-Suarès. — Boivin, n. 2602,

a

13. D. Greveana, spec. nov.
Fruticulus ex omni parte scabrellus. Folia (9 cent, longa lataque)

suborbiculari-cordata v. sub-5-loba, dentata, basi 3-5-nervia. CyB*

terminales v. subierminales longe pedunculatae folioque paulo bre-

viores. Bractea sub flore orbicularis bracteolaeque latérales obo-

**. Caly, hïrsutus. Stamina fertilia 15. Germenglo-

o^um Inrsutum
; styli ram is 5 _ staminodia stylo applicita- Lo'

euh 5, 2-ovulati. Flores albi.

Grandidier, n. 40,Mouroundava (wvnM.Soumourou).- Grevé,

n
- 137, Mouroundava, Békapé.
H. D. parviflora Bvn, herb.
Arbor parva (20-pedal.) undique sericeo-hirsuia; folïis

longe

petiolatis ovato-acutis (ad 20 cent, longis, 15 cent, lalis) v. rarius

sub-3-lobis, acuminatis,
|MH , nnl , lis h :i

.

(IlJ i

_

? erralis.
Flores cre-

bernmi in cymas valde comp,,,,.,, r.mim.-ias l.m*' V
dispositi; petiolislon.k.inns. Hor,. n'-n-vi <;,d - cent.);

alabas-

troacuto; sepalis si,ila>„-l,irs..tN si,mi„;, r.-.iiia ad 15. Sta^"

«odiaSJinearia.Slyli,,,,,,;,.
1:iTn . illis llliî4

-j- vulali3.
Brac-

teabracteolœ(lue2gijbnorei .

neurMiijf()imt?g>
Poivre. ~ Bréon, Mada» - Jlcrnnr - FervM, n. & 1 '

taibé, in madid. (vernal Cala^on).'- Boinn, n. l&
S

'
Mam

'
Ta«rOU

; n. 2150, Ko.sibl À rivul. Loucoub*;^
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cumba. — De Lastelle, Madag. bor. — Hildebrandt, u. 3095,

Beravi int.

15. D. loucoubensis, spec. nov.

Praecedenli aflinis, gracilior. Folia cordato ovala v. 3-loba, ser-

nilata. Flores laxe cymosi
;

pedunculo apice sub-2-chotomo.

Flores parvi. Sepala 5, cuspidata stellato-pubentia. Stamina fer-

tilia 10-15. Staminodia 5. Styli rami 5, oblusiusculi. Ovula in

îoculis 2. Bractea bracteolseque 2 sub flore lineares. — Prsece-

deuti proxima.

titidebrandt, n. 3122, Nossibé, ad Loucoubé.
16. D. Humblotii, spec. nov.

Arbor magna
; ramis velulinis. Folia suborbicularia (ad 12 cent.

tonga lataque), repanda, basi 3-5-nervia, supra scabnuscula,
subtus velutina. Flores (albi), longe pedunculati laxeque cymosi.

Petala alba, demum scariosula. Stamina ferlilia 15. Staminodia 5,

Iinearia. Germen 3-loculare ; loculis ineompletis, 2-ovulatis. Styli

rami 3
>
bneares, spiraliter rcvoluli.

Bumblot, n. 1, Madag. bor.-or., Andahoul (vernac. Mankarang).
17

- D. Chapelieri, spec. nov.
Prœcedenti affinis; ramis petiolisque fuscescenli-velutinis. Folia

suborbicularia (ad 10 cent, longa lataque), basi cordata, 3-nervia,
suPra glabrescentia. Cymœ compositœ valde ramosae ;

cymulis
lax] s- Stamina ferlilia 15. Styli rami 3 recurvi. Loculi 2-ovulati.

CMfcr, Madag. cost. bor.-or.
l*-D. Mclebrandtii, spec. nov.
olia lon?e (ad 12 cent.) peliolala, suborbicularia v. orbiculari-

™a mœqui-dentata. Flores crebri (in sicco pallidi) in summis
Wancuus

(4 , 5 cent, longis) conges.o-cvmosis. Stamina ferti-

/f>
haud alte connala. Gmniuis 1,,,-uli 3 v. rarius -1, 2-ovulati.

Pe^.Prœceden.iallinis.

307fi R -ravi -nlor

J^Mintegrahaudvi,;, 1,,-î nudata an ovato-ac t M p I e

^^(ad.nMHiHdKuni.Hlaià.Knn.^n.aHud^u^.
;
dunci"i lon-i.sinn

, ,,| - nosi majusculi

j)v

Cent
-)- Stamina ferlilia 15 Slvli 'rami 5, crassi acutiusculi.

*£* loculis 2. — .Xum ,j,;,. k 'i. o!,\tipnkis magnas, similis.
fle£^/e

1 Madaga,e.boi.
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20. D. Breonii, spec. nov.

Glabra; foliis longe petiolatis, aut orbiculari-acuminatis (ad

20 cent. Iongis latisqoe), aut sub-9-Iobis, basi 5-7-nerviis. Slipa-

Iœparvœ,deciduœ. Flores in cvmas umbulliformes folioque su-

bœquales dispositi; pedunculo longo (10-15 cent.) tenui glabro,

apice breviter 2-f,do. Flores majusculi (2 cent.) ; alabastris ovoideo-

aculis glabris. Stamina fertilia 15. Germcn deprcssum hirsutum;
stjrli remis 5, crassiusculis

; loculis 2-ovulatis. - Arbor 20-pedalis.

thapelier. — Bréon, n. 48, Madag. - Boivin, S. Maria, Vatou-

tava, ad rivulos.

21. D. spectabilis Boj., in Ann. se. nat., sér. 2, XVIII, 191.

tojer, Madag., in sy l v . dict. Befourna prov. Bé-tanimeo».
22. B glechomœfolia Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 101.

*Pool.-fio«to»,Cenlr.Madag.»(h.y.).
26. B. floribunda Bak., in Journ. Linn. Soc, XXI, 325.

Ifwnin. 2373, Cenlr. Madag. , (h. v.).
24. D. modesta Bak., in Journ. Bot. (1882) , 6.^o,, 324, Cent, Madag.,, (h. v.).

f-
D

-
FaK spec. nov.

GJabra;ramulisgracJlibus.
Folia ovata v. subelliptica (8 cent.

ga, b cent, lata), repanda, membranacea, basi rotundata 3-ner-

criw?
œ gn

?
les Iaxiflorœ foliis paul° l0I1si0res ;

floribus medi0
'

bo,nm <*, /
peduncu,is pedicellisque gracilibus. Germenglo-

l>o,Um
) 3-loculare ;ovu!isinloculo2.

£**», Madag. bor-or. (vernac. Fa/o«).
26. B. roltleroides, spec. nov

latt

r

Mifh
bra; f° liiS ovat^cuminatis (ad 15 cent. Iongis, 6 cent,

dam n», ,

lnt68r
° V

* ol*cure crenat0 membranaceo, basi rotun-

1 oilal
S

i

bœqUali
' Cymœ Pedunculata, foliis subies;

ZÎ2Tc h (2 cenu diam
^- ca** «W»- stamina fertilia '

££SR.-** - *"*,^- i''»lW.mont.pIOT . Erœina!> ,



S. D.longifolia, ?pec. n

Artorglabra; fbliis obloi

iwitfracumin:dis gl;iliris, s

«Iyce3, minutis hirsutis. Stamina fertilia 10, per

» cumque staminodiis 5 linearibus alternanlia. Sty

t*sin liberi crassi. Gcrminia loculi 2, incompleti, 2-<

» './«!zmm<folia, spec nov.

Jscula magna ferruginco-velutina; petiolis 1

l»; limbo ovato-lanceolato (ad 8, 9 cent, loi

»to. Cymae umbelli formes pedunciilatae ad I

Flores 3-bracteati. Stamina fertilia 10, i

• antherisoblongis; connectivo fuscato. Ge

•2-ovulatis ; styli ramis 5. — 1

.-insvlv.Ravine-tsara.-//^W

^ b- Wallichii Bwth. — Astrapœa WalUchii Lindl.

^P'iier. - Bréon, Madagasc.

^'/'•^"aômaHiLsetBoj., herb. — Hilsenbergta canna-

*»; iQ Ann. se. mit., sér. 2, XVIII, 189.

w '
m sylv> mont - Angovensium ;

cuit, in d

— Hildebrandt, n. 3531, , Tananari

abinœ; tubo stamineo gracillimo (ad 1 ci



— 49G —
longo). Infïorescentia valde composita; cymis summis pedicellis

subdicbotomis insertis nec sessilibus. Folia cordato - ovata (ad

18 cent, longa), acuminata, basi 7-nervia, minute crenato-dentata,

rescentia.

Humblot, cui plantam ex insula australiore attulit merator

quidam.

37. D. Lantziana, spec. nov.

Folia oblongo-elliptica (ad 12 cent, longa, 6 cent, lata), basi cor-

data, apice brevitcr acuminata, inaqai-creiiata, supra scabridula,

subtusferrugineo-velutina. Flores terminales p\mo>i peduncuhu

Stamina fertilia 15. Staminodia :», parva. Germen 3-locnlare;stïli

ramis3, ad basin liberis, spiraliter tortis; loculis valde incoffi-

pletis, 2-ovuIatis.

Lantz, ad pagum Ampnsimazancc, 800-900 rnetr. ait.

38. D. obovalis, spec. nov.

longis, 4 cent. lat.), supra scabridulis v subUevibus, fubtuspu-

berulisferrugineis. riorcs ro*H
;
in rvnns di.-linlnmàs pedm"-"-

latas folio paulobrevioresdispositi. Stamina fertilia 15. Stamino-

dia, 5, linearia. Germen st, re; «tylirafl*3»

révolu tis.

Humblot, n. 45, Paissombale (vernac. Ilafth-poulsy).
39. D. lucida, spec. nov.
Arbor sylvestris; feHfc oblongo-elliptic.s (ad 10 cent. Mg

4 cent, lat.), basi rotundatis, apice rotundatis v. breviter acumi-

natis, coriaceis, supra Incidis. s„i,i„< p.-dlidis scabrellis;
nervi*

paucis remotis. Cymœ peduncilate folio 2-midio breviores.

*

mina fertilia 15. Germen subglobosum hirsutum. Styli rami 3,
i*

curvi. Ovula in loculis 2

^^,n.3575;N,Betsileo,Sirabé.
40. D. [Trocfwm /W;„; II. Hv i„ ,,/ ,/«, X, 109-

'

• 642, Ambongo. Jh/rhi a Bemier cornm.
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L. Pierre. — Plantes à Gutta-percha. — Il est certain que la

G»Ua-percha est retirée d'un grand nombre de Sapotacées, et que

ces espèces appartiennent à des genres différents. Parmi ceux-ci,

nous citerons les Palaquium, Payena, Mimusops et Siderocarpus;

et parmi les espèces nombreuses dont les produits s'approchent

P'us ou moins de la bonne Gutla, nous ne parlerons dans cette

™te que de celles dont le produit est tout à fait supérieur. Nous

aurons occasion bientôt, dans un travail général que nous avons

entrepris sur l'ensemble de la famille, de nous étendre sur les

genres et les espèces et d'en donner une énumération aussi com-

tfète que possible. Incontestablement les meilleures Gutlas sont

Produites par cinq Palaquium, très voisins, qu'il est difficile de

distinguer, car les matériaux sont en ce moment encore assez in-

complets dans les Musées.
Grâceà la libéralité de M.Treub, directeur du Jardin botaniquede

Buitenzorg, nous avons fixé nos idées sur la limite de certaines es-

I^s, et nous avons pu surtout mieux les décrire par les documents

J

lu* complets que le Muséum de Paris doit à M™ Errington de la

Uix. Précédemment, nous avons, dans les Musées de Kew, du

Bntish-Museum, de Bruxelles, principalement de Leyde et d'Utrechf,

^étudier aussi sérieusement que possible tous les documents re-

J* à cette question. Quelques doutes existent encore quant aux

Pences des espèces suivantes, et cela tient à ce qu'étant très voi-

^ elles ont besoin, pour être distinguées, de matériaux très

omPlets. Cependant, pour répondre a des demandes fréquentes

J

Ul ^us sont adressées relativement aux meilleures espèces a cul-

ver
> nous avons pensé qu'il convenait de faire connaître sans retard



Palaquium.

1. P. Gulia H. Bn, TV. Bot. méd. phanér., 1500. — Dichoph

Gutta Benth., Gen., II, 658. — honandra Gutta Hook.

Foliis longe petiolatis subtus cum ramulis , sepalis germineque

prima juventute prorsus rufulo-tomentosis nitentibus, demum

subglabris albidis v. vix rubellis, oblongo-obovatis v. ovatis, toi

cuneatis acutis, obtusiuscule breviter aeuminatis; sepalis intus

puberulis superne angustato-obtusis
; antheris ovaio-acutis, fila-

mento 3-plo brevioribus, glabrescentibus ; disco brevissimo pulvi-

nato strangulato glabro; bacca ovoidea.
Une autre espèce que j'appelle P. Oxleyanum est représentée

par l'échantillon récolté par Maingay (n. 1948) sur Little'shill

Oxley hill à Singapour et par M. Collins, et pourrait bien avoir été

prise par Oxley pour le vrai P. Gutta, car c'est sous ce nom qu'elle

a été envoyée à Teysmann, il y a 25 à 30 ans. Je n'ai pu voir à

Kew les échantillons pourvus de corolle envoyés par Oxley à

W. Hooker et dont il est question dans le London Journal (VI, 463].

2. P. malaccense, spec. nov., foliis ellipticis v. oblongis, bre-

viter aeuminatis obtusis, basi in petiolum longum decurrentibus ;

cost 48 "56
? Prima juventute rubiginoso-tomentosis, mox palli-

ai» v. griseis subglabratis; floribus 2-6, breviter pedunculatis ;

«palis 6-7, subdeltoideis, apice attenuatis obtusis, usque ad basm

libens; corollœ lobis 6-7, rotundatis ciliatis. Staminal2-l4.An-
therae ellipticae extus dense villosœ; connectivo in alabastro fila-

ment» longiore
; disco cupulari villoso.

In peninsula malaccensi prope Lahat-Perak (Domina Erringt°
n

de la Croix, n. 65, 66, 67). Vernac. Gutta terbow mera. Don*

une Gutta de première qualité; c'est une des meilleures
espèces a

propager.

3. P. formosum, spec. nov., foliis modice v. longe petioto*

oblongis,
utnnquelanceolatisv.obovato-lanceolatis; acuminelo^

acuto; costulis 44-50, remotis, subtus dense rubiginoso-tomentos*.
demum argenteis; floribusôv. sœpius 2-4; alabastris pyr^*

atteZr ^ incrassati« ; «palis oblongo-deltoideis
cb*

*****, cum bractea dorso tomentosis, intus ad apicem po*



centïbus cîliatis
;
petalis in alabastro elliptico-rotundatis ciliatis

;

anlheris junioribas oblongis, extus pubescentibus, connectivo sat

longo obtuso aactis; germine tomentoso; stylo apice ciliato ;
bacca

oblonga, utrinque attenuata, ad apicem sulcata, tomentosa; se-

mine 1, elliptico, ad hilum arillo incompleto hemisphserico et

secus marginem denticulato instruclo.

PeDinsuIa malayana. Sumatra. In Malacca frequens [Maingay,

hb. lugd.-bat. — S^-Pol-Lias, ad Lahat-Perak. — Domina Er-

ringtonde la Croix, n. 77. Oritur et in Sumatra ad Assakan et

secus fl. Siak; in prov. Padang (hb. Mus. lugd.-bat.).

On devra probablement rapporter à cette espèce comme var.

matranum, VIsonandra Gutta, var. sumatrana Miû-

4. P. Princeps, spec. nov., foliis modice petiolatis utrinque

NMis, oblongis v. leviter obovato-oblongis cuspidatis, demum ro-

seisv. pallide rabellis; costulis 56-62, cum intermediis parallelis

v
- parum obliquis ; floribus 6-8, breviter pedunculatis ;

sepalis

ovato-oblongis, apice attenuatis obtusis, intus 5-nerviis, glabris v.

subglabris; corollae exsertae lobis ellipticis rotundatis ciliatis; sta-

m'ûibus leviter altioribus; antheris oblongis; connectivo longo

acuto piloso
; filamentis 2-plo longioribus; disco pulvinato crasso

?labro; germine hemisphserico v. ovato-acuto, cum stylo sulcato,

tasi rufo-tomentoso.

Borneo,prœc. ad regionem Jambas (/terril, in hb. lugd.-bat.).

5
- P- borncense, spec. nov., ramulis coarctatis angulatis, cum

stl
PUlislanceolatis; foliis subtus dense rufo-v. purpureo-sericeis ;

Petiolis valde inœquilongis ; foliis oblongis, laoceolatis v. leviter

ob°vatis; breviter acuminatis undulatis; costulis 42-50, parallelis

cun
> intermediis nonnullis paululo adscendentibus utrinque cons-

». Flores?

jorneo, ad Pontianah rcg. occ. (Herb. lugd.-bat.). Olim frequens,

°J

le rarum (Teysmann, in hb. Pierre, n. 4870).
Le Produit de cette espèce ne cède en rien à celui des Païa-

*** qui précèdent. Il serait facile de la cultiver et de la sauver

une
destruction inévitable.

JJ-
H

- Bâillon. - Les ovules des Oléacées (suite). - On décrit

JJg ovariennes du Fontanesia phyllirzoides comme biovu-

*^ n'aV0ns pU , sur les ind ivid us vivants, y trouver qu un



; le micropyle intérieur et Mi^rier.

c'est-à-dire le raphé dorsal. Cet ovule rappelle donc beaucoup celui

d'un Houx. L'observation de la nature est souvent d'ailleurs en

contradiction avec ce que disent les ouvrages. Decaisne dit la co-

rolle valvaire, et nous la voyons nettement imbriquée. Il y a des

fleurs pentamères çà et là. Les anthères sont extrorses. L'inflores-

cence est une grappe de cymes. Souvent on voit dans une même

aisselle : une cyme; au-dessous d'elle, une fleur isolée. Dans la

graine, le raphé, très visible, est d'abord ascendant à partir du

placenta, puis il descend sur le dos de la semence. Decuisne a dit

les cotylédons foliacés; ils sont égaux en largeur à la tigelle, et

crénelés au sommet. Dans le F. Fortunei Carr., il y a également

un seul ovule à raphé dorsal. L'étamine s'insère sur le réceptacle

où l'on voit nettement sa cicatrice quand elle tombe. Il y a, dans

les individus cultivés, beaucoup de fleurs 5-6-mères.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (soite*

Richard, n. 343, Nossibé.

42. D. {Trochetiella) pseudo-Populus, spec. nov.

Arbuscula (15-20-pedalis) glabrescens: foliis populneis (8-10 cent.

longis latisque) insequi-crenulatis cordatis, 7-nerviis ;
petiolo lim^

subœquali. Cymae folio subœquales pedunculatœ. Stamina ferUl»

10, 5-adelpha, in fasciculis singulis inaequalia. Staminodia 5,
1|-

nearia. Germen lepidotum; stylo apice 5-lobo. Ovula in loculis*.

Petala alba.

Bernier, 2° env., n. 339, Lingvatou.
43. D. [Trochelia) Thouarsii H. Bn, in Adansonia, X, U°-

Dupetit-Thouars, Madag. bor. - HumbloL Madag. bor.-or.(a
D

T. pentaglossaBxK?).

44. D. (Trochetiantha) macrantha Bak., in Journ. W*^
(1884), 325.

Stamina ad 35. Ovula in loculis ad 14, 2-seriata.
Eddebrandt, n. 3895, Betsileo. - «c Baron, n. 710, &#

Madag. »

45. D. {Trochetiella) Bernieri, spec. nov.



1a ferlilia 10.

Staminodia 5. Calyx lepidotus. Germen lepidotum. « Frutex pui-
cher, floribus lutescenti-albis >»; foliis g [abris transverse ellipticis

(lalioribus quam longioribus)
;
pelio!o puberulo ; limbo ad 5 cent.

Bernier, 2e env., n. 338, Lingvatou. — Boivin, n. 2603, a Ber-

Ua Boj., D. hirsuta Boj., D. enjthroclada Boj.,
[> tn iiiifeitwfolia Boj., in Ann. se. nat., sér. 2, XVIII, 190, 191;

û. cuspidata Boj., Uort maur., 40, n. 9.

Cheirol^na.

1. C lincaris Benth., Gcn., I, 222.

Dupetit-Thouars. — Perrottel. — Bojer. — Bernier, 2e env.,

n-H inprat. humid. ad Andravine. — Boivin, n. 1861, in coll.

«AAndrakène; n. 2600, a Bernier comm. — Grandidier, n. 46,

Mouroundava. — Grevé, n. 138, in litt. maris.

Meluania.

j*
M. corchoriflora, spec. nov.

(

Fruticosa
; ramis nigrescentibus ; foliis petiolalis ovalisv. ellip-

IC'S (10 cent. longis, ad 3 cent, lat.) inœqui-sinuatis tomentellis

.

ldis
' F]ores terminales pauci solitariive v. ad axillas supremas

«Uares
(2 cent. Jati). Sepala albida acuta, valvata. Staroina fer-

^
10; antheris oblongis. Staminodia 5. Cœtera ut in génère.

mtmkr ' D " 45
' intcr Manoumbe et Mouroundava Madag.

g Melochieœ.

Melochia.
1 M. corchorifoliaL., Spec, 944.— RicdleiacorchorifoliaVC.

Hibiscus Endlicheri Walp

- Thouars. ~ Richard, n. 193, Prom. S. Sebastiani.
-

^ (vernac. Herbe à balais).- Boivin, n. 1860, S. Maria, An-

»e; n. 2149, Nossibé; n. 2599, Andravine, a Bernier comm.;

^7a
>3336,MayoUa(;o,nor - Grevé, n. 175, Mouroundava.

\Z
a

Tdkr
' IL 42 > Mouroundava. - Bumblot, n. 21, 92,



2. jtf. hirsuta. — Riedleia hirsuta DC, Prodr., I. 492, n. 18,

— B. serrata Vent. — Mougeotia hirsuta H. B. K.
Chapelier, Madag. bor. — Bernier, l°r env., n. 172, circaTin-

tingue. — De Lastelle, Madag. or.

Waltheria.
1. W. americana L. - W. indica L. - ? W. debilis Boj.

Commerson. — Dupetit-Thouars. — Bernier, 2* env., n. 101,

Diego-Suarès (vern. Sanda-ouri-mave). — Pervillé, n. 625, An-
bongo (vern. Sandouri). - Bojer. - Boivin, n. 2598, a Bernkr

comra; n . 2148 teFj Nogsibé Gf Comore __ ^ n ^
Nossibé.

i l Buettneriex

BUETTNERU.
1. B. biloba H. Bn, in ià^m, x, 178, n. 39.^, 2eenv„„.36l,Lingva,ou.
2

-
B. Grandidieri, spec. nov.

Sarmentosa glabra, ramis griseis. Folia longe (ad 5 cent.) pe-

tîora (4^UU
°Vato-°blon8a mu,t0

V iter 2]
,

~.»i.ui.ca, uasi roiunnaia o-nerviu, a\>™ —

fart * \

mem*>ranacea. Inflorescentiœ laxœ petiolo breviores

6 In'"
AlabaStfa minuta

(2 miI, subglobosa. Fructus longe

Lmin vf
aClilterque sti Pitati ovoid^ remote acuteque aculeati.

n 9-q »!
n

" 44
' Ma'aimbanda inter et Mahabe. — <&*>

«•2o8 M0ur0undavatBé ^
3. A F<*Wy| spec. nov.

eûtm
I1

f
enSprœCedenU(

ïlieaninis
)
at ^lia ovata, 2-loba flores^

ZZTTi °rli
- AIabastra ovato-acuta (ad A "

teïT SUb33qUaIeS V
' Paul° lon6iores ri«»irs

Gr^Mou
roundava(TOnacF()M

*• * **9*»»pfc, spec. nov

>eul,a "T"
3 8later

; «misnigrescentibus. Folia longeai

•renatv
aC°rainata

<
5 «•»« >o»8«, 3 cent, lat» **

eaata
y. s,n uala pallida. Flores (flavi) in racemulos brèves ra»«"

aruT
inSer,OS aisP°si» "ta*! ad 3 mill.). Fruetas +

longis'recrr-T
01T *«,<>™^ «voidei costati acaleW'

'ongia r "s rr^
C
'

'°n8e peaunculil

- Adspectus •!



Grevé, n. 72, Mouroundava, Àndakabc (vernac Iboto-ousij).

4. B. lobata, spec. nov.

Frutex volubilis glabralus; foliis (fere Menispermacearum non-
null.) breviter petiolatis cordato-orbicularibus, 3-5-lobis; lobis

deïtoideis; peliolis ramulisque hirsutis. Flores minuti in cymas

petiolo îongiores densasque dispositi ; alabastris subglobosis
;
pe-

talorum lamina breviuscula; stylo brevissimo capitellato.

Hildebrandt, n. 3170, Nossibé, Loucoubé.
5? B. vitifolia H. Bn, in Adansonïa, X, 177, n. 38.

Pervillé, Nossibé. — Boivin, n. 2137, Nossibé; n. 2148, a Per-
Mlé comra.

6. B. heterophijlla Hook., Bot. Mise, I, 291, t. 61.

Chapelier, Richard, Bouton, Bojer, Boivin, Pervillé, Humblot,
todag. bor. et centr., Mohilla Comor.
? B, aspera Colebr., in Roxb. FI. ind. (ed Carey), II, 383.—

* grandifolia DC, Prodr., I, 486. — B. nepalentis Turcz., in

M. Mosc. (1858), 207.

^chard, n. 371, 664, Nossibé. — Bernier. — Boivin.

RULINGIA.
*• R. madagascariensis Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 104.

%er, in sylv. vastis Befouroun— « Meller.— Parker, in sylv.

prangaloaka. — Baron, Centr. Madag., n. 383. » — Hilde-

Tandt, n. 3662, Andrangoloaka (var. Hildcbrandtii).
2'R?macrantha, spec. nov.
Fniticosa dense tomentosa; ramis foliorumque pagina superiore

^umglabratis(insicconigrescentibus). Folia crassa petiolata

oblongo-lanceolata, apice longe acutata ; costa valde conspicua.

res cyraosi pauci magni (ad 2 cent.) v. subsolitarii; calyce ma-

Jj

00
accreto. Petala parva staminodiaque libéra. Anlhera3 exlrorsœ

formes. Ovula in loculisô-oo, 2-seriata. - An potius Kcrau-

^ spec? {Hist. des pL, IV, 137, not. 7).

g Malvex.

> verticillata L., Spec., 970. — DC, Prodr., h

rtrandt, n. 3472, Malassi prop. Tananarivo.

Sida.

• rhombifolia L, Spec,, 961. — S. compressa Wa



Flacourt, Madng. (vernac Sinhahoric). — Bojcr. — Boivin,

Madag., Comor. (vernac. Founda-Kolé).

2. S. carpinifolia L. F., SuppL, 307. — S. acuta Burm. -

5. lanceolata Roxb. — 5. stipulata Cav.

Cohiuirrxon. — Boivin. — Hildebrandt. — Humblot.

3. S. Fescoana, spec. nov.

Frutieulus, ut videtur, humilis; ramis crebris; foliis orbiculari-

ellipticis (ad 1 cent.) serrulatis, albido-tomentellis. Flores, ut in

génère, in aiillis supremis solitarii pedunculati, ecalyculati; calyce

valvato; ovula in carpellis 5 descendentia. An S . rhombifolia var.?

Vesco, n. 3, Port-Leven.

4. S. cordifolia L., Spec, 961.— S. rotundifolia Cav., Dms., •»

20, t. 3, fig. 6 ; VI, t. 194, flg. 2.

Boivin, n. 1857, S. Maria; n.1858, Ankar6ne;n. 2144, Nossibé;

Grande Comore ; n. 3330, Mayotta. — « Buie?iberg, Marovay. »

5. S. urens L., Spec, 963.— ? S. sessiliflora Don. — ?5. de-

bilis Don.

.Boivm, Nossibé; Comor. (vernac. Ouenn-mataha).'— Bilde-

brandi.

6. S. macrophylla Hils. et Boj., herb.

Faciès Abutili. Sepala costata, basi costata, ecalyculata. Germi-

nis loculi stylique rami ad 40; ovulo in loculis 1, varie adscen-

dente v. descendente.

Bojer, prope Tananarivo (vernac. Eafo-poutsî). — Bernier,

PortLeven, ins. Sato. —- Boivin, n. 2591, a Bernier, conim.

-

Vesco, n. 2, Port Leven.

7. S. Greveana, spec. nov.

Prœcedenli affinis. Caulis crass. humani brachii (12-l5-pedalis)

Folia minora cordata tomentosa albida, longe petiolata. Flores

ssepius axillares ccalyculati. Sepala 5, 3-costata. Carpe lia ad 50 h

ovulo 1, subhorizontali
; micropyle cxtrorsa. Fructus globosusto

carpellis ad 50 compressis constans. Adspectus , ut in prœced.,

Abutili quocum genus species bœcce 2 connectunt.
Grevé, n. 22, Mouroundava (vernac. Lahiriky).

Le Secrétaire :

MUSSAT.
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Prôsi.dence clo M. BAILLON.

M. L. Pierre. -- Plantes à Gutta-percha (suite de la page 499).

Aux espèces pr lV('lliMltOS il<> Pti/atjitium, il conviendrait de

joindre le P. oblo /H/ifhhuM ' h'nianrfra Gui tu, vnr.

«eVriese, Tuinbmo Flora,
'

.2X\. — Dirfiopsis dutta BllRCK.

Nanlentuin te Buùtp.nzorrj
[
1Ss;î !

,
plante de Bornéo qui vient

d'être introduite AimsleJardii i botanique de Buitenzorg, et dont le

produit, dit-on, est estimé.

MlMUSOPS.

tons ce genre, o n a constaté un produit similaire à la Gutta-

mka, dans plusieurs espèces, parmi lesquelles je citerai les

M
- Wiolaris, maxima et coriacea (Imbricaria), les M. Kauki,

' kl(
<i Vidtardu, etc. Mais il a un caractère glutineux, et aucune

«Périence sérieuse n'a permis de se faire jusqu'ici une idée de sa

va'eur industrielle. Il n'en est pas de même du M. Balata, arbre

J

es Wanes, dont l'aptitude industrielle se prouve à priori par

exportation qui, pour la Guyane anglaise seule, s'est élevée en

881 à plus de 47,000 livres. Bleekrood (in An», se. nat.
,
ser 4,

"' 220) a donné une notice sur cette espèce, et, dès l'Exposition

de 18<», on a pu juger des applications dont cette Gutta est 1
ob-

f ,l Y a plus de deux ans, j'ai pu ro.i^iab r,
^.v

'"^'uph.s ,„„ , i, |t
.... Ul ui„ i..V.. donner un échantillon,

"'^H.nMh,,,, .....'.Im/up, m. m,. Il est vrai que cet ingénieur

""«elarôquc le 1/. liai,,!,, n'avait pas donné un isolement

>letdans les c-nis ,|, rnWnn.nl de cables et de fils telegra-

phi^auxqi ,,|> il d v ùt ié sr, .mis. En admettant que dans cette

Ration, l, 1: , peut
être utilise Sl large

-

***m sa valeur commerciale n'en parait pas amoindrie. J ai eu



aussi la bonne fortune de trouver sur un échantillon florifère de

M. Balata, au Musée des Colonies, une couche assez épaisse de

Gutta d'une pureté exceptionnelle, presque entièrement blanche.

Elle devint gris rougeàtre après avoir été ramollie dans l'eau bouil-

lante. D'une conservation d'ailleurs parfaite, quoiqu'elle ait été

exposée à l'air depuis une vingtaine d'années, elle offrit, à l'état

plastique et après refroidissement, tous les caractères des bonnes

Guttas de Malaisie. J'ai constaté aussi qu'elle n'était pas glu-

tineuse, qu'elle reprenait vite son état premier de rigidité cor-

née, que sa résistance était considérable, qu'enfin le Balataesl un

produit d'une grande valeur.

Mimusops Balata non Gaertner. — Achras Balata Aubl.,

Guy., I, 308, exclus, syn. — Mimusops bidentata A.DC, Prodr.,

VIU, 204. - Sapota Mullcri Bl., in Ann. se. nat., sér. 4, VII,

225. — de Volkslilj et Amsterdam, 1857, n03 6 et 4, p. 279, cum

icône. — Mimusops Balata iMiq., in Mart. FI. Bras., XXII, 44,

pro parle quoad synon. Aubletii et Blumei, minime qnoad des-

criptionem, quse, si pauca excipias, fere omnino e M. coriacea

Miq. {Mimusops Balata Gaertn., 'carp., III, 133, t. 205) et

M. Schomburgkii elicila est. — Arbor ultra 30 metr., foliis petio-

lalis (2-5 cent.) oblongo-lanceolatis, ellipticis vel oblongo-obovatis,

acuminatis utrinque acutis vel obtusis (10-22 cent. longis, 4-10

cent, latis), subtus cinereo-velulinis vel subglabris, pilis minimis

materia resinosa grisea agglutinatis; costulis 56-64, tenuibus;

pedicellis ultra 10, petiolo subbrevioribus: sepalis 6, dorso griseo-

velulinis, interioribus ciliatis (6 3 mm. altis); corollœ glaberri-

mœ lobis 8, sœpius 6, cum exterioribus 12-16 bilobis vel bipartitis,

denticulatissuba3quilongis;staminibus-8, sœpius 6; antherisrHip-

ticis vel suboblongis vix acutis; filumentis antheris staminodiisque

apice 1-3-fidis vel dmticulatis longioribus; germine glabro 8-10-

loculan. Bacca ovoidea, lœvis vel sparse punctulata (27 mm. ait»,

23mm. lata). Semina(23mm. lon-r;., lï mm. lata, 9 mm. diam-1

suboblonga vel elliptica, nitida, area derasa 11 mm. alta linea"

oblonga vel elliptice-oblonga per 1/2 totius longitudinis decur-

rente, hilo subelliptico sat elevato, subapice are» inscripio ;

albumen piano- convexum; cotyledones (11 mm. 1/2 ait*, Wl

9 1/2 mm. lata}) cordatœ 6-nerviœ.
Ainsi, cette espèce a été, depuis Gaêrtner, confondue avec le



M. {Imbricaria A. DC.) coriacea Miq., plante de I

tivée à la Guyane et dans presque tous les jardins botaniques des

pays chauds. Cette erreur est très facile à constater, car la graine

du M. coriacea est commune dans les musées. M. de Candolle,

sur les quatre échantillons de Balata d'Àublet, n'en a vu que deux,

que je rapporte à la variété Schomburgkii. Ceux de YAchras Ba-
lata Aubl. (hb. Jussieu) sont exactement semblables à ceux de

Richard, types du M. bidentata A.DC. Miquel, tout en citant le Sa-

pota Mulleri, ne paraît pas avoir vu la figure publiée par Blume.
En effet, il n'est pas possible de ne pas voir qu'elle diffère com-
plètement du M. Balata &ertn. — Je ne sais sur quel fondement

Grisebach [FI. West. Ind., p. 400] rapporte le M. Balata Certn.
au M

- Kauki, le premier ayant le hile en bas et le second latéral.

Le M. Sieberi, que je considère, en l'absence du fruit, comme une
forme du M. Balata (non Certn.), devient pour cet auteur un
anonyme du M. dissecta Br., plante australienne, à ovaire velu,

panthères oblongues et à pétales extérieurs entiers. Quant à son
M

- ylobosa, d'après les dimensions qu'il donne au fruit, il serait

eux fois P^s large que celui figuré par Gasrtner !

Je rattache provisoirement les formes suivantes au M. Balata,

f

parce
1ue Je n'en connais pas le fruit et les graines; que leurs dif-

erences ne portent que sur les feuilles, les pétales extérieurs et les

sianainodes;
caractères très variables, surtout les deux derniers,

ûans le groupe des Balata.
*• Gutta, foliis oblongis, basi obtusi?, apice leviteracuminatis,

*ubtus puberulis vel glabris, petalis exterioribus 2-3-fldis vel

™s, denticulatis; staminodiis bifîdis; germine 8-10-loculari.

^'.Mélinon (Mus. des Colonies). Donne une excellente Gutta.

J Melinonis, ramulis ernssis, lenlicellis rubellis vel albis obduc-

J
foliis latis, oblongis vel obovatis, brevis«ime acuminatis

oundatisvel emarginatis, glabris; fïoribusbreviter pedunculatis;

J*

31* exterioribus 2-;}. parti lis vel lidis denliculatis vel partim in-

fio
T

ls

,
Mélinon [1841], Kourou in Guyana gallica. (Grand arbre.

ls de construction excellent.)
y- Schomburg/ai,

foliis oblongis, basi cuneatis vel attenuatis,

c^ rotUn,J atis vel breviter acuminatis, glabris vel vix pubes-

quilo

fl°ribuS °° (ullra 10) longe pedunculatis, petiolo subœ-

^8»î petalis exterioribus inlegris vel raro 1-3 bifidis; ova-



rio 6-10 loc! Schomburgk, n. 780, ad Roraima; Mélinon, n. 14;

Aublet, Achras, cum notula, in Mus. Par. La description du

M. Balata Miq. se rapporte pour les fleurs à cette forme.

i. Sieberi [M. Sieberi A. DC, Prodr., VIIÏ, 204, n. 12], ra-

mulis cum foins is, breviter pubescentibus ;

foliis obovatis emarginatis, quam praecedenlibus brevioribus; flo-

ribus 6-8 axillaribus
;

petalis exterioribus bifidis vel bipartilis;

germine 6-8 loc.

e. domingensis , foliis ellipticis utrinque rotundatis vel basi

obtusis, subtus vix pallidis, fere glabris; floribus axillaribus 6-8,

reflexis; petalis exterioribus raro iutegris, sœpe 2-3-partitis vel

fidis; antheris apice emarginatis ; staminodiis 1-3-fidis; fllamen-

tissublongioribus; germine 6-loculari. Sapotille; S'-Domingue

[in herb. Vent, nunc Deless.].

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de

la page 504).

Abctilon.

1. A. Chapelieri, spec. nov.

Flores ecalyculati; sepalis5, valvatis slellato-pubentibus. Styli 5.

Ovula in carpellis loculicidis et apice divergentibus 2, 3. Planta

breviter tomentosa; foliis cordatis; floribus axillaribus longe pe-

dunculalis v. laxe terminali-racemosis.

Chapelier, Madag. bor.-or.

2. A. indicum G. Don, G. SysL, I, 504. — Sida indica L

Boivin, Mohilla Comor.; n. 3332, MayoLta, Zaoudzi, Chingoni.

§ Urenex.

Urena.

1. U. lobata L., Spec., 774.
Boivin. - Bernier. - Pervillé. - Grandidicr. - Humble*

Hildebrandt, Madag., Comor.
2. U. sinuataL., Spec, 974. — U. aculeata MlLL.
Pervillé. — Boivin. — Humblot. — Grevé, Madag., Comor.

Pavonia.

1. P. Bojeri Bak., in Journ. Bot, 4. — Urena hispidaW '



« Bojer (vernac. Amiandahy). — Parker. — Baron, n. 350,

Irnrrina. » (h. v.).

2. />. macrotis Bak., in /owm. Zftm. Soc, XX, 98. - ffilfe-

m azureus Boj.

« %«. — Lyall, n. 189. — Kitching, Ankaratra mount. —
Koron, n. 615, 933, 1869» (h. v.).

I P. plalanifolia Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 99.

« Parker, Aodrangaloaka » (h. v.).

4. P. Schimperiana Hochst., in Bich. FI. Abyss. Tent., I, 52.

- P. tomentosa Hochst.

Mdebrandt, n. 3533, N.-Betsileo, Sirabé.

g Ilisbiscex.

Hibiscus.

1- //• diversifolius Jacq., le. pi. rar., t. 551. — H- ficulncus

Cav. (non £.). — ? H. scaber Lamk.
Commerson. — Chapelier, Madag. bor.-or. - Hildebrandt,

B67. — G>we, Mouroundava.
- '/• esculcntus L., Spec, 980. — DC., JWr., n. 49.

**», Madag. (cuit).

' " M)rlmoschus L., Spec., 980. — DC, P/Wr.. n. 7* ..:

277, Nossibé (vernac. Sibmiréni). - &*». -

innitidava .vcinac. Tambazotsé).

». palmatilobiiSy spec. nov.
Ghber; foliis lonm- petiuiati? »li.£rïtinorviis ;

!•»».«>
;

Ws. Flores..? Fructus in rarno dtfol

>olilarii; pedicello crasso (2, 3 cent, loago), ad apicem erasaiore.

^«toophjllus amplas persisiens; lobis lanceolatis. Capwta

^««aw<er, n. 49, Mouroundava.

Jj

fl
- cardiophyllus, spec. nov.

««baceus, ut, videtur, ramis junioribus puberulis^

lt!S
-.
Fol«a eordata subtriangularia (ad 4 cent, long;

^î-crenata, subtus tomenteUa. Flor, i

^solitarii; calyculi bracteis paucis subulatis P
aLlilis -

"Wos duplo longior. Cœtera ut in H.Abelmoscho.



JWbmi, n. 1852, S. Maria.

6. H. macrogonus, spec. nov.

Arbuscula (10-12-pedalis) gracilis erecla ex omni parte molliler

pallide ferrugineo-stellato-tomentosa. Folia longe (ad 8 cent.)pe-

tiolata; limbo (fere Chiranthodendri) arabitu suborbiculari (ad

12 cent, longo latoque) cordato, inœqui-5-lobo, digitato-9-nervioj

lobis sœpius deltoideis. Flores magni (ad 6 cent.) axiliares, ple-

rumque solitarii petiolo vix longiores, pedunculati; calyculo ga-

mophyllo-5-lobo, reflexo; lobis deltoideis. Calyx amplus infundi-

bularis reduplicato-valvatus. Corolla calyce Jongior vinoso-rubra,

torta; lobis crassiusculis demum reflexis. Columna slaminea

corolla Jongior, ut in génère. Capsula subglobosa apiculata hirta,

calyce inclusa. Seminapauca(in locul. sing. 2-4)inœqui-obovoidca
Iœvia; hilo camosulo; embryooe valus contortuplicatoi pareisrfaw

albuminoso.

Grandidier, n. 43, Mouroundava. — Grevé, n. 132, Mouroun-
dava (vernac. Alampo, May-até).

7. H mrattensis L. — Cav. — DC., Prodr., I, 449. — H. fur-

«*w A.vll., nec Roxb. - ? H. aculeatus Don.
Dupettt-Thouars. - Grandidier, n. 41, Mouroundava. - Bol-

w>h n. 3323, Mayotta Comor.; Gr. Gomor. - Hildebrandl, Nos-

SM.-Humblot, n. 19
; Foulepointe (vernac. Sirangue balalle.)-

« Butcnberg, Nossibé. »

8. H. Bernieri, spec. nov.
Herba suffrutescens

(2-10-pedalis)
; foliis suborbicularibus v.

breviter ovalis (ad 4 cent. longis, 5 cent, latis), basi cordatis,

o^rTr,"'
3

'

SUMUS SCabris
- rteres (flavi) maj usculi (ad 5 cent.);

lnW ! t ,

lSad 10 selif<>™ibuS . Calyx membranaceus, alte 5-

rutl^c T
Ce°latiS acumi,iatis

> Persistentibus. Capsula pube-

i
»
cent, longa)

; valvis 5 sepliferis acuminatis.

BohnTZ' to^' 1 " 290
'
And™ine, in montibus aridis.

-

J
-
a

- Boioini, spec. nov

ov^
ffrUteX

-

(8 ' 10"Pedalis)
' Pr*cedenti alunis. At folia cordato-

Flores

^

Ul
."9erra,a

' subtu s dite velutina pallidequc lutesceDt>a
;

brartP,- a

ma
^
ni

.

Cent *^ sub aP ice ramuli latérales solitarii; caly*»11

ad ZSi T l0mente!^- inclus cocci submembranacei, inta»

a raedium d'te oblique Cbrosi.
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Boivin, n. 2582, sin. de Rigny.

10. H. microsiphcn, spec. nov.

Frulex, innovationibus exceptis, glaber ramosus. Folia breviter

petiolata suborbicularia laliora quam longa (5, 6 cent.) inœqui-

denlata; dentibus obtusis ; basi 5-i.n-via; nervi, albidis utrinque
1

"i'i.iiouis. Flores parvi (1 cent.) in ramulis defoliatis sparie race-

mo3i
;
calyculi foliolis ad 6, brevibus. Calyx tubulosus, 5-den-

'atus, stellato-pilosus; dentibus acutis valvatis. Corollœ (rosea3)

torigamopetalœ lobï 5, acuti, torti. Staminanumerosa, l-adelpha.

*1o rami 4, capitati. Ovula in loculis 3, 4, adscendentia. —
Wanta in génère quoad floriim adspectum valde anomala, nihilo-
m|nus haud generice sejungenda.

«Wsrrf, n. 143, sin. Rigny, Lingvatou.
M« H.lasiococcus, spec. nov.
Rami valde angulato-nodosi

;
pulvinaribus prominulis. Folia

'0D?e petiolata suborbicularia ampla (ad 20 cent, longa lataque),

asi COrdata 9-nervia membranacea ; venis crebris transversis.

ructus kte obovoideus (4 cent.) setaceo-hispidus; coccis 5 obtu-

reniformia nigra lana setosa densa involuta.

Kadag. bor.
'& H. Bojerianus, spec. nov. (H. ferrugineus Boj., herb.,

.

Folla longe petiolata suborbicularia latiora (15 cent.) quam lon-
?IOra

(
9 cen t-), obtuse lobata ; lobis depresse crenatis ;

subcoriacea,
iUbt

usfulvido-opaca, basi 7-nervia. Flos suppetens magnus (5cent.)

^omni parte dense velutinus; calyculo tubuloso gamophyllo,

/
CVlssime

paucîdentato. Calycis tubulosi dentés brèves obtu-

5ue5
- Petala ci . Styli rami 5, inaequales

°"que capitati. Germen dense setosum: ovulis crebris oblique
2~serialis.

UnT'
'n Pr°V

" Emirna et Betanimena (
vernac *

^ngurmi-def-

B. thespesianm, spec. nov.

J*« 10-pedaIiH glaber. Folia orbiculari-ovata (5, 6 cent.

,*»>> éviter aeuminata membranacea subintegra, subtus pal-

rumi
7~nervia rcticulato-venosa. Flores sub apice ramulo-

Phvl.I

a

K
raleS ma

-' useuli (alabastris 3 cent, longis)
;
calyculo gamo-

1 éviter lateque dcntalo. Calyx sacciformis puberultis. Styli



rami 5, capitati. Ovula ao, adscendentia. — Species Tliespesias

adspectu referons.

, Boivin, n. 2584, sin. Diego-Stiarès.

14. H, tiliaceus L. — DC, Prodr., I, 454. — Pantium (tto*

ceurn W. et Arn., Prodr., I, 52.

Bernier, l^env., n. 169, S. Maria. — Pervillé, n. 245, Sin.

Raratoubé, Madag. occ. (vernac. Varo). — Boivin, n. 1854,

S. Maria; n. 2141, Nossibé, Helviile, ad litt. maris; n. 332;),

Mayotta Comor. — Hildebrandt, n. 3121, Nossibé. — Humblot,

n. 37, Madag. bor. — « Rutenberg, Vohémar. »

15. II. palmatifidus Bak., in Journ. Linn. Soc, XXVI, 324.

« Baron, n. 2548. » (h. v.).

16. B. laurinus, spec. nov.

Arbor alla glabra ramosa
; foliis vix petiolatis elliptico-obovatis

(ad 8 cent, longis, 4 cent, latis) basi cuneatis, apice acuminaiis

membranaceis subtus paulo pallidioribus glabris penninerviis dense

reticulato-venosis. Flores (coccinei) terminales v. sub apice ramu-

lorura solitarii majusculi (4 cent.) longe (4, 5 cent.) pedunculati;

peduncnlo lenui scabrido. Calyculi gamophylli lobi pauci deltoidei.

Calycis in alabastro longe acutati lobi lanceolati cuspidati.Corolla

calyce duplo longior; lobis puberulis obtusis tortis. Germen hirsu-

tum, cc-ovulatum
; styli ramis hirsutis capitatis.— Species adspectu

" f"'"s in génère anomala.
'.

-il, Muiiabar Madag. bor.

18. H. (Ketmia) Rutenbergii Grcke, Rel. Rutenb., 199.

«Rutenberg, in der Nàhe von Mœvasamba » (h. v.).
19. H heterotrichus DC, ex Boj., //. maur., 30.
20. //. chloroclados Boj., //. maur. 30.
« Bojer, Madagascaria » (b. v.).
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• il Bâillon. — L apparente anomal

- sur deux séries verticales parallèles, que ceux

gardent ceux de l'au Ire par leur raphé. et que,

'! nîzelia ornâta, cette splendide Loasncée qu'on

voisines, presque conUguès

le-'ardent par leurs mieropyles et non par leurs

'
st la qu'une appan ace dont l'étude des déw-

bien compte. Soient les placentas pariétaux au

>\ est formé de deux cordons ovuli-

: a ans des autres par une large bande

. mesure que la Qeur se rapproche de l'état adulte,

ssements inégaux, une très large surface nue 5e

ne des lèvres du placenta, abandonnant sa con-

; rocher de la lèvre correspondante du placenta

suite que tout double cordon ovuligère, examiné à

compose de deux moitiés appartenant à deux pla-

3. Par suite, les ovules qui, sur un même pla-

• -nt d'abord le dos et ne cessent de conserver cette

^tioo, portent leur micropvle vers celui des ovules du placenta

la règle ci-déssus rappelée soit en aucune façon

t

H Bâillon. — Les nouveaux Caféiers des Comeres. -
womblot a trouvé a l'étal sau âge dans la Grande-Comore

deux



Coffea qui paraissent nouveaux, et dont la graine a, d'après loi,

toutes les qualités des bons cafés. Le premier est un grand arbre

dont les organes de végétation rappellent ceux du C. mauritima;
nous le nommerons provisoirement C. Humblotiana. Son écorce

est grise et rugueuse. Ses feuilles très glabres, lancéolées, sont

membraneuses, acuminées et tellement atténuées à leur base que

c'est à peine si dans une longueur d'un centimètre leur pétiole est

totalement dépourvu de l'extrémité de la décurrence lîmhaire. Ses

fruits secs sont noirs, glabres, obovoïdes (longs d'environ 1 ! cent.).

Mais les dimensions de ses fleurs (2 1 cent, de long et de large) le

distinguent des espèces qui lui sont d'ailleurs analogues; elles ne

sont pas non plus sessiles comme celles du C. macrocarpak.W>\
leur pédicelle atteint environ 1 cent. Le calice représente un petit

bourrelet glanduleux-verruqueux. Los divisions de la corolle sont

largement lancéolées; les anthères très allongées; les divisions du

style semi-cylindriques, un peu élargies vers leur sommet obtus.

La coque, paie, subrégulière, avec une fente à peu près médiane,

et un acumen a<sez prononcé en bas, renferme une graine tout à

fait plane en dedans, longue de plus d'un centimètre.
L autre Coffea, que nous nommerons C. rachiformis, à cause de

1 apparence de ses branches, est plus petit, plus trapu. Ses a^s

labres, mais tout fendus en travers et comme articules

en rachis; ils se dilatent beaucoup au niveau de l'insertion des

feuilles, et celles-ci sont à peu près elliptiques, seulement deux fois

P'M longues (env. 6 cent.) que larges. Les Heurs sont petites

(env.
1 cent.) et à peu près sessiles. Le fruit doit être bien pin»

court que celui de l'espèce précédente, car il renferme une seule

coque fertile qui n'a guère que i de cent, de Ion- elle est eourle-

mentellipsoïde-obovée, comme la graine qui, étant solitaire dans le

U
'
a une secli011 transversale circulaire et constituerait,

d'après

ce que rapporte de ses qualités M. Humblot, une excellente sorte

oe ce les que le commerce appelle Mokas. Cette espèce atteint 4 a

êtres de hauteur, tandis que la précédente, haute au maxime
2d mètres, a le tronc de la grosseur du corps humain.

Page' 512^
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Herbaceus?; ramis, petiolis nervi

gracili longo (6-8 cent.); limbo paulo breviore insequi-3-lobo; lobis

inaequr-crenatis. I sculi (ad 4 cent.) folio bre-

viores; calyculi foliolis linoari-setaceis; pedunculo brevi (ad 2 cent.)

paulo supra basin arliculuto.

Boivin, n. 2583, sin. Diego-Suarès, a Bernier comm.

22. H. comorensis, spec. nov.

Ramiglabrijfoliis longe (8-10 cent.) petiolatis; limbo petiolo

subœquaii v. paulo longiore ovaîo cordato, apice longe aculato,

inaequi-crenato. Flores ad basin ramiin axillafolii occasi solitarii;

pedunculo fructifère brevi (2 cent.). Flores..? Fructus ovato-acu-

lus, calyce calyculoque persistentibus pnulo longior (ad 4 cent.)

roembranaceus, loculicidus. Semina reniformia lœvia.

Boivin, n. 3322, Mayotla Comor., prope mare ad Caheneni.

23. //. pavoniforints, spec. nov.?

Rami tenues scaberuli. Folia parva (1-3 cent, longo) elliptico-

°vala prominule serrulata scabra. Fions parvi axillares
;
pedun-

cnl° folio subœquaii. Calyculi bracteae paucœ brevissimae. Calycis

gamopetali lobi 5, 3-angu lares. Stamina », in columnam gracilem

Sonata. Styli rami 4, 5 loculique germinis totidem cd -ovulati. Cap-

sula membranacea, 5-parlita.
B°jer, Madagascaria.

24. H, Greveanus, spec. nov.
Frutex

(4, 5-pedalis), caulibus crebris rectis, sub hyeme defo-

ia^glabri>ri ?idis. Flores in ligno ad axillas foliorum occaso-

rumorti, breviter (2, 3 cent.) pedunculati, majusculi (exceplis

pnitalibus 4 cent, longi). Calyculi bracteœ breviusculœ ad 9. Ca-

'y* gamosepulus puberulus, valvatus. Corolla (pulchre pallide

PurPurea) calyce 4-plo longior; lobis obovatis. Slamina stylique

r^i capital! 5 longe exserti. Capsula calyce calyculoque basi cincta

> cent, longa)
; valvis aculis puberulis. Semina ce ,

lœvia rem-
'oria'a; hili cicatrice carnosula. - Specios quoad flores H. hastaio

l

kl
- (quiforsan huius regionis) affinis videtur, at flores cum foltis

ûaud coetanei.

J**,
n. 203, Mouroundava, Békapaké.

r

5
- H. ferrugineux Cav., ZMm., t. 59, Cg- 1-

^nmenon, Madagasc. (hb. Mus. par et /«».)•

•
H

- Grandidieri. spec. nov.



Frutescens parceque puberulus; ramis gracilibus. Folia breviter

(vixlcent.) petiolata, ambitu obïonga pirmalim inœqui-Iobata
;

lobisobtusissubintegnsv. 2-lobu!atis
; membranacea, subtusal-

bida, bas. 3-nervia (ad 8 cent, longa). Flores majusculi (5 cent.)

fereutin //. Greveano, at. foliis coetanei et summo ramulo laie

racemosi pauci (4, 5) ; corolla, ut videtur, rosea.- Spec. //. Grc-
veano et 17. hastato, ut videtur, proxima.

Grandidier, n. 47, Mouroundava.
27. H. convolvuli/lorus, spec. nov.
Herba parva glabra; ramis tenuibus. Folia longe petiolata, pro-

f nde 3 loba
;
lobis linearibus (4 cent, longis) angustis inaqui-ser-

rat's, a-] ap.cem longe atlen Uf ,ii.s s.,Liu, P Ilidis. Flores axillares

^'""ï^ncalopetiol s brrvj a li (3 c ,„.). Calyculus brevis-

»mo;bracteolfsv«conspi
Lis, mox a caly*

ZZTT; CaIyX gam°phylIuS
i

l^ 5
>
aculis valvatis. Corolla

!nft
P ° °ngi0r (alb;j

) ^ampanulala valdo torla. Stylos lon-

SStai^r ^ SimpIeX; ramis 5
'
^evissimis, apice reniformi-

Lavanala'
'"'' " ^8

'
'" KS

' Anlanass°™m migratorum el sjto

28. ff. (Lagmcea) orbicularù, spec nov

«-m„!„T:
DM
f innovatio,ie5 *>»~^ ra™ s «»* F**'7 (°d 2 «m.) petiolata sol.o l.ieularia (accent.

9Q » 'fi
3319

'
May°Ua tomorarum, in collib. Pamanzi.

Hp/'
(Za^^°) <*"****, spec. nov.

alterna inI

S ^ ramis tenuib "s scabrellis. Folia 2-morpha remets

riotautf ^^"«lariav. 3-loba, inœqui-crenata; sape-

nt,rB

,ner,anceo,atii v - basi 3-^-^ par- in sum -

foin m
sub^emosi ad folia minora axillares- pedunculo

Kl/ÏÏS
6^ ,on8iore (ad 4

- »~^W **•

rollacalvJt ^
}

.

gamoPc,a,i loLi 5, lanccolati, vahati- Co-

rosa Germinf"? °
n8i°r Valde tor,a (carulea). Slamina iiuino-

Germm,S ,oculi
*> pWuJali. Fructus capsularis calyce Ion-



ilatus parce setosus. — A précédente
imprimis foliis 2-morphis distinguendus.

Bernier, 2«env., n. 349. Diego-Suarès, in paludosis. — Boi-
'^.3579, a fermer comm.
20. H. oxaliflorus Boj., H. maur., 28. — Bak., in Journ.

Linn. Soc, XX, 99.

Bojer, in agris prov. Emirna. — a Hihenberg. — Lyall. —
Baron. »

30. H. [Lagunœa) pamanzianas, spec. nov.
Herba, ut videtur, annun, gracilis (3 decim. alla), c basi parce

«Boa. Polia anguste 3-Iobata; Iobis (1, 2 cent, longis) linearibus

siusculi?. Flon ?s a.l xillas ng;.las solitarii parvi; pedunculo

^«obœquilongo (2 cent.). Calyculi minimi bracteœ paucissi-

^•Calycismembranaeci lobi al médium connati acutati. Ovula
io loculis 4. Capsula? parvas (1 cent.) va

B°ùin, Mayotta Comorarum, Pamanzi, « la grève située à l'ex-

ode la jetée de Zaoudzi ».

• a. {Lagunœa) Antanassarum, spec. nov.
«men nimium depauperatum, e ramulo constans brevi pu-

ti

6

b

°' cum foliis profunde 3-lobatis; Iobis linearibus subtere-
1

'

us
>
petiolo subœqualibus (ad 1 cent.). FIos unicus ut in génère

; calyculo subnullo; calyce membranaceo, 5-fi io;

acominatis tenuiter nervatis. Slvlus gracilis erectus, superne

Di]

ramos 5 filiformes, apice globoso stigmalosos divisus. Ovula

• 53, in reg. Antanossorum migratorum et sylva
>>' ''/.-,,•

^vaxala.

JM« {Lagunœa) Parkeri Bak., m Journ. Bot. (1882), 5.

33 n
T

'
~~ Lyall

i
n

'
m

>
1S7 * (

h - v->-

'
u

- {Lagunœa) oehofeucus Bak., loc. cit.

;/^Mmerina>> (h .v.).
*•» ttenophyllus Bak., loc. cit.

35 rw,n ' 6GG
'
iîeisiieo

"
(h - v -

}
-

• «. [Lagunœa) Humblotii, spec. nov.

î«M.»c,nl.) ( > basi ramosa; ramis -

licia, nunc 3-Iobala ;
lob.:

on
g's;lateralibus sœpius minoribus {1, 2 cent.). Flores pam
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axillares solitarii
;
pedunculis folio œqualibus v. brevioribus (ad

2 cent.); calyculi bracteis linearibus; calycis gamophylli lobi 5,

acutati. Ovula in loculis plura. Capsula parva (vix 1 cent.); \alvis

pergamentaceis. Semina glabra.

Humblot, n. 600, Antakare.

36. H. {Lagunœa) sidœformis, spec. nov.

Herbacea prœceden tique affinis, at flores ecalyculati. Folia 2-

morpha, aut ovata crenata, aut 3-loba; lobis lanceolatis 1-vcniis.

Flores in axillis superioribus singulis solitarii, longe (3, 4 cent.)

pedunculati. Calycis lobi acuminati. Capsula 4, 5-locularis; semi-

Humblot, n. 635, Siralalanne.

37 ? H (Lagunœa) ambongoensis, spec. nov.

Annua praecedenlique (cujus forte var.?) proxima; floribus ecaly-

culatis. Folia 2-morpha, petiolis longe remoteque birsuti?. Loti

oblongo-lanceolati, utrinque obtusi, plurivenii. Pedunculi folio

mulio longiores (ad 5 cent.). Ovula in loculis plura seminaque

glabra.

Pervillé, n. 606, Ambongo, in sabulosis.

38. II. gossypinus, spec. nov.

Fruticosus
; foliis ovato-acutis v. breviter 3-lobis (12-15 cent

longis), basi rotundata 5-nerviù; petiolis gracilibus cum costapu-

berulis; limbo membranaceo, transverse venoso, apice longe aca-

tato v. acuminato. Flores ( « rosei, petalis patulis » )
sub apice

ramulorum inserti
; pedunculo longiusculo (4 cent.)

hispidulo.

Fructus calyce cinctus globosus (diam. 3 cent.) dense fulvo-seta-

Boivin, n. 3318, Mayotta Comorarum, in monte Moussa-pe»-

39. H. vitifolius L., Mantiss., 569. — DC, Prodr., n.,46.

Commerson. — Dupetit-Thouars. — Boivin. — Hildebran ,

n. 2871, Nossibé.

40. H. atroviolaceus, spec. nov.
Herbaceus hispidus; toraento griseo. Folia palmatim Iota

^
lobis inaequi-crenato-dentatis. Calyculi bracteœ filiformes.

Ca^

dense hirsutus; lobis acutis. Corollamajuscula (3 ; cent.) ««*
'

exsiccatione nigrescens. Cauiis 3-4 pedalis. . „

Bernier, 2° env., n. 299, Diégo-Suarès, in madidis. - B° l

n. 2581, a Bernier comm.



41. H. physaloides Guillem. et Perr., ex Grcke.

« Rutenberg, Vohémar, Marokira. »

42. H. panduriformis Blrm., ex Grcke.

« Rutenberg, Marovay. »

43. H. artkulalus Hochst., ex Grcke.

« Menberg, in der Nâhe vin Mangali. »

M. L. Pierre.— Plantes à Gutta-pcrcha (suite de la page 508).

-Avant de donner une énumération des espèces de Payena, chez

lesquelles îa Gutta-pcrcha est appréciée, quelques courtes obser-

vions me paraissent nécessaires sur l'organisation de ce genre.

L'année dernière, M.Vidal y Soler [Syn. fam. y gén., 176] en a

fait un synonyme de VAzaola de Blanco. La figure qu'il donne de

Uzaola Betis [Atlas, t. 162] ne me paraît pas justifier cette

réunion, pas plus que l'analyse faite d'après quelques fleurs déta-

chées que je dois à son obligeance. Dans cette espèce, les lobes

& la corolle ne forment pas deux séries dislinctes, comme dans

,e Bassia, le Diploknema et le Patjena, et les lobes varient en

nombre, ainsi que l'a constaté Blanco. Les étamines de la rangée

]a Plus extérieure sont, comme dans les Bassia, Dasyaulus, etc.,

Placées le plus en haut et sont alternes avec les lobes de la

c°rolle. C'est le contraire qui existe dans les Palaquium et les

fyena. Du fait que la série extérieure des étamines alterne avec

Globes de la corolle, et se trouve insérée plus bas, quoique née

a Première, il s'ensuit que les anthères n'y sont pas toujours

ertiles. Cela indique un arrêt de développement, qui commence
e

^

rès b°nnc heure dans la jeune fleur ; et par là s'explique bien

c

J

fait que, dans les autres tribus de cette famille, cette rangée

alterne d'élamines devient stérile, ou passe à l'état de staminodes,

0U
"^paraît complètement. Los Bnssiécs sont donc bien mieux

organisées que les autres tribus de la famille et méritent d'en

p

nir la tête; de même les genres Isonandra, Palaquium et

"yena Vivent servir de passage aux Omphalocarpées et aux

"musopées. Dans les autres Radiées, il y a inconstance dans le

J

08** des parties de la corolle, des étamines et des loges de

;'**. Dans les Palaquium et Payena, l'inconstance, quand

"? *««, dépend plus d'un cas d'aberration, auquel nul organe

echa
PPe, que d'une exception constante. Les Payena ont un



albumen abondant, des cotylédons aplatis et une longue radicule;

et, sauf quelques exceptions, les autres Bassiées ont des cotylé-

dons plan-convexes et une très courte radicule. Quant à l'albu-

men, présent dans le jeune âge, il ne tarde pas à disparaître. Je

laisse de côté l'inflorescence; elle est, par accident, terminale;

mais dans la plupart des Bassiécs et dans toute la famille, elle est

axillaire. Ua caractère qui mérite considération, puisqu'il peut

être constaté à première vue, particulier aux Payena et aux

Mimusopées, étranger aux autres Bassiécs, c'est la nervation

secondaire. Naissant de la courbure marginale formée par les

petites côtes, elle descend entre celles-ci jusque vers la côte, en se

divisant en 3 ou plusieurs blanches. C'est ce caractère qui dut

faire appeler Mimusops,$àr Blume, un échantillon fructifère [sans

remarquer le nombre 4 des sépales] du Payena acuminala. Eu

somme, ces différences ne permettent pas de confondre le Payena

el VAzaola, à moins que les feuilles et les fleurs que je tiens de

M. Vidal, ne soient pas celles de VAzaola. Il se peut pourtant que

VAzaola soit le Dasyaulus de Thwaites, genre moins bien carac-

térisé que le Payena ou le Palaquium, mais qu'il faut, suivant

moi, tenir pour distinct du genre Bassin. Cependant j'observe

que, dans les Dasyaulus connus, aucun n'a' un fruit aussi gros

(2 pouces) que celui décrit par Blanco
;
que dans le genre de

Thwaites, la corolle n'est pas plus longue que le calife; que s»

tube n'est pas court. J'ai vu à l'exposition d'Amsterdam (1883),

une plante encadrée de VAzaola Betis, qui n'est pas certaine-

ment la plante Gourée par M. Vidal et dont je parlais; celle qi»

porte le n° 467 de son herbier. S ,„ inflorescence axillaiw était en

partie terminale, comme dans le Bassia, le Dasyaulus et quelque

Payena. Par là elle pourrait plutôt être la plante décrite
par

Blanco,
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Présidence de M. BAILLON.
M. H. Bâillon. — L'orientation de la fleur des Passiflores et

morphologique de leur vrille.— Sans rappeler les

opinions diverses des auteurs relativement à ces questions, je re-

marque surtout que M.Maxw. Masters, le monographe des Passi-

floracées, n'a pas accepté ce que dit Payer de l'orientation des

sépales et en a figuré une très différente. J'ai d'ailleurs voulu ob-

server le développement de l'espèce même dont parle Payer, lePas-

ùflora Loudoni, et dont il dit que des cinq sépales quinconciaux,
1 deux sont antérieurs et superposés à la bractée-mère : ce sont
es sépales 1 et 3; deux sont latéraux ; ce sont les sépales 4 et 5

;

jnûn le sépale 2 est postérieur. » J'ai vu qu'ici, comme toujours,

'organe-génie ne peut tromper et que les observations de Payer
sont absolument exactes. Mais il ne faut pas confondre la feuille

d°nt l'inflorescence occupe l'aisselle avec la bractée mère dont

Parle Payer et, par suite, la branche qui porte cette feuille avec
''

axe qui porte les deux fleurs du P. Loudoni. Or cet axe est ici la

VriUe elle-même
; ce qui prouve déjà que celle-ci est un rameau,

de même que celle des Cucurbitacées. Et de même aussi que la

Vnlle
desCucurbitacées, organe axile, porte souvent des feuilles

fuites et peut aussi porter des fleurs; de même la vrille du
p

- Loudoni porte deux fleurs : une à droite et une à gauche de la

ïnlle
' leur support commun. Chacune de ces fleurs a un petit ré-

«Pkcle dont le côté postérieur regarde la vrille ;
et c'est sur ce

0le
Postérieur que naît le sépale 2, tandis que les sépales 1 et 3

«entrent du côté opposé du réceptacle floral. Par contre, il va

^sdire que le calice de ces fleurs est obliquement orienté par

c

Pport à la branche foliifère et à la feuille axillante de l'inflores-

eace; etc'est là ce qui a induit M. M. Masters en erreur, lia,
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dans son diagramme, indiqué l'orientation de la fleur par rapport

à la branche feuillée, et non par rapport à l'axe, de génération ulté-

rieure, que représente la vrille.

On ne saurait à priori penser que lorsque, comme dans le

P. cxrulea, par exemple, l'axe-vrille porte une seule fleur au lieu

de deux, cette fleur puisse,' avant toute torsion, être autrement

orientée qu'une des fleurs géminées du P. Loudoni. Et en effet,

si l'on établit nettement quelle est, dans le P. cœrulea, parmi les

trois folioles involucrantes, la véritable bractée mère de la fleur,

on voit qu'elle fait face à la vrille et que le plan vertical qui passe

par l'axe de la vrille et par le milieu de cette bractée mère, coupe

en deux la fleur interposée et le sépale 2
(
postérieur ), et passe

dans l'intervalle des sépales antérieurs 1 et 3; de sorte qu'avec

une fleur, comme avec deux, dans ce genre, l'orientation du quin-

conce calicinal est ce qu'elle se trouve être dans la plupart des cas

normaux. Voilà encore une de ces questions douteuses, contro-

versées, discutables, qui partagent indéfiniment les auteurs, et que

la méthode parasite n'aurait pas trouvé le moyen de résoudre.

Pour ne pas compliquer la question, nous avons passé sous silence

le bourgeon que, outre les deux fleurs, le rameau-vrille porte dans

les P. Loudoni, minime, etc.

M. H. Bâillon. — Le support des fleurs femelles des Cycada-

cées. — Je ne veux point parler ici de la valeur morphologique de

ces fleurs; il me suffira de dire que là où j'ai pu observer leur évo-

lution, elles commençaient par une cavité à orifice un peu ïrrégu-

s pas le propre d'un ovule. Mais le supp»rl

des fleurs femelles
i est point envisagé de la même j

tous les représentants de la méthode parasite. Les i

organe appendiculaire, et les autres lui trouvent tous les carac^

des axes. Outre qu'il serait bon qu'ils se missent tous d'accord

entre eux, il y aurait même à déterminer, en admettant que le" rî

observations fussent exactes, quelle valeur il convient
d'accorder

pour la classification aux <
a et quel rang*

doivent occuper dans la subordination relative qu'admettent ta*

de taxinomistes. Il y a encore une grande distance entre la déter-

mination de cette importance et cette notion de sens commun, ^
personne ne songe guère à contester, qu'aux différences

a*
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rieures, saisissables à l'œil nu, peuvent très bien correspondre des

dissemblances dans les parties qui ne s'observent bien qu'à un

grossissement plus ou moins considérable. L'organographie et l'or-

ganogénie se suffisent d'ailleurs pleinement à elles-mêmes. Elles

démontrent que dans les Dioon, par exemple, les organes que les

auteurs les plus modernes appellent « squamx imbricatx, subpel-

tatim stipitatx, siipite gracili », sont des organes doubles, formés,

comme ceux des Araucaria, d'une bractée axiilante et d'une écaille

ou axe aplati, axillaire, entraîné avec sa bractée et portant vers sa

base les deux fleurs femelles. Et de même, malgré la forme de

feuilles qu'affectent les supports des fleurs femelles et des fruits

des Cycas, ces supports sont des organes complexes, comportant

«ne portion axile à laquelle appartient l'insertion des parties de

la fleur, et non pas de simples analogues des feuilles qui ne por-

tent rien. Nous nous bornons aujourd'hui à énoncer ces fats qui

demandent à être ultérieurement exposés avec de plus amples dé-

tai's; il est à désirer qu'ils ne soient pas dénaturés par ceux qui se

ks approprieront.

M. H. Bâillon. — Sur le genre de Passifloracées Tetrastylis. —
Lâ Plante si intéressante que M. J. Barbosa Rodrigues a fait con-

naître, il y a trois ans, sous le nom de T. montana, m'est aujour-

d'hui connue par un échantillon dû à M. Glaziou qui la considère

COmme un Dilkea. Pour moi, je n'hésite pas à l'attribuer au genre
p
Jiflora, le nombre 4 des styles étant la seule différence réelle

qu'elle présente avec les Passiflores. Les collerettes sont les mêmes
1Ue dans certaines plantes actuellement rangées par tous les bota-

nistes dans ce dernier genre, et il en est de même du disque le

plus
intérieur, celui qui encadre le pied du gynophore. Quant aux

Ui'K fort rares dans nos collections, ils se distinguent par l'in-

S€rll°n des étamines, laquelle correspond à la base du podogyne
etn°n à son sommet, tandis que dans le Tetrastylis, l'androcée se

rouve attaché un peu au-dessoua de l'ovaire, à peu près comme

^^Passiflora. Par là, il sert d'intermédiaire aux Passiflores

1Set aux genres tels que le Milostemma.

"• L. Pierre. - Plante, à C, ulta-percha (suite de la page 520).

Les Payena ont de§ Ialicifères ab0ndants. Leur lait ne se con-

I

eie
Pas aussi vite que celui des bonnes espèces de gutta du genre



Palaquim. La gulta qui en provient est plus blanche, moins

nerveuse et moins estimée, mais paraît, d'après maintes autorites

[IL P. Hendrick: Bornéo; Si Pol Lias: Malacca; D r Burck: Suma-

tra], mériter d'être classée immé liatement après les meilleures

portes. Le picul de 65 kil. 500 gr. vaut 75 dollars à Singapour et à

Malacca. A Padang, côte occ. de Sumatra, elle vaudrait 160 francs

le picul. Quoi qu'il en soit, cette gutta, qui est connue sous les

nomsde Sundek; Balam brinjin, Balam pipit, Rœlan, Warangin.elc,

est produite par un certain nombre de Pmjena, que nous allons

décrire très brièvement.

1. Payena LeeriiB. H., Gen t , H, 659. (Keratpohorus Hassil,

Betzia 100.— Miq., Fl. Ind. Bat., II, 1038).— Arbor vasta, foliis

(petiolo 8-10m"1

longo) ovnto-oblongis longe acuminatis veleli

ticis basi rolundatis, plabris ilimbo 11 1/2-9 1/2 cent, longo

5 cent. 1/2 lato)
; costulis 30-36; floribus 3-7, axillaribus, pedun-

culis petiolo longioribus
; sepalis subdeltoideis puboscentibus :

corolbe tubo extus pubescente, lobn s cilialis rolundatis; -

'

16 lobis breviora, filamentis l
mm 1/4 altis. Antberœ cuspidaw

oblongœ, conneclivo utrinque piloso. Germen 8-Ioc. tomentosum

stylo sulcato longo exserio. Barca? Palembang in ins Sumatraaa.

Valant Tjatee; Balam tandjœng ; Balam tandocnk.[h. lagd-M

2. P. Croixiana, sp. nov. — Arbor vasta, foliis (petiolo 6^
ovalibus vel suboblongis longe acuminatis, glabris, [55-7*

longis 34"»»
lalïs.J

; costulis 24-28 ; floribus + 3 axillaribus
cum

prœcedente sublerminalibus, pedunculis 5-7mm Ion

16*- longis; sepalis ovatis ciliatis ;
corollse tubo partim «tos

[""Descente; lobis oblongis apice truncatis cilialis; fllamenus Wj

tissimis; antheris suboblongis connectivo longo obtuso utmf

Piloso terminatis; germine 8-loculari tomentoso ad stjH ^
«rceoîato; bacca oblonga [20-30- lonsa, 12-15— lata] dem^

glabra 1-sperma; pericarpio l
ram 1/2 crasso ,

seminis area déra-

té l
mm

diam.] per totara al: ,tn !, ,mii ! fcraliler extensa; co!}

doues 20- long» 5- Iata3; radie u!a 3«» 1/2 longa. Ma'«f
"

penins. Malayena : Si Pol Lias; domina Errington de la
<*>

[herbMus.par.
: Yulgo Sundek).

iD
3. P. Benjamina [Isonandra? Benjamina de ™f['%./oum. bot , neerl^ , 258] _ _ Arbor vasla? foliis (g

b longo) ovato-lanceolatis, longe acuminatis apice (^\
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crasas, supra (in sicco) nigris, nitidis, subtus atrorubris, punc-

lulatis, [63
mni longns 26mm latis]: costulis 18-20. Banjermassing in

ins. Bornéo, Molb-v, n 1364 : vulgo Ngiatou Wangi.

IP. Beccarii, sp. nov. - Arbor, ibliis [peliolo 8-10™»;

limlio 67 ra "< longo 24 n,m la'oj oblongis, lauceolalis basi cuneatis

rçicelonseacunùuu'.is. dr-mum »!al.ris in prima juver.tute cum

ramulis feiTu^in.-n-imi^rnlis, coslulis 24-30; flores 1-3 axillares

Mbello-pubesci'nies peduuc.ulis 6mm longis ;
corolla? tubo glabro,

:iliaiis obtusis; ^taininibu" 10 I

anlbens

. . ; .
-

natis;gormin<' 8-loculaii tomenloso; stylo glabro longe exsenu.

Bornéo ad regionem Sarasvah. Brc.ari. n. 1818. Se distingue bien

Par les feuilles de la piémb-nlr, quoique très voisine.

5. P. lucida A. DU., Prodr., VIII, 196. — Arbor foliis (pe-

tiolo 5—, limbo 11 cent. 1/2 32 " lato) ellipticis vcl oblongo-

«uminatis, basi aculis x,-; „1,Iim,, «lal.ris, coslulis 20-23 distan-

ts, fioribus 1-3 axillanbus, peliolo lom-'iur-ib.i-
;

Sepala (4
1™ alta 5mni 1/2 lata) dorso pubescentia

) majora; germim' 8-loc.

bî>sia tomenloso, stylo calyce dnplo longiore. [Wall., bst.,

D
- 4147, in Mus. par. ubi flores absque corolla adsunt].

6. P. Lowiana,sp. nov. - Arbor vasta, foUis (peliolo 10-

lon?o, limbo 12 cent. 1/2 longo, 3-4 cent, lato) obi

^ obiuse acuminaiis, glabris, coslulis 24 remotis. pcdunculi*

fnic^-eris axillarilms 25-30»- lonûis, solitnriis. Bacca obion^

(
32mm longa 10-12- lata) sulwlabra, apb-e st>li rudunenlo

Sonata. Semen solilarium (28- longum 9- diain.) erectum,

«*derasa latéral! (2»« lato) lineari. CotyMones oblongœ apice

ouatas 2 cent, longœ 4- 1/2 lai»; radicula 4»- longa

t
P
-^V/a,.mss. in berb. Mus. Par]. LegH Lowe, ad Perak m

Wl » Malaiïana
(
'StPnlLiasn.272, inbe.b. Mus. Par.)

^'t^,lal!n!';I
1

'

j ;;;,;,
i

)

, '
,

|

;,,un;uiis
K.peliolissuba^ui-

1,,n - is
l"il).-r,ntil

'„

;,.,„!, v- alla 5-0""" lillil
)

dorso pubes-

^lia.iii a ta ; ,dH,

,

v^,,'

,

n,

,

: 1

'

1,,;.i;i I .lcriora ad marginern glabra.

Uï0
"«BlQbu8glabcr;loL,is(i-8ln ioribu* glal.ri*. N tb ru

1 -;
-

'

v
"'*l.i ecolui,.,. ;;„,, ,„. iho barbato); basi cordai*, tila-
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mentis longiores. Germen hemisphaericura 8-loc.

stylo elongato sulcato glabro. Fructus ? Payena lucida in herb.

Traj. ad Rh. Griffith: Malacca.

8. P. paralleloneura Kurz, in Journ. As. Soc. [1871, p. n, 70:

Clarke, FI. Br. Ind., p. IX, 548].— Praecedenlibus valdeaffinis,

foliis ellipticis basi rotundalis longe acuminatis, obtusis (petiolo

15™ longo, limbo 9 cent. 1/2 longo 45mm lato) subtus pallidis,

costulis 32; pedunculis 1-3 axillaribus petiolo duplo brevioribus;

sepala 4™ 1/2 alta 3™ 1/2 lata, ovata, rotundata, concava, dorso

fulvo-sericea
; corollœ tubo brevissimo, lobis 8 ellipticis apicepilo-

sis
; staminibus 16, filamentis brevibus ; antheris basi cordatis

ovato-oblongis apice conneclivo lato barbato. Germen 8-loc. sub-

pyramidatum tomentosum; stylo glabro in alabastro barbato.

Penins. Malayana : Helfer [n. 3611, ab herb. Kew. dist.].

9. P. polyandra B. H., Gen., II, 659. — Wight, Icon.,

t. l&m.—Keratephorus Hasskl.— P. lucida, var. Wir/h tii Clarke,

FI. Brit. Ind., part. IX, 548. — Arbor, foliis (petiolo là
m

;

limbo 14-15 cent, longo 62mm lato) ellipticis, basi cuneatis longe

acuminalis vel suboblongis, supra lucidis, subtus rubellis, costulis

30 validis; pedunculis 2-5 petiolo paululo longioribus (17**);

sepalisutrinque pubescentibus: interioribus ciliatis ;
corollœ lobis

6-8 rotundatis; staminibus 6-8
; antheris conneclivo apice denli-

culato(inalabastro) filamentis lonaioribus
;

germine 6-8-loc.

tomentoso. Malacca : Griffith [Kew dist., 3605]. Je ne connais pas

échantillon de Maingay, cité par M. Clarke.
10. P. Lamponga. [Isonandra Lamponga MrQ. , FI. **

M-, Supplem. Sumat., 581.]. —Foliis ovato-acuminatis
vel

ellipticis, basi acutis apice acumine 3 cent, longo obtuso; (petiolo

8™; limbo 18 cent, longo (6 cent, lato), supra lucidis, subtus sub-

nAell.s, costulis distantibus 34-36. Flores fructusque Jgnoti. Ad

490?
a

rv
Pr°PeKebansin ins

' Sumalra -
Teysmann. Hort.Bogor.

^>b. [V. s. m herb. Lugd.-Bat.]. Cetle espèce pourrait bW*

l'. \h

ï de la précédente.

^gayi Clarke, FL Brit. Ind.,
foliis (petiolo 25-; limbo' ultra 20 'cent. 'longo 4 cent, lato),

njagms, oblongis basi acutis longe acuminatis, supra lucidis deflui*

g«abns, subtus rubiginosis tomentosis- costulis 40-48; nervis vjï

P^picuis; pedunculis 2-6 petiolo paululo brevioribus; H*



ovato-lanceolatis 10-12mm longis ferrugineo-tomentosis intus fere

glabris, marginibus ciliatis ; corollœ lobi 6-8 llmm 1/2 alti tubo

triplo longiores, carnosi; filamentis inaequilongis; anthcrse ovatae

longe cuspidatœ
;
germine 6-8-loc. tomentoso ; stylo basitomentoso

exserto. Bacca oblongaacuminata tomentosa 1-sperma; cotyledones

lamm ]ongae 4mm latae complanatse; radicula 4mm longa; albumen

copiosum. Malacca? [Maingay n. 990, in herb. Kew.l-

12. P. dasyphylla [Isonandra dasyphyllaMiQ., FI. Ind. Bat.,

11,1038].— Foliis (petiolo 10rain
, Iimbo 18-20 cent, longo

6-6 1/2 cent, lato) oblongo-obovatis vel lanceolatis, basi attenuatis

oblusis, acumine obtuso 1 cent, longo; costulis 32-34, supra

glabris nigrescentibus lucidis, subtus cura pednnculis raraulisque

ferrugineo-pubescentibus vel tomentosis
;
pedunculis axillanbus

3-5, fructigeris 2 cent, longis peliolis longioribus;sepalis deltoideis

cum bacca elliptica vel suboblonga ferrugineo-tomentosis. Semen
18mm

alium 7mm 1/2 latum, compressum; albumen copiosum;

cotyledones (llmm 1/2 longœ 3mm 1/4 latse) oblongœ; radicula
2mm

longa. Sumatra ad regionem Angkola: Junguhn, in herb.

Lugd. bat.

*3. P.sumatrana [Payena? sumatrana MiQ., FI. Ind. Batav.,

%pl. Sumat., 582]. —Foliis pedalibus, et ultra [petiolo 15-30mm ;

mbo 20-32 cent, longo 8-15 cent, lato] oblongis longe acuminatis,
SuPra demum glabris subtus aureo-sericeis vel velutinis; costulis

4o-60 subtus elevatis ante marginem unitis. AdPalembang Suma-
tra

•• Teysmann, in herb. Lugd. Batav.
U. P. Teysmanniana [P. sumatrana ? Pierre, in herb. Lugd.

atav.]. — Arbor vasta, ramulis cum foliis subtus argenteo-velu-
tln 's demum glabris argenteis forte punctatis, ellipticis vel oblon-
8js basi late rotundatis superne lanceolatis vel abrupte acuminatis

longis; sepalis fructigeris 5mm 1/2

!

uugls Ovato-lanceolatis dorso cum pedunculo indumentoargenteo
^cruq-m, Bacca ovata, acuminata, stylo longo coronata, fere

J«bra. Endocarpium 3mra crassum, carnosum. Semen 20mm altum.
*rea derasa 2«™ lata. Albumen copiosum. Cotyledones elliptica?

^cordatae 12<™ altee 6mm latae. Radicula 2mm-3ram longa, teres.
s -nï r

? Teysmann. [V. s. in hb. Lugd. Batav.].



• ;>2.s

i[Mimusops acurninata Bl., Bijd

Ft. Lui. B., Il, 1043.]—Arbor excelsa, folifs adultis (petiolo 25
mm

limbo 8-12 cent, longo 3 cent. 1/2-7 cent, lato) ellipticis breviler

obtuseque acuminatis subtus fere glabris vel indumento subaureo

vclgriseo incrustatis, in prima juventute majora longe acumin:it;i

subaureo -velulinis; stipulis lauceolatis cum ramulis novellis,

pedicellis aureo-pilosis
; flores in gemma primeeva 6-12

;
pedunculi

fructigeri 1-2 axillares 15mm longi fere glabri. Sepala 4 ovato-acu-

minata acuta, dorso griseo-pilosa. Bacca oblonga acurninata vd

elliptica, stylojlongô coronata fere glabra ve! pubescens, 1-sperma.

(25mm alla 15m«n
|ata curn stv |

31rnm Ionga^ gemen levilercom-

pressum (20-24""» altum 10mm latum). Area derasa l
mm 1/2-2™

lata. Albumen copiosum. Cotyledones 17mm 1/2 longœ 6mm lata

oblongae, complanatœ. Radicula 2mm 3/4 longa. Java. Sumatra.

Vulgo Djeukok. [V. in hb. Lug.J. Bat. et Mus. Par.]

M. H. Bâillon. — Emendanda. — Micrandra (Hist. des pl.,l

189). Le calice peut être très nettement imbriqué dans ce genre ;

mais il y a des espèces où il est très exactement valvaire, notam-

ment dans une de celles qui sert à l'extraction du caoutchouc.

Daphne {Hist. des pi., VI, 131). — Les fleurs sont générale-

ment articulées. Un petit disque hvpogyne entoure la base du gy-

nécée; il est très peu dévelopj e da s !, D )L : reum; un peu plus

dans le D. Laureola. L'ovule est assez souvent coiffé d'un petit

obturateur, né au-dessus de lui du placenta. Le Z>. PhilippiGJf-
et Godr. n'est qu'une forme naine du D. Laureola. Dans ce dernier,

l'inflorescence racémilbrme est une cyme.
Comptonia (Hist. des pi., VI, 242). — Sur un individu cultivé,

nous voyons des chatons femelles dont l'organisation est la sui-

vante. Chaque bractée mère a dans son aisselle une fleur femelle

normale, avec deux bractées latérales (« stipules »») et, en dedans de

chacune de celles-ci, deux bractéoles, latérales aussi par rapport 3

elle, c'est-à-dire antérieure et postérieure. Au milieu de ces ap-

pendices est de chaque côté de la fleur femelle une fleur mâle rft;

dimentaire, avec quatre étami nés réduites à des mamelons. H s'ag>t

donc ici d'un chaton de cymes bipares et triflores, les fleurs laie-



>6: BULLETIN MENSUEL

SOCIÉTÉ LIMÉEME DE PARIS

SÉANCE DU 4 NOVEMBRE 1885.

Présidence de M. BAILLON.

M
- L. Pierre. — Plantes à Gulta-percha (suite de la page 528).

16. P. rjlutinosa, sp. nov. — Arbor, foliis (pefiolo l5-2*2m™

Iongo limboque 8-12 cent, Iongo 3-5 cent. lalo)cum ramulis pé-
tlol 's primajuventiite ferrugineo-pubescentibus, moxglabris, ellip-

llcis subito acuminatis vel laneeolatis, oblusis, basi obtusis vel

suhacutia; costulis 32; pedunculls sulitariis (an scmper?) 3-4 cent.

iongts; sepatis ovato-acuminatis obtusis. Bacca oblongo-lanceolata,
sl

.
vl° 2 cent. Iongo, acuto coronata, plabra l-sperma. Semen?

"ïcedenti valde affinis sed peduoculis longioribus baccaeque
maJori. Bornéo ad regioaem Sarawak : Beccari n. 2991.
17

- P. puberula [Isonandra puberula MiQ., PI. Juncjh., I,

201
5
fl. Ind. Batav., II, 1038.] —Foliis (petiolo I5mra , 13 cent.

JJJJ

55mra
lata] ellipticis vel oblongis acuminatis, abrupte obtuse

Qt,s vel lanceolatis basi acutis, subtus cum ramulis tomentosis

jmum pubescentibus; costulis 26-28; pedunculis 6-8 ferrugineo-
Oinentosis petiolo brevioribus fructigeris glabris subœquilongis.

JPala plus minus dorso pubescentia, intus glabra, deltoidea [2
mm

a
J;eoro;la3 lobis 8 tubo longioribus, oblongo-lanceolatis in

a5astro apice barbatis; stamina 16; antherse oblonga? connectivo
0nS°; germine S-Ioc./tomentoso. Bacca ovalis (23

nim alla 17mm

^
s,y»o Iongo coronata, pubescens. Semen solitarium 14- al-

;î area derasa 1- 1/4 lata; albumen parcum. Cotyledones

,

*
Ioneœ, 3mm 1/4 Iatœ oblongaB utHaque rotundatse. Badicula

h
lon
8a-Tobinginins. Sumatrana. [Junghuhn, in herb. Lugd.

tav
- Arbor 25-metr.]

FoliV'
Sp

- [B - Junghuniana? Miq., in herb. Lugd. Bat.]. -
19

(petiolo 20-25— Iongo, limbo 12 cent. 1/2 Iongo 7 cent.



Jato.) elliplicis subito *acuminatis, basi obtusis, marginibus undu-

latis (ansemper?) subtus fulvo-vel argenteo-velutini-: costaBpJJ

cum costa utrinque elevatis; peduncalis axillaribus 6 \e!ntuii«,

(9-10 ;;iiM(in.i lus partim puberulis; corollœ

Jobis 6-7-8 oblongis rotund itis, denticulatis; staminibus 12-14-16;

filamentis brevibus ; antheris oblongis glabris conneclivo romndaio

dentieulato crasso terminais; gertnine subpyramidato tomentoso

6-8-loc, stylo glabro. P. sericeœ proxima. Sumatra : in herb.

Lugd. Batav !

19. P. sericea [Bassia sericea Bl., Bijdr., 614. — MiqA
cit., 1041.] — Foliis [petiolo 15mnl , limbo cum acumine (l cent.)

10 1/2-11 1/2 cent, long) 47«>* lato] oblongo-lanceolatis, acutis,

basi rotundatis vel subacutis, in prima juventute utrinque sericeo-

pubescentibus, supra mox glabris in sicco nigris, subtus aureo-

pubescentibus; costulis 32-34; pedunculis 10-12 petiolo brevioribus

10mm longis) cum flore expanso 23mm longis aureo-pubescentibus.

Sepala ovato-acuminata (5
ram alla) exteriora intus pubescentia.

interioravix altiora apiculata ciliata intus glabra. Petala 6 vel 8

biseriata, om» 1/2 cum tubo 7-8™» alla, glaberrima vel in prima

juventute apice ciliata, elliptico-oblonga. Stamina lot quot petala

filamenlis antheris œquiloniri, l,a -i dilutatis. Arither» ovato-lan-

ceolatœ cuspidatœ, connectivo dentieulato. Germen (cum sl>
10

11"»» 1/2 longo gîabro) 13*" longum, exserlum tomeotosu*1

8-Iocul. Bacca? Java, ubi vuIro Djenkot mmeupatur.
20. P. Balem [Bassia ? Balem Miq., loc. cit., Sumatr., ^

— Prœcedenti proxima, foliis (petiolo 12-18mm ;
limbo cum

acumine obmso 12»"», 14 cent, longo 6 cent, lato) oblongis lan-

ceolatis, utrinque acutis vel apice obtusis, utrinque ut in P. s"^
costulis 28-32; pedunculis (hort. Bog. 3720) 8-12 cum ^
expansé 22- longis; sepalis 4™ allis 4— 1/2 latis ovato-acu^

|

natis, interioribus acutis, ciliatis, glaberrimis; petalis 4

cum tubo 6mm 1/2 altis apice nucustalis vel lanceolatis; stam""'

bus 16, filamenlis antheris oblongis brevioribus ;
conneclivo lr&

cato dentieulato
; germine 8-loc. pyramidale vel ovalo-lanceol»

mstylum longum basi tomentosura deficientr. Pah-mbangi'if

Sumatrana. Vulgo: Balem. (V. in h. Lugd. Batav. et UH.™
[Cuit, in hort. Bogor : Lampong. Herb. Pierre 4201.]

21>P.Junghuhniana [Bassia Junqhunianade Vriese. Pi *m '



p. 62.] Praecedentibus consimilis, foliis ovalibus utrinque aculis

longe acuminatis, costalis 32-34, supra deraum glabris subtus

puberulis argenteis ; floribus 6-8 axillaribus; sepalis interioribus

(ioalab.)apicebarbatis intus glabris; petalis 6-8 oblongis apice

(ina!ab.) villo^is; germine glabro (in alab.) 8-loc. Herb. Pierre,

n.4202: Cuit, in hort. Bogor. Java: Reinwardt.

22. P. microphylla [Isonandra micropylla de Vriese, in

hum. bot. néerl. [1861], 260]. — Foliis oblongis acuminatis

"trinque obtusis, coslulis 28-30, utrinque glabris (7 cent. 1/2

longiscum petioloômm ] ngo) floribus 6-10 axillaribus; pedunculis

15""» longis fulvo-puberculis ; sepalis interioribus intus partim

puberulis 4™ 1/4 altis interioribus ciliatis paululo brevioribus;

germine 8-loc. cum stylo longe exserto glabro 16*"" alto. Bornéo:

Motley, n . 203.

M. H. Bâillon. — Les ovules des Melampyres. — Chacune

des loges ovariennes renferme deux ovules, supportés par un funi-

eule ascendant, et qui s'insère vers le milieu du bord ovulaire in-

terne. Une forte encoche qui se montre en dehors et en bas de

rovule pourrait faire croire que celui-ci, étant anatrope, aie micro-

Pyle inférieur et extérieur. Il n'en est rien : l'ovule est atrope, et

^micropvle est supérieur. Dans le M. pratense, il est difficile a

apercevoir, et cela parce que l'ovule est à peu près dépourvu de

juments. Il y a bien plus d'ovules qu'on ne pense, qui sont re-

duits au nucelle. Dans le M. arvense, les ovules sont dirigés de

Jftae; mais le mieropyle est plus visible. Il y a même un âge ou

lon dislingue une enveloppe circulaire très courte et un petit som-

1,161 aigu du nucelle qui sort par son orifice. La radicule doit donc

*»wpère dans la graine des Melampyrum. Les auteurs les plus

reeents décrivent dans ce genre le calice comme «5-dente »; dans

les deux espèces précitées, je ne vois que quatre divisions. Il y a

»n ^ de la lrès jeUne fleur où la corolle est représentée par cinq

^Ons indépendants, a ,„•. ,,«ts t-,aux, œquidistants. Les deux

T« ovariennes peuvent h,, inruaics dan, co genre; co*u ami

^
qui est la plus développée. Le disque est aussi antérieur- il

lui-même et comme campylotrope. En somme

genre, comparable à celui d'un grand nombreÇ

eul
<Hrerepl:

''

0Vule est. di



288. Ilvmenophyllum lineare Sw. (capillare Desvx.).

:V2S. Trichomanes rigidum Sw.

214. — radicans Sw.

457. Dicksonia abrupta Bory.

316. — anthriscifolia Kaulf.

394. Davallia mauritiana Hook.

313. — tenuifolia Sw. — Lindsaya chinensis Mett.

207. — theciferaH. B. K.

319. Lonchitis pubescens W., var. L. nalaJensis Hook.

450. Actiniopteris radiata I.ink.

371. Adiantum caudatum L.

57. — var. A. rhizophorum Sw.
449. — lunulatum Burm.

258, 278 — sethiopicum L.

277. Cbeilanthes farinosa Kaulf., var. denudata.
3G3. Pellsea calomelanos Link.

452. — geranisefolia Fée.

252. Pteris longilolia L.

101. — quadriaurita Retz.

344. — incisa Thunb.

105. — (Campteria) maxima Baker.
223. Lomaria allenuata W.
310. Asplenium Nidus L.

300. — fîrmum Kunze.
61. — falcatum Lamk.
358. — macrophvllum Sw.
430. — decipiens Kuhn.
305. - Serra L.

274.

furcatum Thunb.

cuneatum Lamk.

bulbiferum Forst.

brachypteron Kunze.

arborescens Mett., var.

id. var. comorensis (Bojer.).
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127. Didymocbiaena lunulata Desvx.

265. Aspidium aculeatum Sw.

211. — capense W.
235. Nephrodium albo-punctatum Desvx.

274. — Humblotii Baker, n. sp.

254. — Filix-mas, var. elongatum (H. et

289,323.— calopteron Hook.
122. — molle Desvx.
330. _ penniferum Hook.

°3l. — prope penniferum.

46- — subiripbyllurn Baker.

126,104,227- cieutarium Baker.
1 '-•'».

N>iilirolepis ramo.*a Moore.
^8 - — acula Presl, forma monslrosa.

393- — cordifolia Presl.
Î02. Polypodium (Phegopleris) polyxiphion Baker,

27°- — obtusilobum Desvx.
404. _« camorense Baker.
119. — Phymatodes L.

3 2. _ Willdenovii Bory.
2"- - normale Don, var.

303. Gvmnogramma Totta Schlcht.
264,293.— lanceolata Hook.
208. Antrophyum Boryanum Kaulf.
75

> 282. Vittaria elongata Sw.
295

- Acrostichum latifolium Sw.

?
97

- — hybridum Bory.

m
- — Bquamosam Sw. (splenclens Bory.)

!®0, — lenuifoliuin Baker.

«:«.,- SSL,
13

°- MaraUialr;i\in.M Su., var. microcarpa Mett.

3^' °PtoûgIossum pendulu.n L.

— vulgatum L.



249, 416. Lycopodium Saururus Lamk.

345. — cernuum L.

313. — verticillatum L.

308. — gnidioides L.

314. — fertile Baker.

155, 346. Psilotum triquetrum Sw.

Description des espèces nouvelles : Ncphrodium (Lastrea) Hum-

blotti; rhizomate repente cylindrico, paleis lanceolatis brunneis

membranaceis vestito, stipite producto nudo castaneo, frondibus

oblongo-lanceolatisbipinnatis, pinnulis facie punctisalbis cretaceis

praditis dorso pubescenlibus, pinnis sessilibus lanceolatis ad cos-

tam pinnatis; segmentis ad natis contiauis integris obtus s, ^enis

pinnatis, venulifl 3 erecio-patentibusimmersis,

soris costularibus indusio magno reniformi persistente.

Lamina semipedalis, stipite 4-5-pollicari.

Ad N. albo-punctatum et subbiauritum magis accedit.

Polypodium. {Phegopteris) polyxiphion; frondibus oblongo-

lanceolatis magnis submembranaceis simpliciter pinnatis glabris.

pinnis multijugis lanceolatis irregulariter crenulatis, acuminatis,

venis pinnatis, venulis 2-3-jugis ascendentibus arcuatis simplicité,

liberis, soris globosis superficialibus.

Lamina bipedalis. Pinnae inferiores et centrales 6-7 poil, long*'

8-9 lin. latae.

Ad P. flavo-punctatum Kaulf. magis accedit.

M. H. Bâillon. — Les organes sexuels du Limodorum aborti-

vum. — La surface stigmalique de cette plante n'est pas complé-

ment plane. Mais, en bas, deux crêtes linéaires saillantes, par-

leuses et glulineuses également, la limitent en se portant a a

rencontre l'une de l'autre, pour se rejoindre sur la ligne médiane,

plus ou moins obliquement de haut en bas et de dedans en dehors-

sommet de la plaque stigmatique se transforme e
•

puipeux, et sur ce rétinacle pourra venir se coiler le pollen q^
il sortira des deux loges de l'anthère. Ce pollen est à peu prè«Pu

'

vérulent. Quant aux loge?, rien n'indique, dans bien desfleu^

point où cédera leur paroi amoincie pour que la déhiscence s optf •

Elle se fait le plus souvent suivant une fente verticale;
mais

situation de celle-ci est très variable; le point où la paroi se



tmira variant lui-même également. L'épais pilier charnu qui fait

saillie de la paroi postérieure de chaque loge dan? sa cavité peut

laisser entre sa paroi convexe et celle de la loge un espace rési-

lier, rempli par le pollen. Mais toutes les fois que celui-ci manque

dans une certaine portion du contour, le pilier e.-t à ce niveau en

contact avec la paroi, et le pollen se trouve partagé entre deux

luettes irrégulières; l'une d'elles quelquefois très petite. La ligne

de déhiscènee est souvent reportée en dedans de la loge, du côté

de la ligne médiane de l'anthère; plus rarement elle se trouve en

un point extrême, vers le bord extérieur de l'anthère. Sur son dos
;

la portion supérieure du gynostème se prolonge en deux ailes ver-

ticales, teintées de lilas, qui ne sont pas très éleFées; sinon elles

n'auraient pas échappé à la plupart des observateurs.

M. H. Bâillon. — Le plaïentation des Rehmannia. — Ce g nre

avait été placé parmi les Cyrtandrées parce que Lindley avail dît

m ovaire uniloculaire, à placentas pariétaux. Puis il a été reporte

dans les Scrofulariacées par MM. Bentham et Hooker (Gen., 11,960)

qui placent ses « placentas in medio septo geminx ». Aussi bien

sur les échantillons secs que sur des fleurs vivantes, nous voyons

l'ovaire uniloculaire et les deux placentas pariétaux, contigus,

mais libres. Ils sont si bien indépendants que là où leur largeur

est la plus grande, leurs deux lobes se croisent et s'imbriquent,

sans adhérence. Il y a un disque hypogyne glanduleux, assez épais,

Clique, dans le R. chinensis, mais il disparaît en partie dans les

fleurs sèches. 11 est d'ailleurs certain que la distinction entre les

fosnériacées et les Scrofulariacées est souvent fort arbitraire, et

que beaucoup de tvpes considérés comme ayant un ovaire bilocu-

la're ont réellement les placentas libres ou seulement co les par

torbord interne. Le style du il. chinensis a son sommet creuse

«n entonnoir, et ce sont les bords de cet entonnoir qui se découpent

^ deux lobes aigus, stîgmatifère.s en dedans. La c

d'un grand nombre de Gamopétales serait modifiée si 1 on anaiy-

«" les fleurs vivantes, beaucoup de détails de leur organisation

aïant échappé aux observateurs qui étudient les fleurs seenées.

M. H. Bâillon. - les ovules des Anigozanthos. - Orthotropes

au début, ces ovules sont dès lors descendants. Donc i
'

pas, quoiqu'ils soient finalement incomplètement ana-



tropes, car leur micropyle ne cesse pas d'être dirigé en dehors et

en bas. Ils ont double enveloppe; mais en outre, dans la fleur

presque adulte, la moitié ebalàz [ue d i

' ji ment extérieur com-

mence à s'épaissir uniformément, comme si un troisième tégu-

ment allait s'ajouter aux deux autres. C'est là vraisemblablement

le début d'une production arillaire, non mentionnée par les auteurs.

En tous cas, ces ovules appartiennent à la catégorie dont j'ai parlé

à propos des Protéacées [Adansonia, IX, 250), et qui sont si fré-

quents dans d'autres groupes : anatropes, mais non réfléchis,

J'ajouterai, au sujet de la fleur de ce genre, quelques particula-

rités : l'étui disciforme qui double le tube du périanthe doit repré-

senter la base de l'androcée, adnée à ce tube. Les six pièces du

périanthe, quoique nettement valvaires à l'âge adulte dans la plu-

part des espèces, se montrent successivement sur le réceptacle

très jeune. La grande fente qui se produit d'un côte du périanthe

dans certaines espèces est située en face du dos d'une des loires

ovariennes. Le renflement qui surmonte le connectif ne se montre

que tardivement. Je ne vois pas trop en quoi ces plantes diffèrent

des Amaryllidacées; et, de même que, souvent dans ce groupe, les

inflorescences partielles, décrites comme racémiformes, corymbi-

formes, etc., sont des eymes unipares.

Le Secrétaire :

MUSSAT.
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M. L Pierre. — Sur la laque de Cochinehin'. — Avant de

fore connaître une nouvelle espèce de Melanorrhœa, quelques

mots sur le produit des arbres de ce genre seront peut-être utiles.

Wallich a fuit connaître le mode d'extraction de leur suc. Les

touches corticales sont ramollies par lo battage avec un maillet,

*Bn de rendre les sécrétions [.lus aliondanles; celles-ci sont re-

cueillics dans des bambous taillés en biseau et enfoncés jusqu'au

ambium; leur contenu est versé, tous les trois jour?, dans un re-

tient, afin d'en empêcher l'oxydation. C'est exactement ce qu'on

f

J

il "u Cambodge pour le M. laccifera, et dans la Birmanie, pour Ici

n.usitata et glnbra. Le suc de l'arbre du Cambodge, appelé

f
m °u mairuc, ne coule pas avec abondance. A peine en relire-

'•ond'un arbre deux litres, dans les quatre ou cinq mois (dé-

<«<nbre à avril) pendant lesquels dure l'exploitation. Il y a deux

toyensde le conserver • l'eau et loléo-résinc du Oiptrrocarpus

*** Hoxn., dont on recouvre le mamic et qui l'empêchent de

Convertir en résine. Mai> IVau doit être changée dans les vases

!

0Q8|<* quatre jours au moins, lundi, que cela n'est pas nécessaire

''o'éo-résmc. Kl le recouvre le mairae jusqu'au moment c

W employé. Les Kmcrs disent qu'il peut se conserver pendant

UU a dix mois par l'un ou l'autre de ces deux procédés. Jai

J
la«que, dans une bouteille bien lutéc, où le plein avait été

2V<* un centilitre d'oleo-resine, ce suc était parfaitement mal-

pT
e
» non oxygéné et excellent pour laquer, apri

TJ
Dce

- Ri«n n'empêche donc l'exportation de

, <* qu'on a dit sur le danser de son emploi ii été fort exagère.
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on peut quelques jour? après, le manier impunément et sans la

particulièrement l'ar?eot. J.a connaissance de l'élat politique il

économique des contrées de l'Indo -Chine suffirait à cxpli«[U(f

l'absence, sur le marche européen, d'un produit aussi important,

quand même ou ignorerait les laits suivants : les arbres à mëm
ont un bois rouge-brun très < m 1 c te -, et la quantité

de suc qu'on peut retirer annuellement d'un pied vaut beaucoup

moins que la valeur de son Loi*. Os arbres sont devenus en plaine,

ou dans le voisinage des centres habités, très rares, tandis qu'ils

sont encore asse* nombreux dans les montagnes où leur exploita-

tion est, sinon difficile, du moins plus pénible et plus onéreuse.

On n'extrait plus le mairae que pour les besoins locaux, tandis

qu'il s'en faisait autrefois une exportation assez importante en

Chine et au Japon. Les Mclanorrliuca ont une croyance rapide

pendant les vingt premières années; puis e'Ie tend de plus en

plus à te ralentir. J'ai pu vérifier on partie ce fait sur un senns

fait en lignes espacées de un mètre, ei qu'il m'a été permis de

suivre pendant sept ans. A cet à20, les arbres avaient 3 mètres, et

leur tronc 8 centimètres de diamètre. Déjà leur suc pouvait Wrt

extrait depuis deux années. La culture de cet arbre, faite à lato*

pour son suc et son bois, promet d'être très lucrative. L'espèce

dont nous donnons la description se rencontre dans toutes les

parties de l'Indo-thinc, particulièrement dans les terrains arffilc-

silieeux. Elle a beaucoup de rapports avec les deux espèces de

Wallich, placées par M. J. Hookcr dans si section à élamincs in-

définies, bans le M. usitnta, les feuilles sont toiuentcuscs;W
taies fructifères ont <>à 7 cent., et le fruit est petit Dans le M-9la

'

bru, les feuilles différent peu. mais les pédoncules sont plus long»;

on y compte 70 élamims; les pétales frnctitc.es ont 5 centimètres.

Metanorrhœa hteifera. sp. nov.
; foins obovatis nbttisis, ^

cunealis, breviter petiolati.s: costulis 38-44; racemis folio
sublon-

Rioribus; petalis lan^olatis pnherulis cilialis vit accrescentibus,

staminibus 30 cnrolla brevioribus; gvnophoro fructifero
pe***

culoduplolongiori;nuce nphœrka glabre. ( reseit per totatnW
Chinamet in insulis adjacentibus. (Hcrb. Pierre, n° 915.)
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Arbor 25-30 metr. alla. Kami rugosi, crassi, in prima juvén-

ilité cuminnovalionibus puberuli. l'olia cura petiolo (1-2 cent,

longo, crasso) 15-22 cent, longa, 7-10 cenl. lata, glabrrrima, valde

coriacea. Racemi ullra20ccnl. longi, in prima juvcntute pube-

ruli; pcdunculis 10mm longis. Sepala 5, basi in lubum cylindra-

ceurn connata, ,acuta, dorso puberula, 7-8D,m longa. Pclala6v.

rarô 5, convoluta, sepalis subaeiuiloiiga; fructifera I3mru longa,

ncrvosa, coriacea. Slamina filamentis basi sulcis disci adnalis ;

antheris flavis. Discus hemisphaericus valde crassus. Ovarium l-lo-

culare, petalis œquilongum ; slipite piloso ; stjlo glabro aculo. Pe-

dunculus fructifères (10
n,ra longus) slipite fruclifcro (I2 ra:i

' longo)

tocvior. Fructus 3 cent, longus, diametro i cent.

M. II. Raillon. — Sur le Rciné-ala et ses usages. — C'est lo

nom malgache de VAdansotria wadwjascarirnsis, celte espèce si

'Pressante, qui croit dans une étendue assez considérable de la

ïûte occidentale. D'une part, Itcrnier l'a observé à Diégn-Suarès,

cl scs notes d'herbier nous enscisnen» que c'est « un arbre de 20 à

*5|'ie»ls et de 8 à 10 pieds de tronc, renflé à la base. » D'autre

PM, son bois mou est indiqué comme renfermant un suc laiteux

abondant, cl ses Heur» sont dites pourprées. M. Grevé dit que dans

'«environs de Motiroiindavn, cpii est bien loin, an sud, de Diégo-

Su»rès, c'est le pins gros et le plus grand des arbres des foret.».

^'«Ironc ntleint 50 pieds de hauteur, sur 30 et 40 pieds de cir-

conférence. Ordinairement son éco.ce est lisse, mais très variable

^ couleur
: grise, bleuâtre ou rougentre. D« » ;iUt ,,u tronc sc (,é"

Client de très grosses branches horizontales,

' et fructifie;

m un.

point alors de feuilles qui ne se

^veloppcut qu'en nuvem »pe. C >t surtout au point de vue de ses

s que le Rei té-ttla est intéressant : son *«>rce fst

l*î clic sert à couvrir les cases et à faire des cordage

fâl •cadre et spongieux: à l'époq ,edela vég.lation active, il four-

J*
Par incisions une sève

tonne à boire. 11 v«.ii\
!

'-

'" ni guère que de l'eau et qui est

dava. des maisons de commerce

h- exploitent en grand les semeocos. M. W«e nu ».. ,-» m—
J^on en fait; mais je suppose qu'il doit s'agir d'une extraction

dhui!e. Us fruits renferment, outre les semences, une pulpe
s

«s-

"^..analogue, sans doute, à celle du Baobab commun. Ma .s



ce qu'il y a de remarquable, c'est que les maisons de commerce

dont il est question exploitent aussi la portion la plus blanche et

la plus molle de l'écorce. Peut-être est-ce pour en tirer une subs-

tance i-'ommeusc ou mucilagi'ncuse, cette sorte de suc laiteux dont

parle Dernier. Jusqu'à présent, et avec les matériaux incomplets

que nous avons de la plante récollée à Diégo-Suarès, nous ne pou-

vons affirmer qu'elle soit autre chose qu'une forme de celle qui

M. H. Haillon. — Une Anonarrr nouvelle de Madagascar.-

Trouvée parmi les Anonacées douteuses de l'herbier de Kew, celle

planle relie les Polynlthia aux Mitréplmrées, par le rétrécisse-

ment, peu allongé, il est vrai, do s.'? pétales intérieurs. iNous en

faisons un Uno/ut, sous le nom de V. (P<dyal(/tia) (ierrardi;^

nom de celui qui l'a récoltée a M.-tdaenscar. Ses feuilles sont ellip-

tiques-lancéolées, elabres, coriaces Ses Heurs, 1res petites (environ

i cent.), ont un boulon conique; trois polit.-, sépales; trois pétales

triangulaire», épais, charnue, aiirus, valvaires, et trois autres pe-

lâtes un peu moins grands, laissait ( titre »ux inl'érieuremeiil un

vide triangulaire par lequel se \uient les «lamines, f.cllos-ci sont

au nombre de 12 environ, et elles sont remarquables en ce que

leur anthère, sessile, 2-ln.-ulahv, exlrorse. est surmontée, non

d'un chapiteau tronqué, mais d'une note .reraille épaisse, con-

cave en dedans, qui » si encore une t..une de pa>s.v.'e entre les an*

thères dite? d'Uvaiïéc et celles dites de Miliu>i.>. . Un eoniiait d>'j"

les formes singulières des etainine, de.- /»«//""''" île ce pays cl

l'on sait combien la cla,.-iiieutiuii par la lonue des pièces de l'a"'

drocéc i

uvuiessoni l.ieti r,. ux ,;,.. /.
( ,/

V(
,y ...„ |hH ((li mil j„, sii[nf

Le fruit est formé de yros ca.peMes 'charnus, »plieiiques,

ïongS'îtlargesdoplij^i'unceiitiMieiiv ils oui un périrarpe c

iquartilicielles; elles t



M. H. Bâillon.— Liste des plantes de Madagascar (suite de la

page 519).

G.OSSYP1UM.

1. G, barbadense L., Spec, 975. — G. vilifolium Lamk. —
G. punctalum Sciu:m. et Tiionn. — G. peruvianum DC.

Moin, S. Maria, Port Leven, Nossi-Cumba. — Grandidicr, Mou-

roundava.

2. G. herbaceum L., Spcc, 975. — G. hirsutum h.— G. pros-

tatum Schum. et Tiionn. — G.pvnctatum Rich., Cuill. et Perr.

Boivin, Dicgo-Suaros. — Grève, Mouroundava.

I. T.populnea Corr., in Ann. Mus., IX 290.— Hibiscus popul-

neus l,

Richard, n. 312, in Iitt. mar. cost. or. — Bcrnicr, 2* cnv.,

n
- 257, Dicgo-Suares. — lloirin, n. 2370, ad sin Diego-Suarès;

«• 2385, Port Lrwen, Nossibr; n. 3320, Mayotla, Pamanzi. —
Gr«*. n. 35, 45, Mouroumla\a. - Gramlidirr. n. 50, Mouroun-

dava.

KOSTELETZRYA.

1- if. tw/itttna Grckk, Bel. Rutenb., 198. — Hibiscus tiliatws

Boj.. herb.

%^-, prov. Emirna, in mont, altissimis — Uildcbrandt, n. 3532,

N'Belsileo, Sirabé. — « Rutcnhrnj, Antananarivo ».

2 - A', /iwpjrfa Bak., in Juuni. I.inn. Suc, XX, 98.

,<£!/atf, n. 192. — Ihuhcr Anibotsimanso. — Union, n. 893,

Contr
- Madag. • (h.v.

;
.

3
- K- mdagasearieiuis Bak., In /aura. /M. (1882), 4.

«Boro», n . 121, W. Botsilco in pjIvj vallosa » (h. v.).

*• #. Thouarsiana. spcc. nov.

Hcrbacca? rufcscenti-tunn'nlnsa. l-olia lnn-e pi'tinlala; limbo (a
uii'scf'nii-iumcmo-.i. rmi.i mmih 1 i-»-

>-««»»
»

inasquI-^-Inbato, acuminato, ban 7-norvio; lobis

-T»-aerrati8 v. répandis; stipulis ovalo-acutis ina-quaîibus at

11 cent, longis). Flores ad folia guprema axillarcs; petiolis longis

w
« Siéent.) cra^i.isculis rH lis pauci-nradeatis; floribus (ad

^

ce«t. longis) adspectu Althxx officinal*. Grijcnli 1

aivalœ.
Galycîs lobi dcltoicloi hfcpidull. Corolla cul



— 542 —
gior (pallida). Styli rarai 5, capitaii. Fructus calyce perelrtente

paulo brevïor hispidus; scminibtis in loculo solitariis suberectis.

Du Petit-Thouars, Madagascaria (hb. Juss.).

§ Bombacex.

1. A. madagascarknsh II. Bn, in Adansonia, XI, 251; la Bull.

Soc. Linn. Par. . 539.

Bemier, 2» env., n. 364, ad sin. Dicgo-Suarès. - Boivin,

n. 2592, 2593, a Bcrnicr comm. — Crandidicr, n. 39, Mouroun-

dava (vcrnac. ftciné-ala); n. 81, Malaimbande, Mahab. — Grevé,

n. 275, Mouroundava, in sylvis.

TILIACEiE.

Carpodiptera.

1. C. Boivini H. B*, in Adansonia, X, 180, 193.

Boivin,n. 3391, Mayotta Oomor., in sin. Longoni, Loujani,

Bandelli, Pamanzi (vernac. Avia vave).

Christiana.

1. C? mndaoascaricnsis, spec. nov.
Arbuscula (4-8-mdr.) tomenlosa; foliis longe peliolalis aropl'?

cordatu-ovatis, basi 7-nerviis reLicuInlo-venosis. Flores parvis

racemos foliis 2-midio breviores jarcc ramosos cymigeros dispo-

sili. Calyx vaivatus, inaequi-fi^sus stcllato-pubescens. Pctala
5-7

(lactca), basi attenuata, imbricala. Stamina ferlilia omuia; fl'«'

menlLs ima ba?i in fasciculns 5-7 connatis; anlheris oblongis dor-

silhis. Carpella 5-7, libéra; gcrrninilms breviU-r slipitatis;g
gracilibus in columnam cohrrrcntibus, apicc sligmatoso soloUs

Ovula ingerminibussoliiari
,, nurvii^ mlruso afllxa.

Bildcbrandt, n. 3262, Scml.erano.

Sparjiannia.

1. S. subpalinala Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 101.
-<*"

2. S'discolorKKK.,)oc.cit., 102, t.

^on, n. 620, 1848, prov.E. mina,



CORCIIORUS.

1. C. olilarius I„, Sptc, 74G. — DC, Prodr., I, 504.

/-Wr, l)ic»o-Snaivs. — Iloivin, n. l«G3, S. Maria; n. 2151,

2. dacutaiigutus Luik, DM., Il, 104. — C. aiVim Don. —
C muricalus Scill'M. et TUONS.— C. polygonus Sehum. ctTHONN.

"IC.procumbens Boj.

MAarrf, n. 382, NossibA — J?o«'în, n. 2152, Nossibc, incuU.

-Uildcbrandt, n. 2801, Nossibé.

3. C. rrtfcnj L. - C. angustifolim Schum. et Thon*.

Tîoiuin. — ? Uildcbrandt, n. 3018, Noronhanga.

4- C, Gmeanus, spec. nov.

SulTrutcscens, e basi valdc ramosus plnberriinns. Folia breviter

(î cent.) peliolala lanceolata (ad 5 cent, longa, 1 cent, lata), basi

s^rotundata3-ncrvia serrata. Mores fmediocr.) in glomerulos

PNc'florosaxillarcs et h- nu, aies di^osili. Scpala ^ub apice cxlus

«»rnuia. Pciala lutca. Stamina *; filamcntis brevibus; anthens

ob>on?»sub-4.gonis er.-dis Germe.. 5 loeulare; stylo apice capi-

^ Knictus crasse stipiialus ovoidnis (1 I cent, longus), longilu-

«nalitcrcoBlata»; valvis G, crassis acutis, ab apice solul».
-

folia fore C. tridentis; fructus aiileai diversus.

Grei'é, n. 67, Mouroundava.

, ^\lX^Z
C

'h£i valde ramosa glabra. Folia elongata

('

8 cent, longa 1 -2 ,-ont lata) ban rotundata, apice ob us
,

Minibus parallèlis; liinbn m.-mbranaivo. basi 3-"^ »e

^nnnpaucis (sa; pius 3 j..,i< obliqu s I™ imJ,,S

; iflores^s v. sa,pius opPo*itir d- m»lt. bnviores poualtora». Flor

mac muiiu «-v .

*"» elliptlc «iliau. «..rmon
<"<?«<

f *^„ **<
•p>«a-lobo; lofci.MobDbtls; lobalis subulal». Ovu a

,

*• *«ta. globosus (1 ! cenl. dka.) ••* *• «"£" '

P

.
'• lorifoUa; foliis aogusUoribus (ad 1 cenl.) io»S'°"

'«»l«n6ioribu8.
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Grandidier, n. 54, Tulléar; n. 55, in sylva Lavanala et reg.

Anlanossarum migrai.

2. G. saligna, spec. nov.

Fruticulus (15-20-pedalis), ramis Iaxis flexibilibus. Folia, utvi-

detur, disticha lineari-lanceolata (ad 10 cent, looga, 2 cent, lata),

basi rotunda'a valde inrcqualia, hinc auriculata, ad apicem longe

attenuata s^rrulata, subtus pallida albido-velutina, basi 3, 4-ner-

via. Pclioli brèves (ad 1 cent.). Flores baud noti. Fructus axillares

solitarii
, pedunculis oxillaribus pctiolo mul'o longioribus (î,

3 cent.) reflexis, simpJicibus v. rarius parce ramosis; coccis 2 obo-

voideis rugulosis (ad î cent.).

Dernier, 2° eov., n. 175, Madag. bor.

3. G. subxqualis, spec. nov.

Praeedenli haud absimilis (cumquc ea in exs. Dernier con-

fusa); foliis salignis serrulatis, at basi subœqualibus, utrinquegla-

bris fruclibusque in summis ramulis brcviter crassiusculeque

stipitatis, 4-coccis; coccis obnvoideis hispidulis.

Dernier, n. 175 (part.), Madag. bor.

4. G. Grandidieri, spec. nov.

Frulicosa ?gracilis
; foliis brevissime (ad i.ccnt.') peliolati»,

longe ovato-acutis (ad 9 cent, longis, 2 i cent, lalis), basi suba:-

quali-rotundatis, ad apicem longe acutatis crenato-dentalis mem-

branaceis, basi 3-neniis, utrinque glabris, subtus paulo palliJion-

bus. Flores axillares pauci (s;epe 3) cymosi; sepalis pub-rulis. Pe-

lala calyce paulo breviora ; limbo lanceolato. Stamina ad 30.

Germen oblongum
; stylo gracili, apice 4-lobo; lobis aculis rc

curvia. Ovula ce, in loculis 2-seriata.

Grandidier, n. 57, Tulléar.

5. G.bridclLvfolia, spec. nov.
Arborea (40 me-r.) glabra

; ramis verrucosis; foliis rf«Ç*
lanceolalis (ad 4 cent, longis, 2 cent, lotis) mbinlegrii l»^

incr.'

vus. Cymœ axillares v. latérales pancidora;. Flores 4,
5-'n/*'

Pelala (rosea) calyce paulo breviora, npice emarginala v.suH'

loba. Stamina co, inaequalia; antheris nunc sœpe cassis.
Cerfl»

2-loculare; ovulis « ; stylo apice 4-lobo; lobis subulatis
récura

Bumblot, n. 570, Antsianaka.

le Secrétaire : MussaT.
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M. H. Bâillon. — Sur l'organisation des Hydnora. — Il y a

douze ans que je reçus de Bourbon des échangions d''Hydnora,

recueillis par M. C. Jacob de Cordemoy. Us avaient été récoltés

dans la cour d'une propriété privée de Saint-Denis, croissant sur

Ucacia Lebbek, nommé dans le pays Bois noir. La fleur fut des-

sinée et peinte par M. Roussin, pharmacien, ce qui nous permet

d'en connaître exactement la couleur. On assure que la même

Plante croit à Sainl-Paul, dans la même île, sur les Casuanna.

M- Grandidier m'a dit l'avoir aussi observée à Madagascar, où elle

«t employée comme médicament, principalement astringent et hé-

mostatique. Les rhizomes qu'il a rapportés paraissent identiques

avec ceux qui viennent de Bourbon. Dans toutes ces localités, je

SuPP0se que la plante a été introduite avec ses arbres nourrices,

soit du Cap de Bonne-Espérance, soit de tout autre pomt du lit-

toral africain.

J'ai donc pu faire une analyse exacte de cette plante et suivre un

Peu, mais non complètement, son développement. La fleur adulte

«Wnt 25 centimètres de hauteur, et son limbe épanoui a 20 cent!-

Nètres de diamètre. Le réceptacle, au fond duquel est enebas e

ovaire infère, a la forme d'un épais tube dont les bords porten le

Pfoanthe. Toutes ces parties ont la consistance du cuir; on es

^pare aussi à de la cabosse de Cacao. Il y a au calice
:

ir

,

»eou cinq divisions, quoique le nombre quatre soi 1 P
us

f^ent. On voit par la l'erreur de ceux qui, à exemple de I e-

•**, admettent dans le genre une section Dorhyna,îm^ su

***. d'un périanthe tétramère. Les espèce^ et. «

.£
^iSI!e sont sans vakur. 1.7/. «fricana a ete connu pr.mit.ve



ment avec des fleurs trimères. Cependant il est probable que la

plante de Madagascar et de Bourbon doit être rapportée à la même

espèce. L'extérieur de la fleur est d'un brun assez clair; l'intérieur

des sépales est d'un gris clair. Ils sont valvaires-indupliqués dans

la préfloraison, et la plus grande portion de la lame indupliquée

est extérieurement d'un jaune pâle. Les sépales sont très épais :

leur coupe transversale est à peu près triangulaire. En dedans du

sinus qui les sépare, il y a de chaque côté une saillie intérieure

subauriculée, striée en travers, qui ressemble beaucoup aux masses

fertiles de l'androcée. Est-ce une simple dilatation de la base des

Repaies, ou bien une étamine alternisépale demeurée stérile. Cetie

hypothèse est inspirée par l'analogie de forme, par les stries dont

nous venons déparier; mais c'est, bien entendu, une purehypo-

Plus bas que l'insertion des sépales, l'androcée forme un poly-

gone à 3, 4, 5 côtés, suivant le type floral. Chaque angle saillant

de cette masse répond, vu de haut, à l'intervalle de deux sépales.Mais

les angles inférieurs de la même masse sont alternes avec les pré-

cédents; ils correspondent aux filets staminaux, courts, épais et

obliques. Tous les auteurs considèrent cette masse comme formée

d'étamines très nombreuses : je suis plutôt porté à croire qu'il

s'agit d'un androcée isostémone, mais que chaque anthère, replie

un grand nombre de fois sur elle-même, très sinueuse, se comporte

en cela comme celle d'un grand nombre de Cucurbitacées.

Quant au gynécée, on a dès longtemps remarqué la forme du

style, court, trapu, rapidement dilaté en une grosse tête, elc-

même partagée en autant de lobes qu'il y a de pièces au périantM.

alternes avec eux. On a considéré comme surprenant le mode d in-

sertion des placentas. L'apparente anomalie qu'ils présentent s ex-

plique très bien quand on a sous les yeux un gynécée un pe"

jeune. À cette époque, l'ovaire est largement béant à son sommet-

l supérieur est découpé de 3-5 cn^

t>es stigmatifères. A ce moment, les p

•ois latémlRs de. ce vase. Je crois qu

lures épaisses, les futurs lobes s

centas naissent sur les parois latérales de i

sont en même nombre que les feuilles carpellaires; niais

ramifient beaucoup, presque dès la base, à la façon de cei

Cytinus. Toutes leurs branches portent de nombreux ovuk

sont inférieurement atténués en funicule et qui demeurent <



Iropes, quoique souvent plus ou moins arques sur leur fumcule.

Puis, à mesure que l'ovaire tend à se fermer par sa portion supé-

rieure, les bords des feuilles carpellaires se rapprochent en haut

les uns des autres; les points d'insertion des placentas sont gra-

duellement portés en haut et en dedans; et les divisions placen-

taires passent peu à peu de la direction horizontale à la direction

verticale qu'elles ont atteinte avant l'âge adulte. 11 ne s'agit, en

somme, ici, que d'une placentalion pariétale un peu modifiée.

M. H. Bâillon. — Sur les Apama. — Je suis étonne quon

puisse traiter de futile l'idée de maintenir YApama de Lamarck.

La description en est bonne, très intelligible, et la figure des

Illustrations est parfaitement reconnaissable. Le nom de Bragan-

faû'a aucun droit de priorité. D'ailleurs, nous ne pouvons com-

prendre le genre Apama comme on l'a fait jusqu'à présent; cVst-

à-dire qu'en analysant tous les Thottea et les Braganlia de nos

collections, on voit qu'ils sont congénères. Sinon, pourquoi ne pas

omettre les Lobbia, Strakxa, etc.? On dislingue, il est vrai, les

thottea par un androcée bisérié, les Bragantia par un androece

"lisérié. Pourquoi donc, dans un genre que nous attribuons à la

mème famille que VApama, YApodanthes, auquel on réunit a\ec

raison les Pilostijles, Samia, etc., ne pas distinguer générique-

•aent les espèces qui ont les étamines disposées sur un, deux ou

tro'sverticilles? Le fait est que dans les Apama, tels que cous les

comprenons, les étamines ne demeurent univerticillées que quand

eiIes sont peu nombreuses.Les espèces de Thottea, telles que celles

lu'a décrites M. Beccari (in N. Giorn. bot. ital., II, t. 1) sont bien

fo» semblables, par toutes les parties de la fleur autres que 1
an-

dr(*ée, aux Braqantia qu'au Thottea grandiflora, par eiemp e,

duqnel on n'écarte pas géiiériquement le T. dépendent* par exemple,

^nous, le genre Apama reconstitué comprendra diverses -
-

^••Bragantia, Cyclodiscus, Thottea, EuthotlcaJ. granai-

**), Trimeriza. Quant à rétablir le nom à'Apama, ces! un

Slrnple acte de justice que nous devons bien au grand Lamartk, .l

Precurseur
et le maître, sans contredit, de Darwin.



M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de la

page 544).

6. Grewia betulœfolia Bvn, herb.

Frutex (vix 2-metralis) glaber ramosus. Folia orbiculari-ovata

(ad 4 cent.) breviter acuminata, basi rotundata v. subcordata,

insequi-serrata, siccitate supra dense fuscescentia, subtus pallida,

basi 5-nervia. Flores ad axillas supremas pauci spurie umbellati :

pedicellis tenuibus. Petala calyce cylindraceo dimidio breviora

emarginata. Fructus 2-lobus, subcarnosus; lobis pisiformibus.

Boivin, n. 2608, Port-Lewen, in rupibus maritim. insulœ Sata.

— Vesco, n. 4, Port-Lewen.

7. G. flavicans Bvn, herb.

Frulicosa
(?) ; innovationibus foliisque et calycibus molliterfla-

vicanti-pubescenlibus. Folia ovato-accuminata (ad 8 cent.) longi.

3 cent, lata) basi rotundata, 3-nervia, dense reticulato-venosa:

venis crebris transversis; petiolo brevi ad apicem incrassato.

Flores crebri axillares cyraosi
;
pedunculis petiolo vix longioribus:

pedicellis subœqualibus; alabastro elongato, basi dilatato. Petala

calyce breviora oblongo-ovata emarginata. Stamina ce . G**J
2-loculare; ovulis crebris, 4-seriatis; stylo gracili perlongo ;

lobs

4 tenuibus subulatis erectis mollibus. Fructus liaud lobatus-

Squamœ 3 sub flore haud scariosée involucrantes.
Richard, Diego-Suarès. — Boivin, n. 2612, a Richard conim.

8. G. lavanalensis, spec. nov.
Rarni graeilrs, uti planta tota, glabri. Folia ovato-acuta(ad 5 cent

longa), acuminata, grosse crenata; crenaturis serrulatis;
rnefl»-

branacea, supra siccitate dense fuscescentia, sublus ferruginea.

Flores in axillis spurie umbellati ; inflorescentiis crebris ^
2-rnidio brevioribus. Caljx 5-phyllus costatus in alabastro

obloogi

tubulosus. Petala calyce breviora; squamula basilari cras.-i^--

cdiolata; limbo tenui emargitiato. Stamina *> . Germeu ****£
«-ovulalum; stylo crassiusculo staminibas acquilongo,

ap»

4-dentato.

Jjirmdidier, n. 56, in syl v . Lavanala et reg.
Anlaoossar^

9. G. Pervillei, spec. nov.
t

Ârbor (10-melra!.); folïis ovato-v. obovalo-acutis (ad 1 ceD



Iongis, 4 cent. Mis) subcoriaceis serrulaUs, supra glabris, subtus

pallidis pubescentibus, basi 3-nerviis ;
nervis venisque supra con-

cavia subtus prominulis ferrugineis. Flores..? Fructus latérales

laxe cymosi pisiformes, 4-locellati ; locellis 1-spermis.

Pervillé, n. 584, Ambongo, in madidis. — Boivin, a Bernier

10. G. Humblotii, spec. nov.

Arbor (15 metral.) undique rufescenti-villosa. Folia brcviter

(ad 1 cent.) petiolata, ovato-acuta (ad 14 cent. Ionga, 6 cent, lata)

acuminata inœqui-serrulata, basi subaequali-rotundala, basi 3-ner-

via; nervorum axillis subtus penicillato-glandulosis; nervis sccun-

dariis CTteris G valde obliquis. Flores (rosei) axiilares termina-

lesque in cymas luxas folio multo breviores dispositi, parvi (ad

'Cent.). Calyx in alabestro obovoideus dense velutinus; foliolis4,

oblongis coriaceis patulis. Petala sepalis dimidio breviora angus-

t'oraque, emarj-inata. Stamina «., inaequalia, sumroo stipiti cy-

lindrico sulcato inserta; antheris brevibus. Germen brève, 3-

^-loculare
; stylo erecto, apicc foliaceo-3-4-lobo. Ovula in loculis

solitaria v. 2-na fere a basi adscen.lentia. — Sectio in gen.

Uumblot, n. 423, Antsianaka.

11. G. serratula, spec. nov.
.

Arbora alta ; innovationibus puberulis v. scabrellis. Folia (au-

to cent. Ionga) e basi vix insequi-rotundata ovato-acuminata dite

6errulata, sublus pallidiora scabrida, basi 3-nervia. Flores in axillis

SuPremis pauci cymosi ; alabastro obovoideo. Petala supra glao-

du'am basilarem orbiculata venosa. Germen valde hirsutum, 2-lo-

cu|are; loculis pluriovulatis. Fructus (2, 3 cent, lati
)
depresso-

Sub-4-
gom pullide ferrugineo-hirti ;

pyrenis 2-4, 1-v. oligo-

s ad Bé-Kapaké iv. iMouroundava (v

12
- G. ncmibccnsis, spec. nov.

Pr^edentibus quoad foliorum (ovato-acuminatorum)
m|loiem

^«mentumque es cymosi secUonis abeo*,

.al,otn,,„, :;
,.iv/alapaulobrev.ora

!^acUtato2-denla.a. Stamina creberrima; antheris brev.bu

s

^nelongat,,: .alatum; slyh rami.4, bre

v
'ûus recurvis.
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Pervillé, Nossibé.

13. G. trinervata Bak., in Journ. Bot. (1882), 6.

« Baron, n. 108, woods of Western-Betsileo ».

14. G. calvataBkK., loc. cit.

« Baron, n. 68, Western-Betsileo (vernac. Zorotaty). »

15. G. Boivini, spec. nov.

Glabra, foliis ovato-ellipticis, basi subcuneatis, apice acutiuscu-

lis insequi-crenatis, supra pallidis, subtus in sicco brunneis, basi

9-nerviis. Cymae latérales folio breviores laxe pauciflorse ;
fructu

pedicellato 4-lobo valde depresso (1 i cent. lato). Species (ex Bon.)

G. cuneifoliœ J. aff.

Boivin, n. 2154 bis, 2155 bis, INossibé.

16. G. chalybœa, spee. nov.

Rami dente ferrugineo-hirsuti; foliis ovato-acutis (10 cent. Ion-

gis, 5 cent, latis) inaequi-serratis, basi inaequaïi-rotundata 9-ner-

viis, supra parce, subtus dite tomentosis; nervis venisque dense

ferrugineo-hirsutis. Flores raajusculi (ad 2 cent.) in cymas brèves

laxasque terminales paucifloras dispositi; alabastris oblongis-

Sepala 5, crassa, valvata, extus stellato-tomentosa. Petala 2-p l0

breviora vix emarginata,basi orbiculari-complanuta, margine dense

ciliata. Stamina qq; antherarum brevium connectivo crassiusculo

(fuscato).Germen suramogynophoro obconico glabro apicequedense

ciliato insertum; stylo capitato dite papilloso; locellis germinis^

l-ovulatis; ovulis suberectis.

Richard, n. 356, Nossibé.

17. G. zizyphifolia, spec. nov.
Àrbor 20-metralis, undique ferrugineo-tomentosa. Folia ovato-

acuminata (ad 8 cent.) inaequi-serrulata, basi 3-nervia; nervis se-

cundariis caeterum 2, 3; axillis nervorum inferiorum subtus»

glandulas tomentosas prominulis. Flores parvi in cymas ad au»8»

superiores et terminales paucifloras laxas dispositi;
pedicellis

gra-

cihbus. Sepala 3, 4, crassa. Petala brevia subintegra. Stamina
•

Germen depressum hirsutum; styli ramis 4 crassis obtusis. Ov«

in loculis 2 pauca, sœpius 2, subbasilaria.
Bumblot, n. 439, Anlsianaka Madag. bor.
18. G. Celle, spec. nov.
Arbor mediocris glabreseens. Folia ovato-acuta v. breviter

acu

ramata, sub florescntia tempore parva (2, 3 ce.it.), sub W*»



liœ majora (ad 8 cent.), subtus fulvescenlia, basi 3-nervia
; costulis

cœterum paueis (utriuque ad 2). Flores in ramulis foliatis parvis

ierminaleslateralesquepaucicymosi; alabastris oblongis. Sepala
lineari-lanccolata. Petala breviora oblonga, apice 2-Ioba. Slami-
Bg qd. Germen imperfecte 2-locuIare ; styli ramis 4, brevibus recur-
vis subulatis. Fruclus polyspermi (nigrescentes).

Grève, n. 69, Andakabé.

19 G. discolor, spec. nov.

Arbuscula, foliis ovalo-acuminatis (ad 10 cent, longis), basi

wbsqoi-rotondatis, tenuiter serrulatis, subtus pallidis, basi3-ner-
Vl|s; costulis cœterum utrinque 3, 4; glabris, ad nervos pallidio-

"bus. Flores in cymaa laxas paucifloras terminales v. paulo sub
apiceramulorurn latérales dispositi; pedicellis angulalis subclava-

j|

s
- Flores majusculi (2 cent, lali); alabastris obovoideis; sepa-

's crassis scabridis. Petala paulo breviora membranacea. Antherse
weves. Ger.nen hirsulum brève ; stylo apice obtuse 4-lobo. Lo-
c

^2, 2-ovulati
; ovulis Ieviler adscendentibus.

Hildebrandt, n. 33"5, Ambohitsi (Ambre), in collibus.

20. G. (jlandulosa Vahl, Symb., I, 34. — G. ulmifolia Boj.
(oecRoxB.).

Bernier, 2° env., n. 117. Diego-Suarès. — "Dutaillis, ad sin.

assandava. — Boivin, n. 2614, Port-Lewen, ins. Howe, in litt.;
D

- «44, Comorœ. — Vesco, Madag.
«1- G. Hildebrandtu, spec. nov.
«Uticosa; ramulis puberulis. Folia oblongo-Ianceolata (ad

cent. longa, 4 cent, lata), basi subœqui-rotundata, apice longe

/uminata crenulata, subtus puberula : nervis 3 subparallelis a
1 assurgentibus et a margine remolis. Flores latérales ; cymis

PWuncuiatis folio 3-plo brevioribus, sa?pius 3-fioris; alabastro

°ngato. Petala 5, sepalis paulo breviora oblonga emarginata. Ger-
eQ oblonirum

; stylo apice 4-lobo ; lobis brevibus acutis recurvis;
0Vul »s crebis.

tofabrandt, n. 3272, Semberâ.io.
•
G

- minutiflora, spec. nov.

ba

borea glabra, ramis gracilibus. Folia (ad 6 cent.) ovato-acula,

bran

SUbr°Ulndata v - l,revi,er cuneata, apice longe angustata mem-
^nacea, remote inaîqui-serrata glabra, subtus paulo pallidiora,

l3
~nervia. Flores mimai (ad : cent.) axillares v. ramulo axil-



lari brevissimo inserti; corollacalyce breviorc ;
staminibuspaucis:

gerrainetomentello pauciovulato.

Hildebrandt, n. 3312, Vavatobé.

23. G. tiliœcarpa, spec. nov.

Arbuscula; ramis flexilibus pendulis. Folia glabra, ovato-acuta

(ad 7 cent.longa, 4 cent, lata), basi subaequali-rotundata, 5-ner-

via; nervis lateralibus 2 tenuioribus v. vix conspicuis; apice acu-

minata, glabra, obscure crenata, supra dense viridia laevia, subtus

pallidiora ferruginea. Flores latérales; cymis paucifloris folio

2-midio brevioribus; pedunculo pedicellisque dite prominulo-g'an-

dulosis. Fructus (soli noti) breviter obovoidei (ad 1 cent.) sca-

brelli drupacei, 4-pyreni
;
pyrenis transversepauciseptatfs; loce

1-spermis; semine compre.-so irlabro. [Yinccidia?).

Bernier, 2e env., n. 119, Vohémar, in sylvis.— Boivin, n. 2610,

24. G. glyphxoides, spec. nov.

Glabra; foliis longiuscule (2, 3 cent.) petiolatis, elliptïco-obo-

vatis (ad 8 cent, longis), basi inaequi-rotundatis, ad apicera obtu-

siùsculum acurainatis, membranaceis minute crenatis, basi

sub-5-nerviis, subtus pallidioribus. Flores ad axillas suprême

3-ni; pedunculo communi pedicellis subœquilongo. Petal* *

calyce breviora. Stamina ». Germen tomentosum, 2docula
'

stylo glabro, apice in ramos 4 brèves recurvos subulatos diviso.

Grevé, Mouroundava, coll. 1, n. 24.

25. G. penninervis Bvn, herb., spec. nov.

Fruticosa? ramis dislichis leiiticHiutLs. Folia (juniora) obloo^

lanccolata, basi rotundata, apice longe acutata creniitateï*

omnibus a basi pennatis alternis. Flores cymosi pauci (3)
ten

nales, mox ob ramuli supremi evolutionem latérales; sepal

crassis; petalis orbicularibus membranaceis; stylo apice vaUecap

) corrugato.

3oivin, n. 2613, Diego-!

;m : Mi>^ T -
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M. H. Bâillon. — Sur quelques points de l

Nepenthes. — Les fleurs femelles du N« phyllam,

assez jeunes, ont les folioles du périanlhe dissemblables deux à

fou. Les deux extérieures, qui sont certainement des sépales, sont

plus épaisses, extérieurement chargées de duvet, et valvaires dans

la
préfloraisoii, sauf au sommet, où l'une recouvre légèrement

•autre. Les deux intérieures alternent avec les précédentes; leurs

tords sont amincis, et l'une d'elles enveloppe d'ordinaire l'autre

Par les deux bords. Ces folioles ressemblent davantage à des pé-

k'es; elles sont glabres, sauf vers leur ligne médiane dorsale, là

Cu les folioles extérieures ne les recouvrent pas. L'ovaire a quatre

Placentas pariétaux, alternes avec les folioles du périanlhe. Insérés

à la paroi ovarienne par une bandelette étroite, ces placentas se

«Dflent en coin et s'avancent les uns vers les autres, comme ceux

de
sCucurbitacées, de manière à former quatre loges incomplètes,

^posées aux sépales. Ils portent les ovules, non sur la portion

prieure des faces qui limitent leur épais angle dièdre, mais

bie
«, toujours comme dans les Cucurbitacées, plus en dehors. Ces

°,
Vu,es sont d'abord bacillaires, arqués, d'autant plus jeunes qu'on

s

'

éli*e plus haut «un i,„ >,i. ...,„ il v a un moment où la courbe

. et où l'on n'aperçoit, près du

)pe; en ce moment, l'ovule ne

presente rien qui ressemble aux phénomènes de l'anatropie. Celle-

roduit cepeiKia il de bm m heure; mais la primine en est

8 siège (car il y a finalement double enveloppe ovulaire). La

1 demeure un peu arqué, son sommet sortant de lexos-
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tome, avec la courte couronne circulaire que lui forme la secon-

dine. Quanta la primine, d'une pari, elle se déprime au niveau

du hile pour donner insertion à un funicule conique relativement

épais; et, d'autre part, elle s'allonge graduellement par sa région

chalazique, en une aile aplatie et triangulaire. Les ovules sont tous

primitivement ascendants.

La région stylaire est épaisse et courte dans le bouton, au mo-

ment où l'ovaire est encore béant. Alors ce qu'on appelle le stig-

mate n'a point du tout la configuration de l'âge adulte. Le style

est partagé en quatre lobes saillant*, oppositisépales. Chaque lobe

présente une fente médiane, béante, et les quatre fentes rayon-

nantes se réunissent au centre pour former une ouverture en forme

de croix. On a beaucoup étudié dans ces derniers temps les phyto-

cystes spirales de Nepenthes. Ici, ils sont très développés dans le

pédicelle, et leurs rubans spirales sont doubles, très curieux à

M. H. Bâillon. — Types nouveaux de la flore malgache.
-

On n'est pas très surpris de voir récolter à Madagascar des types

abondants dans des portions non éloignées de l'Afrique, comme

les Yahlia, Gisekia, etc. 11 est bien plus singulier, au premier

abord, d'y rencontrer un Gyrocarpus. Et cependant, il y en a un

dans le Sud-Ouest, à Mouroundava. N'ayant vu que ses fruits,
nous

ne savons encore s'il est distinct du G. asiaticus. Ce qu'il y
a

JJ
certain, c'est que ce genre américain se trouv
il n'a pas encore été signalé dans les points

péninsule Indienne et à la côte orientale de Madagascar, im*"
il faut traverser toute la largeur de l'île pour le trouver <»»

l'Ouest. Et, d'autre part, nous ne le voyons pas non plus m<W

sur la côte orientale de l'Afrique tropicale, à Zanzibar, F

H y a des Phytocrénées à Madagascar : Iodes et ******

Mais quoique le genre Phytocrene lui-même ait été indique o^

l'île, nous ne croyons pas que sa présence y ait été confirmée,

pendant, il y a un type très curieux de Phytocrénées, sur ieq

nous reviendrons, mal connu encore, mais qui, par le m
(g

groupement de ses fruits, se rapproche bien plus des W^.
eux-mêmes que des types génériques que nous venons de nom



LesTernstrœmiacées ne font pas, croit-on, partie de la flore de

Madagascar. Nous en avons déjà donné la raison : elles y sont

remplacées par les Chœnacées, et les Chlsenacées, nous l'avons éta-

bli au début du vol. II du Dictionnaire de Botanique, ne sont pas

distinctes comme famille des Terustrœmiacées.Le Rhodolxna avait

déjà été indiqué comme forme intermédiaire. Notre genre Eremo-

k»«
(p. 413) est une autre de ces formes de transition. Les Chlae-

racées représentèrent à Madagascar la famille des Ternstrœmiacées

dont elles constituent une série.

Et de plus, il est probable qu'il y a dans l'île une Ternstrœmia-

cée proprement dite. C'est une plante de Bernier, malheureuse-

ment trop incomplète, qui porte à Sainte-Marie le nom de Asoute-

tàora. Nous l'avons trouvée parmi les Macarisia de l'herbier du

Muséum. Nous savons seulement que ses étamines sont nom-

breuses, pour en avoir vu les restes sur le réceptacle floral. Nous

savons aussi, par les cicatrices de la base de ce réceptacle, que les

fleurs étaient pentamères, et nous supposons qu'elles ont 5 sépales

rt 5 pétales. Quant au fruit, obpyramidal, long de 2 centimètres,

tonqué au sommet et pourvu de cinq côtes aliformes qui répon-

deDt au dos des loges, il est loculicide, comme il arrive dans les

tylaeea et Gordonia. Nous avons donc lieu de croire que c'est à

la série des Gordoniées que la plante doit être rapportée. Chacune

d« valves du fruit porte une cloison saillante sur la ligne médiane

lnterne, et de chaque côté de cette cloison s'applique une graine

pque, descendante, rappelant beaucoup celle des Gordonia. Mais

la longue aile membraneuse dont cette graine est pourvue se trouve

^dessous du corps même de la semence et descend dans la loge.

y^^YAsoute-achora, que nous nommerons Nesogordonia

%«wri, est un grand arbre très droit, à écorce lisse et a bois

pro

P
re aux constructions. Il a des feuilles alternes, lancéolées.

!
coriaces, glabres, ;

finement réticulées, i

ervu'es secondaires presque transversales. Ses inflorescences, peu

amiSees, terminent les branches.

J
l H. Bâillon. - Sur l'organisai» florale des Thylacosper-

T^Colobanthus. - Les nnhisn^mnxm sont rapportes au

JPedesAlsineesàcause du nombre de leurs ovules, qui est

lMefi*. Si cependant on observe la constitution de leur penanthe,
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on trouve une différence considérable avec les autres Caryophyl-

lace'es proprement dites, qui consiste dans la forme du réceptacle.

Celui-ci n'est pas convexe ; et ce qu'on a décrit comme la moitié

inférieure du calice {sepala 4, 5, infra médium in calycis tubw

obconicum. coalità) est justement un réceptacle obconique et con-

cave, sur les bords duquel s'insèrent non seulement les sépales,

les pétales, mais encore les étamines. Ce réceptacle est, d'ailleurs,

comme celui des Rosacées, etc., mais aussi comme celui d'un

grand nombre de Paronychiées, Illécébrées, Chénopodiacées, etc..

doublé d'un disque mince, qui s'épaissit, vers l'orifice récepta-

culaire, en glandes parfaitement visibles, même sur le sec. Au fond

de la coupe réceptaculaire s'insère le gynécée. Les Thylacosper-

murn sont donc périgynes et sont les analogues des ScleranMh

Pollichia, etc., parmi les types à ovaire uriiovulé. Pour cette rai-

son, nous ferons des Thijlacospermum le type d'une sous-sene

parmi les Silénées (Lychnidées), et le groupe devrait peut-être

même être élevé au rang de série.

Le
#
Tkurya me paraît congénère des Thylacospermum et ne

devrait former qu'une section de ce dernier genre. Il a le même

réceptacle, également décrit comme calice gamosépale; des traces

d'un même disque; même insertion du véritable calice, de la co-

rolle et de l'androcée périgynes. Son gynécée est organisé et si ue

de même, et son fruit, ses graines, ne sont pas différents.

Il y a moins de différences qu'on ne pense entre les SagW e

le Colobanthus, quoique ce dernier genre ne nous paraisse p*

devoir être uni au premier. On a dit que les valves de la capsn

sont opposées aux sépales dans les Colobanthus. Or les valve»

question sont certainement alternisépales dans le fruit du 6. »

lardieri Fenzl. Reste la différence des styles. Les lignes de deu»

cence du fruit sont indiquées dans l'ovaire des Colobanthw?

des arêtes saillantes qui sont superposées aux sépales, et les W

ches stylaires répondent au sommet de ces arêtes. Mais quano

fruit est mûr, ce qui reste du style se sépare du sommet des vai

du péricarpe, et celles-ci ne correspondent nullement
aux divisi

•

stylaires. Les étamines alternisépales des Colobanthus s m*
^

au pourtour d'un petit disque cupuliforme au fond duqu *

trouve le gynécée. Dans la fleur d'un Sagim tétrandre,
M

mines sont superposées aux sépales.



M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de la

|*582).

26. Greivia triflora. — Vincentia trifloraBOi., in Uook. Bot.

Mise., I, 293, t. 62; H. maur., 44. — Vinticena triflora Steld.,

-Vom., H, 762.

Bojer, ad fl. Marou-Voaï, sin

27. G. viscosa Bvn, herb., nov. spec.

Frutieosa glabra; foliis ovato-acutis subintegris, 3-nerviis; flori-

bas {Vincentiœ) secundum ramulos in axilla foliorum singulorum

bviier cymosis paucis (saepius 3) ;
pedicellis brevissimis. Petala

caiyce breviora, apice obtuse 2-loba. Germen [Vincenliee) «-ovu-

latum;loculisincompletis2; styli ramis 4 brevibus subulato-re-

wrvis. Caetera ut in praeced. Fructus oblongus esulcatus.

Boivin, n. 2609, S. Maria, Diego-Suarès.

28. G. botryantha, spec. nov.

Flores fere praecedentium ; petalisemarginatis.
Germen dense hir-

sutum,multiovulatum(rmcm^«). Folia ovato-acuta serrulatay.

Integra, subtus dense ferrugineo-puberula; cymis in axilla

foliorum v. saepius bractearum in ramulis subnudis alterne rnser-

lls (racemumque spurium constituentibus). Cœtera ut in G. tri-

flora.

Pervillé, Nossibé. — Boivin, q. 21543
, a Pervillè comm.

-". G. mayottensis, spec. nov.

ftœcedentibus affinis, glaberrima; foliis ovato-acutis, serrulatis,

Jasi 3-nerviis. Flores..? Fructus drupaceus (ad 1 cent.) obovoideus

=lab«r;pyrenis4, oblongis crassissimis, ad médium 1-spermis;

«mine transverso (an Vincentia?).

"«ceaentibus affinis, at e sectione ûiversa vu e-~ - •

M°culare; locellis 4, 1-ovulatis; ovulo adscendente. Stvlus ap.ce

5t^atoso crassiusculus, 4-lobus. Frutex (3-metralis) glaber, ra-

^auibus; foliis graciliter pedunculatis; limbo ovato-acuto

^ discolore, pallide marginato, subtus pallide ferrugmeo, Dasi

"enio, acute serrulato.
M , . „, M7

***&* n. 372, 462, Nossibé in terris aridior.; n. 573, «*/,



Ambongo, in sabul. — Boivin, Nossibé, Djabal; n. 2154, a Btr-

nier et Pervillé comm.

31. G. comorensis, spec. nov.

Praecedenti quoad flores conformis. Fructus quoque e coccis 1-4

parvis obovoideis liberis. Folia (pallida) ovato-acuminata, basi

cordata. Cymae latérales pedunculatae, folio 2-midio breviores:

pedicellis pedunculo subaequalibus.

Boivin, n. 3342, in ins. Comor.. Pamanzi, Lonjani, ad mare.

32. G. amplifolia, spec. nov.

Frutex (3-metralis) dense fulvo-v. pallide ferrugineo-villosus i.

tomentosus. Folia ampla (ad 18 cent, longa, 9 cent, lata), breviter

petiolata, e basi inœqui-cordata ovato-v. obovato-acuminata, ser-

rata coriacea crassa, supra scabrida, subtus pallidiora villosa; ner-

vis omnibus pinnatis; inferioribus 2 paulo longioribus. Flores

latérales cymosi, in summo pedunculo petiolo subœquilongo sub-

sessiles.Sepala crassissima coriacea, valvata. Petala paulo breviora

subelliptica eraarginata. Stamina creberrima ;
antheris brevibus.

Germen hirsutissimum; ovulis in angulo interno paucis superpo-

sitis.

Pervillé, n. 585, Ambongo, in sabulosis.
33. G. macrophylla Bak., in Joum. Linn. Soc, XXI, 326.

« Baron, n. 2420, 2549, Centr. Madag. »

34. G. obovata J., in Ann. Mus., IV, 93, t. 49, fig. 3.

Chapelier, circa Tamatave (herb. Juss.).
35. G. cuneifoliai., in Ann. Mus., IV, 90, t. 49, fig. 2.

Dupetit-Thowrs (herb. Juss.).- Bernier, 1" env., n. 181 (ver-

nac. Afoute-poutsi). — Boivin, n. 1866, S. Maria, Tanambo,*

Bernier comm. ex cuit, in hort. borbon.
36. G. Bakeriana. — G. cuneifolia Bak., in Journ. Linn.Soc-

XXI, 326(necJ.).

Baron, n. 2251, 3223, Centr. Madag.
37. G.Bichardiaw,sm . n0V . ..

Arbuscula magna, undique ferrugineo-furfuracea v. scabreW-

Folia brevissime (ad 1 cent.) petiolata obovata (ad 15 cent. lo^>

8 cent, lata), basi 3-nervia, apice acuminata serrulata;
costulu

utnnque 6-8; venis crebris transversis. Flores ad axillas
due w

mosi subumbellati; pedunculo petiolo paulo Iongiore;
alabj*»

oblongo-obconico. Sepala 4. Petala 4, breviora. Antbers
brèves-
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Germen 2-loculare, 4-locellatura ; stigmate crassiuscule 4-lobo.

Ovula in locellis solitaria, adscendentia.

Richard, n. 586, S. Maria. — Boivin, d. 1867, S. Maria, Tsa-

rahac, ad mare, et cuit, in hort. borbon.

38. G. grandiflora Bak., in Journ. Bot. (1882), 6.

« Baron, n. 108, wooils of Western Betsileo « (h. v.).

39. G. lanceolata Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 104.

« Baron, n. 1530, betw. Tankay and the east coast » (h. v.).

40. G. (Vincentia) polypyrena Bak., loc. cit., 105.

« Lyall, n. 388. — Baron, n. 573, 942 (h. v.).

41. G. asiatica L., Mantiss., 122.

Chapelier, Madagascaria.

42. G. cyclea, spec. nov.

Arbor mediocris; trunco recto; cortice rugoso nigrescente. Folia

éviter (1-3 cent.) petiolata orbicularia (ad 1 decim.), saepe bre-

viteracuminata, basi cordata,7-nervia, utrinque tomentosa, subtus

Pallida, inaequi-crenulata v. serrulata; nervis crebris transversis.

Flores axillares pauci (sœpius 1, 2) breviter (ad 1 cent.) pedicellati;

alabastro obovoideo. Sepala 5, extus puberula (pilis, ut alias, stel-

atis). Petala paulo breviora. Germen 2-loculare ;
stylo apice 4-lobo

;

tobis crassiusculis emarginatis. Ovula in loculis ad 6, placenta?

brevi orbiculari inserta.

Grevé, n. 270, Békapéké ad riv. Mouroundava.

43. G. ambongoensis, spec. nov. .

Frutex (3-melralis) glaber ; foliis parvis (2, 3 cent.) betu mis

orbiculalo-ovatis, basi 5-nerviis, sub-3-lobis acuminatis; lobis

lnœqui-gerratis. Bami distichi. Flores..? Fructus breviter (1 cent.)

stiPitati subglobosi; locellis fertilibus 1-4. Semen in locellis 1,

^«cendens brève. - ....

avilie, n . 627, Ambongo. - Bernier. - Boivin, a Pervillé

TB1UMFETTA

• T. rhomboidea Jacq. — DC, Prodr.,
i

«««Yahl. - T. VahlnVom. - T. moU» Schum. et Thônn.

Bojer. - Boivin _ ,{lchar(L - Wldebrandt.-lantz..

Buj
*t>lot, n. 140, 142. - Baron, n. 1738, 2388.

2
- T. tomentosa BoJ., in Ami. se. nat., sér. 2, XX, 103.



Bojer. — Boivin. — Humblot, n. 243.

3. T. guazumxfolia Boj., in Ann. se. nat., sér. 2, XX, 101.

a Bojer, Madag. » (h. v.).

5. T. chrysothriche Boj., /oc. cit., 102.

« ttyer, Madag. » (h. v.).

î
1

. radicans Boj., /oc. ci/., 103.

JSojer, Madag.

6. T. emmia L. — DC, Prodr., I, 507.

JBarow, n. 992, Madag.

EL^EOCABPUS

1. E.sericeus Bak., in /owra. Linn. Soc, XX, 106.

£aro», n. 1038, 1066, 2234, in sylv. Madag. centr.- OmJ*
et Gilpin. — Hildebrandt, n. 4036, Andrangoloaka.

2. £. rkodanthm Bak., in /owm. Zim». Soc, XX, 107.

Baron, n. 1928, 2883, Centr. Madag. — Humblot, n. 424.

3. E. rhodanthoides, spec. nov.
Arbor altissima glabra, foliis lanceolatis (ad. 10 cent, long*

3 eent. latis), longiuscule (2, 3 cent.) petiolatis, apice saf*

obtusiusculis, basi acutatis; nervis paucis (ad 5) remotis, sobw

tegris v. répandis. Flores ad folia suprema axillares nutante?.

fere ut in praecedente (cui planta proxima), 6-meri; sep»

deltoideis crassis, basi connatis. Petala (ad 2 cent. Ionga), inœiul
'

obovata, apice lacero-serrata. Stamina creberrima ;
antheris looge

apiculatis puberulis. Germen conicum, in stylum subu!atw*«

3-suIcum attenuatum. Ovula in loculis 3 biseriata numéro».—
praîc. var. ?

Hildebrandt, n. 3808, Imerina, Hueg. v. Ifanangoavana.

4. E. alnifolins Bak., in Journ. Linn. Soc., XX, 107.

Saron, n. 3202. - Parker, Andrangoloaka. - BM***'
n. 3668, Andrangoloaka.

5. E. rufovesiitus Bak., in Journ. Linn. Soc., XX, 106.

Earon, n. 1253, 1313, 1710, Imerina. - ^rker, W**
goloaka. - Hildebrandt, n. 3605.

Le Secrétaire : MUS*#
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* H. Bâillon. - Les primrfruilles des Noyers. — Presque

lou s les botanistes ont, remarqué , les monographes ont décrit et

te les dentelures superposées qui s'observent, dans les em-
hrJons des Noyers, sur les deux bords de la tigelle aplatie. Pour

"«"s rendre compte de la signification de ces petites découpures

qu
'

0n aurait peine a priori à prendre pour des organes distincts,

Savons suivi pas à pas la germination des graines; et quand la

ll

&elle a eu pris un développement suffisant, étalant quelques

ailles ordinaires dans l'atmosphère, nous avons supprimé, par

section ou pincement, la portion de la tige qui portait ces quel-

J

u«s feuilles normales. Nous avons alors vu se développer dans

aisselle d'une ou de quelques-unes des dentelures dont il s'agit,

m
Petit bourgeon qui a pu ultérieurement, dans certains cas, deve-

J

lr un rameau feuille. Ce* dentelures représentent donc les pnme-

,

Ullles ^ Noyer, lesquelles sont disposées dans l'ordre distique.

u action phyllotaxique ne se modifie qu'ultérieurement. C est ici

"î*» succès bien remarquables de la méthode expérimentale. La

^hode enfantin.- nue qous asm:, nommée parasite n'aurait

Janiais
P'idonn«T IVxnlirUion .1.- ro< faits qu VI le peut maintenant

Raturer à son nise
.'

,v! . [nier que les dentelures dont nous

Par|°us existant déjà d'une l'an m." 1res manifeste alors qu'on ne voit

fa5, '

nc,J i'e d'indice des faisceaux qui s'y rendent.

/*«• Bâillon. - Dr Weropeia; sfructuraet positione. -Inter

'H*, 1ilb lltj ;ill(>m , ilim a
.vccnti.u-JbusenumeratorA^-
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ropeia, cujus petala nunc perigyna et germinis loculi biovulati

diciintur. Longe in phytothecis parisiensibus specimina suppete-

bant manca, scilicet alabaslris destituta. Nunc autem plantas me-

lius novimus receptaculumque florale in alabastro superne pla-

niusculum nec concavum vidimus ; cupula enim ad imum florem

notata ad androeœi basin monadelpham attinet. Sunt sepala

quinque arcte quinqunciali-imbricata, circa frucium accrescenlia.

Petalorum quoque sestivatio imbricata. Antherae introrsœ sunt,

gerraenque haud spurie, ut dicitur, triloeulare, sed loculos in

specie altéra completos vidimus; quos constanter in alabastri;

suppetentibus quadriovulatos invenimus ; ovulis duplici série ab

angulo loculorum interno descendentibus; micropyle supera. Cap-

sula bene dicitur intus fungosa. Genus Tcrnstrœmiacearum, sensu

nostro, seriem vix anomalam sistit. Rhodoclada Bak. est sectio

hujus generis, ovulis ultra 4.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de la

page 560).

6. Elœocarpus quercifolius Bak., in Journ. Linn. Soc.,XX,10«-

Baron, n. 1954, Centr. Madag.
7. E. subserratus Bak., loc. cit.

Baron, n. 2486. - Hildebrandt, n. 3564
;
N. Belsileo,

Sirabi.

8. E. dasyandrus Bak., in Journ., Linn. Soc, XX, 108.

Baron, n. 708, Centr. Madag.
9. E. Hildebrantii, spec. nov.
Arbuscula densa (4-metralis);foliisobovalo-oblongis(ad6

ceD
.

longis, 2 cent, latis), breviter petiolatis, basi attenuatis, W[

roduntatis subsequiserratis membranaceis, utrinque 6, ï***
supra glabris reticulato-venosis, subtus pallidis. Flores iu race»;

folio paulo breviores subterminales dispositi, parvi (ad î
cen

^

sepalis oblongis. Petala longiora, apice inœqui-dentata.
Slafl»

ad 15. Discus 10-lobus. Germen incomplète 3-loculare; loc»
-

3, 4-ovulatis; stylo gracili.

Hildebrandt, n. 3614, Andrangoloaka.
10. E. Humblotii, spec. nov.

fl
Arbor alta (40-metr.) glaberrima. Folia magna (15 cent. ^ <

7 cent, lata) ovato-acuminata pallida; nervis ad 6,
moxm

ramosis; tenuiter reticulata inœqui-crenata, Racemi subtertnio



folio paulo breviores; floribus mediocribus (ad li cent.). Pelala

(alba) basi ad margines et ad costam incrassata. Siamina ad 30,

apiculala. Stylus gracilis. Ovula in loculis 3 pauca. — E. serrato

affinis.

Humblot, n. 433, in sylv. Antsianaka.

11. E. ? Bichardi, spec. nov.

Praecedenti, ut videtur, proximus; at folia longa graciliterque

petiolata et minora (in speciminibus fructiferis solis notis ad

8 cent, longa), inaequi-serrata. Fructus oliviformes (ad 2 î cent.

longi) laxe racemosi glaberrimi nitiduli; epicarpio fragili; puta-

mine crasso. Semen 1, immalurum. — Prœced., ut videtur,

Richard, n. 355, 594, Nossibé. — Boivin, n. 2255, a Bernier

12. E. Thouarsii, spec. nov.

Arboralta (30-metr.) glabra ; ramulis crebris; foliis longiuscule

[% 3 cent.) peliolatis, oblongo-lanceolatis (ad 10 cent, longis,

3 cent, latis) remote serrato-dentatis, basi inaequalibus, apice ob-

'«siusculis, supra laete viridibus nitidis; nervis 7-8, retieulato-

venosis. Racemi ad folia suprema crebri densicomi, folio 2-midio

breviores. Flores (albi) parvi (ad i cent.)
;
petalis calyci aequilongis,

aPice paucidentatis. Stamina ad 20; antheris apiculatis. Stylus

tenuis subulatus. Germinis loculi pauciovulati.

^Petit-Thouars, Madag. bor. (hb. Juss,). — Humblol, n. 345,

ad lac. Nossibé.

ternstroemiace.e.

<? Gordoniacex.

Nesogordoma.

l
- N. Bernieri FI. Bu, in Bull. Soc. Linn. Par., 555.

Bernier, ». 281, S. Maria (vcrnac. Afoute-achora).

\ 4. mulliflora Dup.-Th., Hist. vèg. id. Afr. austr., dj

^

DuPetit-Thouars. - Chapelier, Madag. bor. -or. (vern.

'

0/a
- - Humblot, n. 138, ad lac. Nossibé.

1 A. amblyocarpa Tul., in Ann. se. nat., sér. 4, VIII,
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Bernier, 2* env., n. 281, Diego-Suarès, iû sylv., Àmbahinala.

— Hildebrandt, n. 3315, Vavatobé, Madag. bor.-occ.

3. A. densiflora Bak., ex Journ. Bot. (1882), 7.

Baron, n. 40, Betsileo, in mont.

4. A. rhopaloides. — Rhodoclada rhopaloides Bar., in Journ.

Linn. Soc, XXI, 328.

Baron, n. 3094, 3096, Centr. Madag.

I Chlœnacex.

Leptol^na.

1. L. multiflora Dup.-Th., Hist. vég. isl. Afr. austr., 41, t. U.

-DC, Prodr., 1,521.

Dupetit-Thouars, Foulepointe. — Bojer, Foulepointe. - Ri-

chard, n. 40, S. Maria; n. 674, Antongil. — Boivin, a Richori

comm. — Hildebrandt, n. 3306, Vavatobé. — Humblot, n. 349,

Nossibé. — «Forbes».

2. L.? Bernieri, spec. nov.

Fruticosas glabrescens ; foliis ovato-acutis (ad4 cent.) coriaceis;

petiolo tenui. Flores...? Fructus pauci in summis ramulis spurie

racemosi brevissime pedicellati
; cupula obconica coriacea, 5-den-

tala circa capsulam ovoideam dente setosam persistens. Perianthii

staminumque inter cupulam fructumque vestigia. Loculi S,

2-sperrai.

Bernier, 2e env., n. 365, Vohémar. - Boivin, 2537, a B*

3. L.pauciflora Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 96.

Baron, n. 1390, Imerina in sylvis.

4. L. turbinata Bak., foc. cit., 97.
Baron, n. 1560, 2624, Madag. cost. or.

Sarcol^na.
1. S. grandiflora Dup.-Th., loc. cit., 40, t. 9. - T«»m*

NORONH.

Dupetit-Thouars (vernac. Toudinga, Voa sou-talafe).

2. S. eriophora Dup.-Th., foc. cit., 40. — Erioatrpus J- rt '

Dup.-Th.

Commerson, Madag. (hb. Mus. par. et Juss.).
R>

.

3. 5. multiflora Dup.-Th., foc. cit. 40, t. 10. - Hl

Hist. des pi. , IV, fig. 235-237.



Dupetit-Thouars (vernac. Toudingan). — Chapelier (vernac),

Vandrozane).—Perrottet.— Bréon.—Bojer(vemiic. Helang).

- Richard. — Goudot. — Bernier (vernac. Voa massa). — Mar-
tin. ~ Boivin. — Lantz. — Humblot.

I Xerochlamys.

4. S. pilosa. — Xerochlamys pilosa Bak., in Trim. Journ.

(1882), 45; in Hook. Icon., t. 1413.

Baron, n. 1873, Centr. Madag.
2. S. Bojeriana H. Bn, in Adansonia, X, 177.

Bojer, Mafla.rascaria.

3. S. Grandidieri, spec. nov.

Frutex
(?), ramulis distichis glabrescentibus. Folia elliptica

parva (ad 2 cent.), subtus opaca, brcvissime petiolata. Flores

m summis ramulis 2-3-ui haud involucrati médiocres (ad 2 cent.).

Involucellum inœqui-5-10-dentatum tenue, intus dente setosum

(ut videtur siccum). Sepala 3 petalaque 5, torta. Stamina ad 30,

disco cupulari inleriora ; superiorum antheris reflexo-extrorsis.

Germinis loculi 3, incomplète 2-locellati, 4-ovulati; ovulis des-

cendentibus. Fmctus...?

Grandidier, n. 63, Ambato-Mena-Loha.
4. S. diospyroidea, spec. nov.

Frutex valde ramosus, ramis glabratis; ramulis distichis,

junioribus cum foliis dense tomentosis. Petiolus brevissimus.

Limbus
(2, 3 cent.) ellipticus coriaceus. Flores terminales sub-

tiles, sœpiussolitarii; involucro (sicco) utrinque dense piloso,

^-denfato. Perianthium ut in praecedente. Stamina ad 35.

Discus staminibus exterior brevis. Germinis loculi 3, 4-ovulati;

ovulis descentibus; stylo apice valde dilatato infundibulari; lobis

st
'gmatosis (e placentis) 3, intus valde prominulis.

Crandidicr, „. <>2, Ambatn-Menu-Loha.

12. — H. Bn,

2. S. ehngata

Ùupelit-Thoua



3. S.cauliflora Dup.~Th., loc cit., 44.

Dupetit-Thouars, Madag. bor.

4. S. exinvolucrata Bak., in fourn. Linn. Soc, XX, 97.

« Gerrard, n. 20 (1865), Madag. » (h. v.).

5. S. laurina H. Bn, 'm Bull. Soc. Linn. Par., 571.

Chapelier, Madag. bor. cost. or.

Rhodol^na.

1. B. altivola Dup.-Th., loc. cit., 48, t. 13 (nec Bak.). -

H. Bn, in Bull. Soc. Linn. Par., 570. — Pandora Nor.

Dupetit-Thouars. — Humblot, n. 215, Manahar.
2. B Bakeriana, H.Bn in Bull. Soc. Linn. Par., 571 .- R allivok

Bak., in Journ, Linn. Soc, XX, 95.

Baron, n. 1980, 2173, Centr. Mad. — Hildebrand, n. 3823,

Imerina.

3. B acutifolia Bak., in Journ. Linn. Soc, XXI, 322.

«Baron, n. 2427, Madr.g. cenlr. » (h. v.).

4. B HumblotiiW. Bn, in Bull. Soc. Linn. Par., 571.

Humblot, 428 474, Antsianaka Mad. bor.

Eremol^ena

1. E. Humbloiiana H. Bn, in Bull. Soc Linn. Par., 413.

Humblot, n. 245, Manahar Madag. bor.

Xylool^na .

1. X. Bichardi H. Bn. - Scleroolxna H. Bn, in Adanson*

X, 234.

Richard, Madag. bor. — Humblot, n. 199, Nossibé ivernac

:<body).

WWkQEM

l Bixex.

Bixa.

1. B.Orellanah., Spec.,730.
Humblot, n. 1410, Coraor. (introd.). - Baron, n. 2301,

232a-

- « Hildebrandt, n. 3401 c, Nossibé, subspont. »

Oncoba.

1. O. capreœfolia Bak., in Journ. Linn. Soc, XXI, 320.

« *«™« n. 2355, Centr. Madag (h. v.).
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§ Flacourtiex.

Flacourtia.

1. F. Ramontchi Lhér., St. nov., 59, t. 30 B.

Commerson. — Richard. — Bréon. — Pervillé (vern. Micro-

pocoa).~Bernier (vern. Yalamouth).— Boivin.— Hildebrandt,

n.Ml. — Humblot, n. 325. — Grevé, n. 1.

2. F. Cataphracta Roxb. — DC, Prodr., I, 256.

Richard, a, 305. — Pervillé, n. 900, Nossibé.

§ Samydex

Boivin, n. 2565, Sin. Iligny Madag. bor.

2. G. elliptica. — Casearia elliptica Tul., loc. cit., 329.

Bernicr, l« en v., n. 307, Madag. bor. — « Chapelier ».

3. G. amplissima. — Casearia amplissima Tul., loc. cit., 327,

Richard, n. 13, Sin. Antoniril.

4. G. /tfcù/a. — G'a.vmr/a /««</« Tul., loc. cit., 325. -
Smyda lucida Hils. et BoJ., herb.

Bojer, Tananarivo. — //won, n. 2216, 3153.

5. G. nigresccns. — Casearia nigrescens Tul., loc. cit., 326.

Cfoipeter, n. 19 (vernac. Azou-malangne). — Humbtot, Fou-

leP0inte; n. 393, ad lac. Nossibé.

6
- G. gelonioides, spec. nov.

Frutex, foliis obovatis (fere Suregadx bifarix). Flores axillares

éviter pedicellati ; floris tubo brevissimo cupulari. Sepala

^ncava, imbricata. Stamina 10 ;
antheris breviter ovatis. Squa-

^lœoblongœallernœpubescentes. Germenovoideum, 1-loculare ;

Ptocentis parietalibus 2, pauciovulatis.

Commerson, Madag. (hb. Juss. et Ventenat).

»• S. coriacea Tul., in Ann.se. nat., sér. 5, IX, 336.

£°">m, MayottaComorarum, Moussa-péré. -Humblot, n. 1366,

LUDIA

• nadagascariensisCLOS, in 4n». *c «a*. A, VIII, 244.

J7awne«'a Dup.-Th.



Richard. - Mm.

Aphloia.

1. A. theiformis Benn., PL jav. rar., 192, not. — A. maè-

gascariensis Clos. — Lightfooiia Vahl. — Neumannia A. Rich.

— Prockia W. — Ludia Lamk.

Dupeiit-Thouars. — Bcrnier (Vern. i4so«ne-»a»o). ±f*
wflé. _ £ ^. _ £e Lastelle. — Hildebrandt, n. 3289, I8W,

3574, 3701, 4117. — ^7c/w^. — JBaro», n. 2809, 2832, 2932.

— Humblot, n. 1225, Comor.
2. 4. deltoïdes Clos, in Anw. se. nal., sér. 4, VIII, 269.

-

Prockia deltoïdes Lamk, /«., t. 465, fig. 3.

Commerson, Madag. (hb. Mus. par. et jùù,).

Tisonu, nov. gen.

Floreshermaphroditi apetali; receptaculoconvexiusculo. Sepala3.

reduplicato-valvata, œtate in petiolum decurrenlia adnata. Sta-

mina co , hypogyna; filaraentis liberis inaequalibus; antliens

basifixis, ad margines 2-rimosis. Germen liberum, 1-loculare;

stylis liberis 3, alternisepalis
;
placentis 3, parietalibus. Ovula *,

adscendentia anatropa. Fructus calyce persistante aucto 3-alato

inclusus. - Arbores plus minus tomentosœ; foliis alternis sim-

plicibus penninerviis
; stipulis linearibus; floribus in racernos

aiillares disposilis; bracteis cymuligeris ;
cymulis nunc umbel-

luliformibus. — Gen. dicat. cl. Tison de botanicis rébus lien*

merilo.

1. T. ficulnea, spec. nov.
Arborea; ramis glabris pallidis; foliis obovatis (ad 10 «**

longis, 7 cent, latis), breviter petiolatis, apice rotundatis v. e^
ginaiis, coriaceis; nervis arcuatis, subtus cum costa prornin""'

tomentosis; inflorescentiis folio longioribus Iaxis; cal vce fructi^

(ad 3 cent, longo) obovoideo tomentello.
Humblot, Madag. bor.

Le Secrétaire :

MOSSAT.
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H. Bâillon. — Un nouveau lype réduit de Portulacées. —

t de vue du

Synécée. Celui-ci est libre, et sa cavité est partagée en deux loges

dont les cloisons subsistent. Dans chacune des deux loges, deux

Seules parallèles s'élèvent de la base contre la cloison et sup-

portent chacun un ovule arqué, à micropyle inférieur et extérieur.

J^x styles courts, renflés, surmontent l'ovaire. II paraît que dans

'intervalle des deux ovules d'une même loge, il y a une fausse-

cloison qui persiste, car Boivin, qui a récolté cette plante (Tali-

MlaBoiviniana), indique son fruit comme ayant quatre loges mono-

sPennes. La plante est ligneuse; c'est un arbrisseau sarmenteux, a

feuilles obovales et charnues; et l'inflorescence, terminant les ra-

**** et s'étendant aussi à l'aisselle de leurs feuilles supérieures,

f0ri»e une vaste grappe à divisions distiques dejeymes composées,

avec de petites fleurs très nombreuses. On dit que leurs pétales,

au nombre de quatre ou cinq, sont d'un jaune verdàtre. Il y a

aussi ^ux sépales imbriqués et une vingtaine d'étamines. Celles-ci

SOnt ^ partie fertiles et en partie stériles; les plus extérieures

î

nt u» Blet greie; 'es intérieures, un filet dilaté et cilié. Le mode

dlns
<»tion de ces filets est très curieux; il se fait aupourtourd un

£* «"-que cupu.iforme, assez épais, au centre duquel est attacb

5***. C'est là, pour ainsi dire, un premier degré de la forme

plus
concave que prend le réceptacle dans les Pourpiers.



M. H. Bâillon. — Nouvelles observations sur les Clitenao .,.

— Nous avons dit (p. 414) que plus l'organisation de ces plantes

était dévoilée, plus elles paraissaient inséparables de la famille des

Ternstrœmiacées. Les Rhodolxna ont été de tout temps indiques

comme réunissant les deux groupes : d'abord à cause de l'absence

à peu près complète du tube disciforrne qui entoure l'androcée;

puis à cause du type souvent quinaire du calice, comme dans

YEremolxna et le Xyloolsena ; car dans les espèces dont nous

allons donner les caractères, les sépales sont en quinconce, avec

cette particularité que les deux extérieurs sont très petits. Dans le

R. aliivola de Dupetit-Thouars, les Heurs étant souvent gémi-

nées, elles sont d'âge très différent et supportées chacune par un

pédicelle. Mais on remarque au sommet du pédoncule commun un

vestige d'involucre biflore, formé de très petites bractées, et ces

encore par là que cette plante est intermédiaire aux Ternstro?-

miacées proprement dites et aux Chlénacées. L'androcée présente

ce caractère si commun dans le groupe que les étamines mi-

neures ayant encore l'anthère complètement introrse, celles des

étamines supérieures s'est déjà en partie ou en totalité réfléchie de

façon à tourner tout ou portion de sa face en dehors. Les SarcoteM

et Sctotewa présentent la même particularité. Dans leRhodolW

altivola, le disque extérieur à l'androcée n'est plus représente

^
par un très court bourrelet glanduleux. Le gynécée est constru^

comme celui des Chlénacées en général ; le style est long, et^

extrémité stigmatifère n'est que peu renflée. Dans cbacuD

ç

e
.

rie
;

loges ovariennes, il y a six ovules descendants, sur^^^
parallèles; le micropyle supérieur et extérieur. Le fruit,

jusqtj^

inconnu, est une capsule globuleuse, triloculaire ;
elle est i

viée; non pas, comme dans les autres genres, de nnvolucrea^

et durci, mais du calice desséché et qui est devenu pi»

qu'elle, laissant cependant libre son sommet où se voien ^
sillons de déhiscence convergents. Il y a ordinairemen ^
chaque loge du fruit quatre graines, tellement serrées les

^
contre les autres, qu'elles forment une masse conique,^^
sillons en croix qui indiquent la séparation des quatre sem

Celles-ci sont construites comme celles du Xyloolsena.
?

La description qu'a donnée M. Baker du R. altivola sapy
g

à une espèce différente, plus méridionale, à ce qu'il semD ,



les feuilles elliptiques, les fleurs axillaires, géminées, moins lon-

guement pédonculées, plus petites, avec 5 sépales dont deux

petits, des pétales violets, une vingtaine d'étamines et des loges

ovariennes quadriovulées. Nous la nommerons R. Bakeriana.

M. Humblot a trouvé un autre Rhodolœna à Antsianaka ;
ce

n'est pas une liane, mais un arbre haut de 20-30 mètres, a petites

feuilles ovales-aigùes, glabres, sauf leur pétiole, tomenteux comme

les jeunes rameaux. Les fleurs sont courtement pétiolées, à pétales

d'un rose foncé. Elles ont cii:q sépales, dont deux très petits, de

12 à 15 étamines, très inégales, un style capité, à 3 lobes stigma-

tiques triangulaires, limitant une cavité infundibuli forme, et

4 ovules descendants dans chaque loge. Ici, les filets staminaux

sont unis inférieurement par un anneau court^épais et tronqué.

-Nous n'avons pas eu l'occasion d'étudier le Schizolama exinvo-

hcrata de M. Baker. Dans le S. cauliflora Dup.-Th., on voit très

bien que les bractées florales sont entières au jeune âge et ne se

Gèrent que plus tard. Les deux fleurs collatérales sont souvent

tan égales. Leur calice est tordu. Mais dans les deux fleurs d'une

même paire, il l'est dextrorswn dans l'une et sinistrorsum dans

'autre. La corolle est tordue en sens inverse du calice. Il y a une

espèce de ce genre, récoltée par Chapelier, qui ne paraît pas

"oir été décrite. Nous la nommerons S. laurina, à cause de ses

feuilles ovales-acuminées, tout à fait entières et glabres, coriaces,

a nervure médiane très proéminente en dessous. C'est, dit-on,

^ liane, à fleurs petites et très nombreuses, occupant le sommet

des rameaux et l'aisselle des feuilles supérieures. Les axes d int e-

*«*nce sont grêles, très ramifiés, pourvus de bractées suborbi-

c^ires . Les trois sépales et les cinq pétales sont auss, tordus en

se*s inverse. Les étamines présentent ceci de P"" 1^ "?°

f
'es unit à leur base : il n'y a pas de disque cupuliform en

denorS d'elles
; elles sont très nombreuses. L'ovaire trilocilUure e*

s^onté d'un style grêle et assez long. Chaque loge oyaneme

c^ient environ vingt ovules, à peu près horizontaux ;
il faudra

*"* à cet égard corriger encore les diagnoses géner^e^^
b0<*>o, l'iuvolucre est lacune. Les sépales sont déjà finement

^tuées de jaune. La plante est de la côte orientale

^s ne pourrons conserver le Xerochlamys autrement que

C0^e section du senre SarcoUna. S'il est. en effet, évident



qu'il y a une grande différence de consistance entre l'involucre

du S. multiflora, par exemple et celui du X. pilosa, nous trou-

vons cependant un intermédiaire pour l'épaisseur et la consistance

dans le S. eriophora, que personne, je pense, ne songera à sépa-

rer du genre Sarcolxna. Nous remarquons que plus on descend

vers le sud de l'île, et moins le réceptacle a d'épaisseur et moins

aussi il est charnu. Il y a encore deux espèces de ce groupe

à Ambato-mena-loha, où les a récoltées M. Grandidier. Ce

sont des arbustes à petites? feuilles et à branches très ramifiées.

Quant au Xerochlamys pilosa, il est extrêmement voisin de notre

S. Bojeriana. Tous les deux ont deux ovules collatéraux et des-

cendants dans chaque loge. Au contraire, les espèces recueillies par

M. Grandidier ont quatre ovules descendants dans chaque loge

ovarienne
; il y a là un caractère variable, comme dans la plupart

des autres genres de la famille. Ces diverses espèces ont d'ailleurs

une trentaine d'étamines; l'involucre est tapissé, surtout intérieu-

rement, d'un grand nombre de poils soyeux, et M. Baker a fait

remarquer avec beaucoup de raison que le nombre des dents de

l'involucre varie beaucoup d'un échantillon à l'autre.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de

la page 568.)

2. Tisonia velutina, spec. nov.

Arboralta (40metr.)
;
ramis nigrescenti-rugosis. Folia (juQiorai

oblonga (ad 6 cent.) cum petiolis innovationibusque pallide ùjWj

centi-tomentosa. Flores pallide rosei in racemos cymigeros folio

breviores dispositi ; cymulis spurie umbellulatis.

Humblot, n. 619, Siralalanne Madag. bor.

3. T.? glabrata.

Frutex scandens, ex omni parte glaber. Folia oblongo-lanceolaj

(ad 25 cent, longa) coriacea glaberrima, supra lœvia, suW_

pallida, dite reticulato-venosa. Racemi axil lares folio
brevio

s

cymigeri. Sepala 3, accrescentia ovala dite reticulata.
SI**

brevia creberrima
; antheris brevibus suborbiculanbus P

al l

.

Germen ovato-acutum glabrum
; stylis 2-4

;
placentis

pariétal'

prominulis.

Bernier, 2« env., n. 381, S. Maria Mad. bor.



Prockiopsis, nov. gea.

Flores hermaphroditi ; receptaculo convexiuscalo. Calyx gamo-

phyllus membranaceus valvatus, in alabaslro apiculatus. Petala 5,

imbricata. Stamina « ; filamentis tenuibus; antheris elongatis

subsagittatis basifixis ;
connectivo latiusculo; ioculis linearibus

submarginalibus rimosis. Germen liberum, 1-loculare; stylo

subulato. Placentœ pariétales 3, 4, multiovulatœ. Fructus stylo

apiculatus, baccatus (?). — Tiliaceis affine, sed placenta? valde

pariétales.

1. P. Hildebrandtii, nov. spec.

Frutex glaber ; ramis gracilibus; foliis brevissime petiolatis,

ovato-acutis v. acuminatis, nunc obtusis (ad 8 cent.) conaceis

integris v. sinuatis- noribus(abtis), adaxillasramulorumsupremas

in racemos brèves' paucifloros dispositis ;
pedicellis pedunculo

longioribus.

Hildebrandl, n. 3294, Nossibé.

I
Calanticex.

Calantica.

1. C. grandifiora Jk™.,ex7uL.,mAnn.sc.nat.,sèvA,
VHl,75.

Chapelier, Madag. bor. - Bojer, Prad-Chasak (vern. Hazou-

ambou). - Bernier, * env., n. 376, Madag. bov. - Boivm, n.

1845, S. Maria, Sabé.
rr .

, . .

2. C. cerasifolia Tul., loc. cit., 76. - H. B», *«•*»£•
'V, fig. 320, 321. - Blackwellia cerasifolia Vent., H. Cels,

t. 56.

Commerson. — Bojer. - Hildebrandt, n. 3335, 3817.

3. C. Jauberti. — Bivima Jalbcrti Tul., loc. cit., 78.

Richard, n. 336, 337, 542, Nossibé. - Pervillé, :n. :382,!no* i-

keîïï, in sabul. marit. -M, n. 567, Nossibé; 2126, a Berner

comm. - Hildebrandt, n. 3230, Nossi Curnba.

!• H. (irttchy.sfift.it nt. — Bliir/,irrffi(i <•'•

,5C «af., sér. 4, VIII, 69.

Richard, n. 63, Vohémar, 110, 561.

m^ard comm. — « Gaudichaud, n. 40 i



2. H. axillare. — Blackwcllia axilturi* Lamk, ///., t. 412,

Ûg. t.

Gommerson. — J?o/er.

3. tf. microphyllum 0. Hoffm., Serf. />/. ?>?«é/., 18.

Bildebrandt, n. 3329, Vavatobé.

4. tf. Bumblotii, spec. nov.

Àrboreum glabrum
; foliis subrhombeis (ad 5 cent, longis) \v-

symraetricis, basi cunealis, intt^ris v. ivniote erratis (siccilate fer-

rugineis';. Racemi folio paulo breviores, jure simplices, at al sum-

mos ramulos dense fasciculati
;
perianthii foliolis ad 20 ;

staminibus

ad 10, solitariis v. rarius 2-nis. Styli 4.

Humblot, n. 582.

5. H
. Thouarsianum. ~ Blackwellia Thuarsiana Til., /oc

cit., 60.

Dupetii-Thouars (hb. Mus. par. et Juss.),

6. B. integrifolium. — Blackwellia integrifolia Lamk, ///•

t. 412, fig. 2.

Bupelit-Thowrs, Madagascar*?
". //. paniculaium. — Blfirl.wdiia Vn,uciihda Lamk. - Ver-

moweto decadenia Commers. — Vermontea decandra SB»
Dupetit-Thouars.—Bildcbrandt.n. 3361, 3361 a, Nossità

Sakatia.

9. #. micranthum 0. Hoffm., Sert. p/. mai/., 18. -
»««*a murantha Bvn, ex ïul., /oc. ctf., 63. — i

n. 389, Nossibé. — Boivin, n. 2125, a Bernier comm. -

debrandt, n. 3178.

10. ff. planiflorum. — Blackwcllia planiflora Bvn, <

/oc. «Y., 64.

Richard, n. 297, S. Maria. - Boivin, n. 1847, S. M
Lantz. Manahar, in sylv. sabul.

H. B. confertum Bak., in Journ. Linn. Soc, XXL 341.

« Baron, Centr. Madag., n. 3185, 3256 » (h. v.).

12. B. Parkeri Bak., m Journ. Linn. Soc, XX, 150.

« Parker, Audrangaloaka. — Baron, n. 1295, Imerina »

— Bildebra.ndt, n. 4102.



g Myrianthea.

13. H. opposiiifolium. — Myrianthea oppositifolia Tul., in

Ann.se. nat., sér. 4, VIII, 65.

Dupetit-Thouars, Madagascaria bor.

14. jy. laxiflorum. — Myrianthea laxiflora Tul., /oc. cft, 66.

Dupetit-Thouars. — Chapelier. — Humblot, n. 520, Antsia-

naka; n. 87, Foulepointe ; n. 34, Passimbol (form. fol. latior.).

15. H. (Myrianthea) nobile, spec. nov.

Ârbor aita (20-metral.) glabrata; innovationibus pallide luteo-

tomentellis. Folia obovata (ad 15 cent, longa, 8 cent, lata),

crasse petiolata, apice rotundata v. emarginata, coriacea crassa

reticulato-veuosa. Flores (albi) magni (ad 1 \ cent.) in racemos

axillares folio breviores dispositi. Calyx conaceus albido-tomen-

tosus. Petala 5, obovata. Glandulae 5, crassse. Stamina in fasci-

culis singulis 3.^. «.mrien conicuin ;
ovulis co

,
adscendentibus ;

stylis 3,4.

Humblot, n. 33, Passimbal; n. 659, Àntsianaka.

I Nisa.

16. H. nudiflorum. — Nisa nudiflora DC, Prodr., Il, 55.

— Surindiai., ex Tul.

Dupetit-Thouars. — Poivre (hb. Juss.) (vernac. Yoa-Surindi).

17. H. Scleroxylon. — Nisa Scleroxylon Tul., in Ann. se.

»*, Bér. 4, VIII, 69.

Bernier, l*r env , n . 173, S. Maria in sylv. (vern. Marangue-

toudich), - a Gaudichaud (hb. Jaub.) ». - Humblot, n. 63,

Andakoul (vern. Voapak).

18.1?. sanguineum:— Nisa sanguinea Bvn, ex Tul., loc. cit., 70.

Voivin, n. 1846, S. Maria, ad mare prope Tanambo. - Lantz,

Ambakobé, ad riv. Tanatara.

19. H. albiflorum. - Nisa albi/lora Bvn, ex Tul., toc. en.,

"'
(necO. Hoif" l«iecu. HOFPM.j

D'ipHit-Thmars. - Pet

Nossibé, a Jfermff corn m.
20. II. lloffmannianum.

V-mad., 18(necBvN).
Glabrum, loliis integerrinr

!°ngiora. Anthera globosœ e

ville, n. 480. - Boivin, n. 2124

_ //. albiflorum 0. Hoffm., Sert.

is haud glandulosis. Petala 5, calyce

tror.sœ, connectivo crasso.
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Hildebrandt, n. 3357, ins. Sakatia prop. Nossibé.

21. H. leucophlœum. — ? H, tetramerum Bak. — Nisa leuco-

phlœa Tul., loc. cit., 72.

Goudot ( hb. Deless. )
— Hildebrandt, n. 3928, S. Betsileo,

in sylv. Ankapina. — « Baron, n. 858 ».

I Antinisa (Tul.).

22. H. involucratum 0. Hoffm. — Nisa involucrata DC,

Prodr., II, 55. — ?iV. spicata Nor. (ex Tul.).

Poivre (hb. Juss.}. — Dupetit-Thouars. — Humblot,n.M%

Manahar. — « Hildebrandt, n. 3310, Vavatobé, in mont. Belinta».

23. //. Vatkeanum 0. Hoffm., Sert. pi. mad., 19.

Hildebrandt, n. 3291, Nossibé, Loucoubé.

24. fl. Hildebrandtii.— H. involucratum 0. Hoffm., &rf., I 8 '

Arbuscula. Folia ovato-acuta v. acuminata, sinuata v. obtuse

crenata, subtus pallida ; costa superne concava.

Hildebrandt, n. 3310, Vavatobé, in coll. Belinta.

Bembicia.

1. B. axillaris Oliv., in Hoolc. Icon., t. 1404.

Baron, n. 891, 1637, 2495, Centr. Madag. (affinit, cum Coffl-

bretaceis notanda).

I Papayeœ.

Papaya.

1. P. Carica Certn. — H. Bn, Hist. des pi., IV, 284, H-®*'

338. — Carica Papaya L.

Hildebrandt, n. 3204, Nossibé (introd.).

g Turnerex.

TURNERA.

1. T. Berneriana Tul., in Ann. se. nal., sér. 4, IX
<

3
-"'.T

Piriqueta Berneriana Urb., in Jahrb. bot. Gart. Berl. (1883), •

Bernier, 2« env., n. 268, Lingvatou, in coll. sabul. — B°ivut '

n. 2560 bis, a Bernier coram.

Mussat.



s,;3 BULLETIN MENSUEL

SOCIÉTÉ LIMÉENNË DE PARIS

, . i :.\i;

JI
- L. Pierre. — Sur l'Omphalocarpum Radlkoferi. — Les

échantillons récoltés par Mann sur la rivière Bagroo et dans les

montagnes Cameroons (n. 712, 815) et envoyés au Muséum de

Parîs m le Musée de Kew, doivent-ils être rapportés à l'O. pro-

«rm», ainsi que l'a fait M. Oliver (FI. trop. Afr., I, 171), ou
aPPartiennent-ils à une espèce nouvelle? C'est à cette dernière

opinion que nous sommes arrivé, après une étude aussi conscien-

cieuse que possible, faite d'après les échantillons de Mann corn-

as avec deux fleurs intactes et aux parties de fleurs conservées

dans l'herbier de Jussieu, provenant de Palisot de Beauvois et qui

présentent, avec les fruits également conservés au Muséum,
l0

- procerum. Les fleurs récoltées par Palisot de Beauvois sont

P)"s grandes que celles de Mann. On n'y peut distinguer les

jepales des organes extérieurs, bractéoles et bractées. D'après une

'w détachée, il parait cependant que les bractées sont au

Doinbre de trois, et sont sessiles. Elles restent du moins attachées

s«r
l'écorce, tandis que les bractéoles entourent le pédoncule.

Celu
'-ci est entièrement recouvert par onze pièces de plus en plus

?îandes de la base au sommet, et ne pouvant pas plus être distin-

»uées des trois bractéoles que des pièces supérieures qui représen-

leilt
]e calice. Cependant les trois pièces inférieures sont glabres

*u dedans, tandis que les autres sont velues sur les deux faces. En
l0at

- on compie 14 à 15 pièces, disposées en spirale exactement

c°tnme dans beaucoup de genres de Ternstrœmiacées. Si l'on con-

Sldere les trois pièces inférieures comme des bractées et les cinq
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pièces supérieures comme des sépales, il y aurait donc sept brac-

téolesou écailles, recouvrant le pédoncule. M. Radlkofer, dansson

étude sur les Sapotacées (Sitz. der math.-phys.; ueber Omphalo-

carpum( 1884), p. 284) a fait remarquer que le môme fait se retrouve

dans le Lucuma Bonplandii et d'autres Sapotacées. Cela a été

exactement représenté par Mirbel [FI. Oware, t. 5, f. 2). Dans

l'échantillon de Mann, les fleurs naissent aussi à l'aisselle de trois

bractées sessiles sur l'écorce, mais la fleur est portée par ua

pédoncule long de 4-7 millimètres et entièrement nu. Au sommet

se trouvent cinq sépales imbriqués, persistants, glabres en dedans,

pubérulents en dehors, de même que le pédoncule. La corolle

jeune ne peut être observée dans l'échantillon de Palisot; mais,

dans les échantillons de Mann, le tube n'est pas encore formé dans

les jeunes boutons, et dans la fleur adulte, il devient, comme dans

l'échantillon de Palisot, très exactement figuré par Mirbel, à peu

près de la même longueur que les lobes. Ceux-ci sont au nombre

de cinq dans les échantillons de Mann, et au nombre de cinq a

sept dans l'échantillon de Palisot. Ils sont ciliés dans les deux

espèces, mais nettement pubérulents sur les deux faces dans

l'échantillon de Palisot, et glabres dans celui de Mann. L'accrois-

sement ultérieur que prend le tube de la corolle n'a rien de P
arU

"

culier, car il se constate dans tous les genres de Sapotacées obser-

vation également faite très exactement par M. Radlkofer. Dans ife

fleurs femelles de l'échantillon de Mann, comme dans lesfle»

pseudo-hermaphrodites, la hauteur du tube de la corolle ado

est la même. Les staminodes se présentent, comme dans tous
-

genres de Sapotacées, avant les étamines, et leur développe»

s'arrête de bonne heure. Insérés au sommet du tube entre cbaq

pétale, ils deviennent bientôt réfléchis. Ils sont émarginé» et

minés par une pointe subulée, exactement comme dans le g

Vitellaria (Butyrospermum des auteurs). A l'état adulte, ^
bords deviennent très frangés. A la même hauteur sur le

naissent, entre chaque pétale, 5-7 étamines unisériéœ,
fer

^
dans la fleur pseudo-hermaphrodite, et stériles danS

de u

femelle. Celles-ci, sauf un petit grossissement au-dessus _

base (loges avortées), sont subulées dans le sexe femelle- ^
sont munies dans la fleur fertile (et cela s'observe aussi bie

les échantillons Palisot que dans ceux de Mann) de filets
su



plus longs que les anthères et insérés jusqu'à

anthères. Celles-ci sont elliptiques-oblongues

Palisot, légèrement éraarginées aux deux bouts, mais au sommet

terminées par un très court prolongement du connectif. Dans les

échantillons Mann, les anthères, cordées à la base, sont oblongues-

lancéolées et munies d'une pointe subulée. La déhiscence est

estrorse, et le pollen, dans la fleur de Mann, est ellipsoïde et jau-

nâtre. Mirbel a représenté (6g. 7) des staminodes, et Palisot les a

décrits pour des étamines fertiles. Cependant, dans les corolles

étalées et collées sur lu feuille de l'herbier de Jussieu, l'une porte

des étamines fertiles et l'autre des étamines stériles. Comme
Palisot paraît avoir pris son échantillon sur un seul arbre, et que

s"r la même portion d'écorce j'ai trouvé, dans l'échantillon Mann,

à la fois dis fleurs pseudo-hermaphrodites et des fleurs femelles,

'inflorescence n'est donc pas dioïque. L'ovaire, dans la fleur

femelle (Mann), est pyramidal, c'est-à-dire qu'il se continue en un

We gros et court. Dans l'échantillon Palisot, il est hémisphè-

re, concave autour du style, et celui-ci, un peu épaissi au

^met, atteint à peu près la hauteur des étamines fertiles. Il

^tient 17 loges (Mann), et d'après la coupe du fruit donné"
—

Palisot (t.6,f.2), l'O. procerum aurait au-delà de 25 loges. L'

Mann), dans le jeune ovaire, est situé tout près de la base de

a loge sur un placenta central peu élevé. Dans la fleur pseudo-

^aphrodite (Mann), l'ovaire est ovale-lancéolé avec un style

alte
»gnant la moitié de la hauteur des sépales, et amincis. Il con.

tlen t onze loges. Les ovules sont très petits, et probablement

avon
és. Je borne là la comparaison des échantillons Mann et

J

âlisot, parce que le fruit de- l'échantillon Mann, tel qu'il est

flecrit, n'étant pas mûr, ne saurait être comparé, quant aux dimen-

Sl0ns
et à la forme, à celui de Palisot. La même observation a heu

f
Dr les feuilles, qui manquent dans l'échantillon de l'herbier de

Jussieu. Cependant les différences que je viens de faire voir suffl-

J Pour démontrer que nous avons affaire à deux espèces bien

Rentes, dont voici les caractères principaux :

î - 0. procerum (Pal.-Beaiv., FI. ow. et ben., I, 6, t. &, t>.

^K Prodr., VIII, 207.)- Arbor excclsa. Folia alterna, lan-

***> intégra, nitida. Flores monœci vel pseudo-hermaphrodiU

h^ innascenles, fasciculati, adulti 38 mm. longi basi 3-brac-

Vovule



teati, bracteolis 7 cum sepalis secus pedunculum adpresse îmbn-

catis, gradatim auctis, utrinque ferrugineo-villosis; ultimis ovatis

8-rara. allis. Corolla 5-7-loba, rosea, lobis tubo cylindraceo sub-

œquilongis rotundatis barbellatis, utrinque puberulis. Staminodia

6 mm. alta, mox reflexa obovata apice emarginata, subulata, mar-

ginibus imbricatis. Stamina fertilia 12 mm. longa ;
antheris ei-

trorsis, oblongis utrinque rotundatis, conneclivo vix producto; fila-

mentis 6 mm.| longis paululo brevioribus. Germen fertile ultra 25-

loculare hemisphœricum concavum glabrum cum stylo crasso,

apice vix incrassato , staminibus sterilibus subulatis supra baao

leviter inflatis subœquilongum. Fructus oo-Iocularis utrinque con-

cavus, 16 cent. latus,9cent. altus.Semen 35-45 mm. altum,compres-

sum, utrinque rostratum, hilo lineari. Integumentum crassum crus-

taceum nilidum. Albumen copiosum ; cotyledones foliaeae. Radicula

longa (Beauv.), brevis (ex semine in Mus. par. servato).

2. — 0. Radlkoferi, sp. nov. (0. procerum Oliv. (non Palis.-

Beauv.), in FI. trop, afric, I, 171 ; Radlk., part.)-Arborpro-

cera. Folia oblongo-ianceolata utrinque obtusa vel basi acuta, c<>-

riacea, utrinque glabra, 24 cent, longa (incl. petiolo 7 œnu

6 cent. \ lata; costulis 24-30 remotis subtus elevatis. Pedunculiad

nodos fasciculati 3-bracteati, 4-7 mm. longi bracteolati.Sepala'

distincta imbricata rotundata, carnosa accrescentia, cum peduo-

culo extus pubescentia. Corolla 5-loba imbricato-convoluta
ciliat*

glabra, flava adulta 24-25 mm. longa. Staminodia 0. Anther

filamentis breviores basi cordatœ oblongo-lanceolatae,
conneeW

longo, acuto. Germen fertile 17-loculare, cum stylo crasso ovao-

lanceolatum vel subpyramidatum
; stérile 11-ïoculare ;

stylo suM-

lato sepalis dimidio breviori. Fructus immat. 10-15 cent, la

(Oliv.)

VO. Radlkoferi donnerait un caoutchouc glutineux- JePe

^
que ce produit doit plutôt tenir de la gutta que du caoutchouc.

^
a beaucoup de gultas glutineuses, non seulement dans le ge

^
Palaquium, où presque toutes les espèces ont ce <»racteï*'

rte

dehors de cinq ou six, mais aussi dans d'autres genres «^
famille. Ainsi, on retire du fruit des Labourdonnaisia u

très nerveuse, mais tout à fait glutineuse. Celle

paradoxa Gaertn., quoique très nerveuse, est assez glu

après avoir été ramollie. Généralement la présence du es

du Vite^
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glutineux dans les guttas indique que le tissu est moins dense, ou

du moins que la gutta, après avoir été ramollie dans l'eau chaude,

conservera longtemps l'état malléable, la propriété d'être étirée

avant de reprendre sa rigidité et sa cohésion.

Sans vouloir revenir sur une question bien jugée et bien traitée

par M. Radlkofer, on ne saurait méconnaître les raisons qui déci-

dèrent MM. Bentham et Hooker à placer le genre Omphalocarpum

parmi les Ternstrœmiacées, et dans cette famille près du genre

Pyrenaria. Il y a conformité entre les bractéoles et le calice dans

les deux genres. La corolle jeune a des pétales entièrement libres

dans VOmphalocarpum. Les étamines se présentent sur plusieurs

rangées dans les Pyrenaria, comme dans les Bassiées; il est vrai

que là elles sont unies au tube, mais cette union n'a pas grande

importance, car elle a lieu ou n'a pas lieu dans plusieurs genres

des deux familles. 11 est vrai que le nombre des ovules est de 2-3

dans le Pyrenaria; que là, comme dans toutes

miacées, ils sont attachés en haut de la loge. Cependant dans les

Pyrenaria et d'autres Ternstrœmiacées, le micropyle est en bas,

ainsi que la radicule. Si l'on compare le fruit et la graine, les

rapports sont plus certains, car le péricarpe et le tégument sont

durs, scléreux dans les deux genres, et les coiylédons sont plissés

dans le Pyrenaria comme dans certaines Sapotacées [Sarco-

sperma).

Rappeler ces rapprochements, c'est indiquer ce qui a été vu

depuis longtemps : que les Sapotacées pourront être placées sans

inconvénient près des Ternstrœmiacées, mieux encore près des

Guttifères. Quand les caractères anatomiques seront mieux connus

dans les genres de ces deux dernières familles, leur rapproche-

ment deviendra une nécessité.

Mais quelle place convient-il d'affecter au genre Omphalocar-

pum parmi les Sapotacées ? Certainement ce sera près des

Bassiées, et là ses rapports les plus étroits sont avec le MixandraM butyracea, et le Pycnandra de Bentham. S il est vrai

q^tccidentellament on trouve dans une espèce du genre Bassia,

intermédiaire entre le B. latifolia et le B. longifolia,\&TM&x

d'étamines supérieure et alterne avec les pétales, convertie en s a-

*inodes, il n'est pas moins vrai que dans les Bassiées les stami-

nés sont toujours remplacés par des étamines fertiles. Le genre
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Murim qu'il faut, je crois, maintenir, quoique ses différences

avec un Mimusops ne reposent que sur le caractère fertile des

étamines alternes, indique bien que YOmphalocarpum doit faire

partie d'une section appelée de son nom, intermédiaire entre les

Bassiées, et les Mimusopces. On aurait donc : 1° Bassiées,

2° Omphalocarpées, 3° Mimusopées, 4° Sideroxylonées, 5° Lucu-

mées, 6« Cbrysophyllées.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de la

page 576).

2. Turnera madagascariensis. — Erblichia madagascariensis

0. Hoffm., Sert. pi. mad.
}

19. — Piriqueta madagascariensu

Urb., loc. cit., 79.

Hildebrandt,n. 3376, in mont Ambohitsi.
3? T. setifera. — Hyalocalgx setiferus Rolfe, in Journ. Linn.

Soc, XXI, 256. — Vatke, in Abh. nat. Ver. Brem.,\\, 116.

Rutenberg, Nossibé. — « Hildebrandt, n. 4124, Imerina. »

VIOLACEE

§ Paypayroleœ.

RlïïOREA.

1. R. pubescens. — Alsodea pubescens Tul., in Ann. se. nat.,

ser. 5, IX, 305. — Alsodeia latifolia et pubescens Ddp-Th.
Dupctit-Thouars. — Chapelier (vern. Azoume-tsi-baubau).
Richard, n. 345, 346, 841. — De Laslelle. - Boivin. - V«'

ville, n. 257, 262. - Humblot, n. 443.
2.? R. angustifolia. — Alsodea angustifolia Dlp.-Th., BM-

veg.isl. Afr.amtr., 57, t. 18, flg. i.

Dupetit-Thouars, Madag. _ Humblot, n. 66,Andahoul(vemac.
Voichaive).

3. R. Goudotiana, spec. nov.
Fruticosa glabra; ramis gracilibus elongatis. Folia ovato-acu-

minata (ad 4 cent, longa, 2 cent, lata) membranaeea, basi subinaqui-

rotundala obtuse crenata; petiolo brevi (ad i cent.). Racemi lyri-

que terminales folio dimidio breviores
; floribus parvis (cir. h

cent.)-

Goudot, Madag. (ex berb. Delessert).
4. fi squamosa. - Alsodea squamosa Bvn, ex Tul., l<*. *i

™< - 1 Lelaslrus nossibxus 0. Hoffm., Sert., 12 (ex BaK.)
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Richard, n. 344.— Pervillé, n. 255.— Boivin,n. 2122, 2122 ter,

Nossibé, ad. riv. Djabal. — ? Hildebrandt, n. 8176 (ex Bak.).

5. R. spinosa. — Alsodeia spinosa Bvn, herb., ex Tul., loc.cit.

Richard, n. 210, 357, 555, Nossibé. — Boivin, n. 2122 *, circa

Hellville; n. 2564, Porl Lewen; n. 3296, Mayotta (v. cuit, in hort.

Mus. par.).

6. R. arborea. — Alsodeia arborea Dup.-Th. Hist. vég. isl.

Afr. austr.
, 57.

Dupetit-Thouars.— Chapelier. — Brèon. — Bernier, n. 181,

S. Maria (vernac. Afoute poutsi). — Boivin, n. 1841, S. Maria.—

« Baron, 1607, 1609, Centr. Mad. »

7. R. longipes. — Alsodea longipes Tul., loc. cit., 309.

Commerson. — Pervillé. — Boivin, n. 2119*, 21 19 3
,
Nossibé.

8. R. viridiflora. — Alsodea viridiflora Tul., loc. cit., 310.

Boivin, 2561, ad s in. Rigny.

9- R. leucoclada. — Alsodea leucocladalvi., loc. cit. ,312.

Richard, n. 188, Diego-Suarès ; n, 543, Nossibé. — Boivin,

10. /?. calycina. — Alsodea calycina Tul., /oc. ciY.,313.

«N*», n. 3295, Mayotta.

11. R. pauciflora. — Alsodeia pauciflora Dup.-Th., loc. cit.,

56, t. 17.

Dupetit-Thouars, Madag. bor.

12. R. monlicola. — A/sotfm monticola Tul., /oc. cî'/., 315.

****, Johanna Comor. (1850), incacum. excelsior.-?#»*»-
bl°t, n. HOl, Comor.

13. R, rubra. — 4/sot/ca rw&ra Tul., loc. cit., 315.

&«iwr, n. 136, S. Maria (vernac. Maina sela). — Boivin,

S- Maria.

H. *• maculata. — Alsodea maculata Tul., /oc. ctf., 316.

Boivin, n. 2563, ad sin. Rigny.
15- R. vertkillata. - Alsodeia verticillata Bvn, ex Tul., loc.

CK 317.

Pervillé, n. 322, ins. Nossi-Mitsiou. - -Bow»», n- 2120, a

llL..



17. 7?. auriculata. — Alsodea auriculata Tul., loc. cit., 319.

Boivin, n. 3297, Mayotta Comor., Ironi, in vallée, nemoros.

18. 7?. Greveana, spec. nov.

Arbuscula, trunco recto, cortice nigrescente. Folia lanceolata

{ad 1 decim. longa, 3 cent, lata) subintegra v. obscure crenulata

membranacea. Flores (rubro-purpurei) in racemos brèves dispositi

(ad ~ cent, longi). Fructus obovoideo-3-goni (ad 1 cent, longi),

calyce haud accreto stipati.

Grevé, n. 18, 194, Bé-Kapaké ad riv. Mouroundava (vernac.

Azo-passy-antelij).

I Violez.

Viola.

1. V. abyssinica Steud. (ex Bak.). — V. emirnensis Boj., herb.

— V. Zongia Tul., in Ann. se. nat., sér. 5, IX, 300.
Bojer, insylv. prov. Bé-zon-zong. — \Hildebrandt, n. 3652, An-

<lrangoloaka;n. 3952,S.-Betsileo, Ankafina; n. 3699 a.— Parker.

— Baron, n. 90, Betsilao.

Hybanthus.
1. H. linifolius. — lonidium linifolium DC, Prodr., I, 309,

n. 12.

Dupetit-Thouars (hb. Mus. par. et Jus*.) — Pervillé, Nossibé.

— Boivin, n. 2118, Nossibé; n. 3294, Comor., Pamanzi,

Cahoicni, Qaaley. — Grandidier, n. 65, inter Manoumbe et

Mouroundava.

2. //. buxifolius. - Viola buxifolia PoiR. - PeRS.-/"»'*-
dmm buxifolium Vent., MaJm., 27.
Commer$on(hh. Juss.). —Dupetit-Thouars.— Bojer, Tamatave.

— Boivin, S. Maria, Sasifout. — Humblot, n. 356, Nossibé, in

sabul. marit.

§ Sauvagesiex.

Sauvagesia.
1

.
S. erecla L. — S. nutans Pers., Enchir. , I, 253.

Dupetit-Thouars. — Chapelier, cost. bor.-or., in prat. mad'd-

Pe, ville, Ambongo, in palud.
S. Maria, Ankarène, in sabul. humid., Sabé, Tafondrou, Ambou

difotalh Lantz, Benanoremana, ad i

Le Secrétaire : Mussat.
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Présidence de M. BAILLON.

M. H. Bâillon. — La place du Minquartia d'Aublet. — La dé-

couverte des affinités de cet arbre constitue pour nous une des

solutions les plus importantes et les plus riches en conséquences

inattendues. Ln somme, personne n'avait entrevu sa véritable

Place. Sous le nom de Sccretania, M. Mueller d'Argovie l'avait

fange parmi lesEuphorbiacées biovulées, et ses ovules sont cepen-

dant solitaires. Il avait aussi cru ses fleurs unisexuées, et elles sont

hermaphrodites. Miers en a fait une Crescentiée, d'après le fruit

sans doute: mais la figure que donne Aublet de ce fruit se rapporte,

comme bien souvent, à celui d'une autre plante. Le fruit du Min-

quartia ne saurait renfermer plus de quatre graines, et il est pro-

bab!ement monosperme. On croyait, d'autre part, ce genre limité

* l'est de la Guyane, et il se rencontre jusqu'à Ega, où il a été ré-

colté par Pœppig (n. 2880). Nous allons voir que le Minquartia

est une Olacée, mais une Olacée bien exceptionnelle, par sa co-

rc,lle, son androcée et son gynécée.

Le réceptacle de la fleur est convexe et il porte un disque très

ePais, eu partie confondu avec les parois de la base de l'ovaire qui

est supère. Un petit calice, cupuliforme et infère, à 4, 5 dents,

occupe extérieurement la base de la fleur : épais et court, il ne

semble pas s'accroître beaucoup après la floraison, comme dans

lKHeisteria, plantes très voisines. La corolle est valvaire, a 4 et

Pftwamvent 5 divisions triangulaire»;-"«H

^Pétale; elle ne l'est pas. Cette. apparence t'~ *
-

aminés alterniscpales qui, par la portion î

^ati, maintiennent collés l'un à l'autre deux pétales v

î inférieure de leur filet



on peut, sans destruction de tissu, suivre ces filets jusqu'au récep-

tacle, les séparer du périanthe, et il en est de même des autres

pièces de l'androcée, qui semblent cependant insérées sur II co-

rolle et tombent avec elles. Les divers observateurs ne sont pas

d'accord sur le nombre des étamines. M. Mueller en admet cir.q.

alternipétales; M. Sagot en a compté de huit à dix. L'androcée

type est triplostémoné, et voici sa symétrie : Une étamine dédou-

blée se trouve en dedans de chaque pétale; ces pièces oppositipe-

tales de l'androcée sont les plus courtes; nous gavons qu'il y a, en

outre, cinq plus grandes étamines alternipétales. Il y a donc 1

quelque chose d'analogue à ce qui se passe chez les Heisteria et II

Coula. S'il y a moins de quinze étamines, c'est que les pièces op-

posipétales de l'androcée peuvent ne passe dédoubler. Les anthères

sont basiûxes, presque orbiculaires, à lignes de déhiscence presque

marginales. Profondément enchâssé (Luis le disque, l'ovaire est

surmonté d'un style court, à tête stigmatifère obtusémenl lobée. Le

type du gynécée est 3, plus rarement A. Comme dans les Ximew

et certains Heisteria et Strombosia, l'ovaire est presque complète-

ment septé; et cependant la placentation est celle des Olacéeseo

général. Mais l'extrême sommet de la colonne placentaire est seul

libre. C'est là que s'insèrent les ovules descendants. La grande dif-

férence que présente ici le gynécée avec un ovaire à placentas a«l»

c'est la présence d'un pertuis tout en haut de l'angle interne.

C'est par ce canal que passe la base un peu rétrécie de l'ovule, P°
ur

que celui-ci puisse descendre dans la loge. Avec cette organisa^

exceptionnelle, le Minquartia n'e4 pas moins extrêmement voi=>

des Heisteria. Son feuillage est d'ailleurs celui de beaucoup d° 1J
'

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite

(à page 584.)

OCHNACKiE.

Ouratea.

1. 0. Ixvigala. — Ochna lœvigata Vahl, Symb., H, i9/'
H

.

- Ochna obtusifolia Lamk, Dict., IV, 510 (1797). - Go"l

(̂

obtusifolia DC. - ? G. deltoidea Bak., in Journ. Lmn.

XVIII, 265.

Flacourt (vernac. Voauerome). — Commerson. — ^



Thouars. — Chapelier. — Goudot, n. 174, cire. Tintingue. —
Bréon, n. 38. — Boivin, S. Maria. — De Lastelle. — Humblot,

Foulepointe; n. 64, Andahoul; n. 141, Nossibé. — Kitching. —
Baron, n. 1969, 3021 (G. delloidea).

2. 0. angulata. — Gomphia angulata DC., Ochn., t. 7.

Dupelit-Thouars, Madag. — ? Rutenberg, Mandanavatsy (ex

Buch., Hel. Rulenb., 14 (h. v.).

3. 0. dependens. — Gomphia dependens DC, Ochn., t. 6.

Dupetit-Thouars. — Chapelier. — Boivin. — Hildebrandt,

n. 3302, Nossibé, Loucoubé (var. 0. Hoffm.). — Humblot, n. 52,

Foulepointe
; n. 585, Antsianaka (var. fol. brevior. integr.)

4. 0. amplcxicaulis — Gomphia amplcxicaulis 0. Hoffm., Sert.

plmad.,9.

Chapelier. — Richard, n. 358, 675, Nossibé. — Pervillé,

n- 345, Nossibé ; n. 723, Nossiphali. — Boivin, n. 2195, Nossibé,

Loucoubé, ad riv. Djabal, ad riv. Andradroite. — Hildebrandt,

n. 3336, Nossi Komba.
5 ? 0. anceps. — Gomphia anceps Bas.., in Journ. Linn. Soc,

XXI, 330.

Baron, n. 2376, Centr. Madag.
6? 0. perseœfolia. — Gomphia perseœfolia Bak., loc. cit.

Baron, n. 2226, Centr. Madag.
7 ? 0. lanceolala. — Gomphia lanceolata Bak., loc. cit.

Baron, n. 2960, 2984, 3076, Centr. Madag.

8- 0. Hildebrandlii, spec. nov.

Fmlex, ramis brevibus crassiusculis. Folia lanceolala (ad 1

tfecim.) breviter petiolata, serrulata coriacea. Racemi terminales

ramosi. Staminum filamenta brevissima; antherœ poricida:. Car-

PeUa 5 ; ovulo (ut in prœcedentib.) in arillum uncinatum ad cha-

lazam producto.

hildebrandt, n. 3708, Imerina, Andrangoloaka.

9- 0. Humblotii, spec. noy.
Ârbor (8-metr.) glabra: foliis ample lanceolalis (ad 20 cent.

S-, 5 cent, lat.), integris v. parce crenato-serratis ;
petiolo brev

N cent.) rugoso. Flores in racemos laxos terminales v. ad Mm
su^ma ax.llatcs eisque breviores dispositi. Stamina 10; h a-

^«3 subnullis. Gynophorum obeonicum, inter carpella longilu-

dlnaliter Sulcatum.



ïïumblot, n. 1169, Mayotta Comor.

Gomphia suffrulicosa Boj., H. maur., 67, nob. ignotaest.

OCHNA.

1. 0. madagascariensis DC, Prodr., \, 735, n. 6.

Dupetit-Thouars. — Chapelier. — Bernier, 1" env., n. 176

(vernac. Azou-maina) ; n. 194, S. Maria. — Boivin.

2. 0. Pervilleana, spec. nov.

Frutex (4-metralis) glaber; foliis (per hyemem occasis) parvis

(3, 4 cent.)ovato-acutiusculis tenuissime serrulatis membranaceis.

Flores in ramulis brevibus latérales, solitarii v. in racemos 2,
3-

floros dispositi. Antherœ <», caducissimae; filamentis gracillimis.

Carpella stylique rami recurvi pauci (ssepe 5), in fructu pisiformes

glabri.

Pervillé, n. 571, Àmbongo, in marilim.

3. 0. ciliata Lamk, Dict., IV, 511.

Commerson (hb. Jttss.). — Dupetii-Thouars. — Chapelier.-

Pervillé. — Bernier. — Boivin. — Richard. — HildebrandU

n. 3043, 3192, 3281. - Humblot, n. 366, 398. - Grevé, n. 231.

4. 0. brachypoda, spec. nov.

Frutex dense dumosus (3, 4-pedalis), foliis elliptico-obovais

(ad 5 cent, longis, 4 cent, latis) serrulatis; floribus in ligno rarao-

rum v. in ramulis abbreviatis nodulosis fasciculati pauci. Brac c&

dense rubrse. Sepala oblonga persistentia. Carpella matura ovoid

(ad ~ cent.) glabra rubra. — Prseced. affînis.

Bernier, 2e
env., n. 193, Lingvatou, in rup. calcar.

5. 0. andravinensis, spec. nov. — Philomeda racetnosa

herb.

Frutex (6-8-pedal.) ramosissimus; cortice nigrescente tenu

albido-punctulato. Folia obovata (4, 5 cent.), brevissime P
el,°^

apice rotundata v. emarginata. Flores vix racemosi pauci ter

nales (ferc 0. ciliatœ). Fructus « castaneo-fuscati. »

Bernier, 2° env., n. 192, Andravinc, in coll. sabul. - *°

n. 2675, a Bernier comm.
6. 0. Bernieri, spec. nov. ^
Frutex

; foliis crebris ellipticis (3-6 cent-) coriaceis i^f1

^
floribus terminalibus spurie umbellatis ;

pedicellis (2,

longis) supra basin articulatis. Stamina e» . Stylus capital

teger. Carpella ad 9 ovoidea glabra. — An prœced. var?



Bcrnier comm.

7. 0. obovata. — Philomeda obovata Bvn, herb.

Frutex glaber ramosus ; foliis obovatis (junioribus tanlum

visis)
; gemmis e squamis distichis scariosis brunneis. Flores in

racemulis brevibus spurie umbellati
;
petalis tortis, calyce lon-

gioribus. Stamina ao ; filamentis anthère subœqualibus ;
anlheris

apice 2-porosis, basi articulatis. Carpella ad 10 ; stylil coadunatis

contorlis.

Boivin, n. 2673, Sin. de Rigny.

8. 0. Boiviniana, spec. nov.

Frutex, foliis subsessilibus ovato-ellipticis, basi cordatis, mcm-

hranaceis. Flores in summo ramulo laterali brevissirao Q cent.)

racemosîs. Slamina ad 20 ; filamentis filiformibus ;
antliera bre-

>'iore oblonga sublateraliter 2-rimosa. Carpella 4-6; stylo in

rcimos totidem supeme diviso. — Species quoad androcœum

anomala.

Boivin, n. 2676, Sin. de Rigny.

9. 0. comorensis, spec. nov. ?

Lignosaramosa; foliis (inadullis) ovato-lanceolatis membrana-

cei?. Flores in racemos brèves terminales dispositi, lonee i;2-4 cent.)

Pedicellati. Stamina «> ; filamentis anlhera dimidio brevioribus.

Carpella ad 10; stylo apice truncato, longitudinaliler sulcato.

Bumblot, n. 1384, Comor.
10. 0. polycarpa Bak., in Trim. Journ. (1882), 8.

Baron, n. 217, Tanala (?). vvi 01o
H. 0. serratifolia Bak., in Journ. Unn. Soc, XXI, 329.

s«ron,n. 811, Centr. Madag. WI .„
12. 0. vaccinioides Bak., in Journ. Unn. Soc, XXI, 329.

B«ron, n. 3028, Centr. Madag.
13. 0. Humblotiana, spec. nov. .

Arbor alta (35-metr.), ramosa; foliis parvis (ad 4 cent.) crebns

lanceolatis glabris serrulatis, breviter [\ cent.) petiolat.s. Flores

creberrimi in racemos terminales multipliées dispositi; calyce per-

sistente (rubro). Stamina oc
;
filamentis gracilibus ;

anthens arli-

c "iatis. Carpella 8-10; stvli ramis totidem divaricatis capitellato.

Humblot, n. 534, Àntsianaka.

14. 0. parvifoUa. — Philomeda parvifolia Btjv, berô.

Àrbuscula; foliis parvis (2, 3 cent.) suborbiculaUs v. breviter



obovatis, nunc obcordatis, apice integris v. emarginatis coriaceis

integris. Flores latérales v. terminales, solitarii v. spurie um-

bellati pauci
; pedicellis folio longioribus. Sepala demum coriacea.

Stamina co ; antheris deciduis, apice 2-porosis. Carpella ad 10;

stylo apice capilato subintegro.

Richard, n. 178, 624, Diégo-Suarès. — Boivin, n. 2672, a

Richard comm.

RUTACEJE.

Ruta.

1. B. graveolens L., Spec, 548.

Boivin, Johanna Comor. (cuit.)

g Zanthoxyleœ.

EVODIA.

1. E. madagascariensis Bak., in Trim. Journ. (1882), 48.

Bojer, in mont. Chasak prov. Imamou. — Baron, n. 17, 3030,

3049, 3075, Centr. Madag.
2. E. Chapelieri H. Bn, in Adansonia, X, 326.
Chapelier, n. 22, Madag. bor.

3. E. densiflora Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 117.

Parker, Imerina. — Baron, n. 433, 1925, 2901, Centr. Madag.

4. E. celastracea Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 117.

Baron, n. 1156, 1927, Centr. Madag.
5. E. Belahe, spec. nov.
Folia longe (ad 1 decim.) petiolata ; foliolis 3 obovatis (ad

18 cent, longis, 7 cent, latis), basi in petiolulum brevissimum

attenuatis coriaceis glabris integris. Flores minuti ad axillas

supremas composite cymosi ; calyce cupulari, 4-dentato. PetaIa

% leviter imbricata. Stamina 4, alternipetala ;
antheris ovato-

oblongis. Germen (nunc stérile) setosum, e carpellis 4. Fructus

cocci (ad 1 cent.) elastice dissilientes
; endocarpio demum soluto.

— E
- obtusifolise affin.

Chapelier, Madag. cost. bor.-or. (vernac. Bé-lahé).

• magnifolia, spec. nov.
iv i

(ad 15 cent.); foliolis petiolulatis 3, ample lanceolatis (ad ®
cent, longis), basi acutatis, apice breviter acuminatis,

supra

saturate viridibus, subtus albidis: nervis vix obliquis, ad medi"»



2-ûdis. Flores albi minuti polygami, 4-meriin cymasvalde compo-
sitas terminales adque folia suprema axillares corymbiformes dis-

posai
; calyce breviter dentato; petalis leviter imbricatis; anlheris

A ovatis.

Humblot, Antsianaka.

7. E. Boiviniana, spec. nov.

Ramuli teretes
; foliis aliernis, 3-foliolatis ; foliolis membrana-

ceis oblongo-lanceolatis (ad 10 cent.) integris ; costa pallida. Fructus

ad foliorum supremorum axillas v. lateraliter inserti, breviter

(ad 1 cent.) pedunculati ; coccis 1 v. paucis ovoideis glabris.

Boivin, n. 3400, Mayotta Comor., Bouzi.

Toddalia.

1. T. aculeata Pers., Enchir., h 249. — Paullinia asia-

tica L.

Boivin. — De Lastelle. — Humblot, n. 472, Antsianaka; n.

1237, Comor. — Baron, n. 1451, 1950, 2452, 2485, 2608, 3103.

2. T.pilosa Bak., in Journ. Linn. Soc, XXI, 329.

Baron, n. 3093.
3. T. schmidelioides Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 118.

B°jer, in sylv. Befouroun. — Baron, n. 1102, 1282, 2212.

I Citrex.

MURRAYA.

Bumblot, n. m. — Baron, n. 2356.

ClTRUS.

*• C. Aurantium L. — Bisso.

toron, n. 1630.
2

- Ç. vulgaris Bisso. — C. Bigaradia Duham.
toivin, n. 3347, 3348 (var.), Comor. — Grandidier, n. 66, inter

^tsahambé et Tananarivo (var.). — Hildebrandt, n. 3174,

Loucoubé.

g Amyrideœ.

Teclea.

l
' T. unifoliolata, spec. nov.

Folj a alterna v. subopposita ;
foliolo 1 (usque ad 1 \ decira.
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longo) oblongo-lanceolato subcoriaceo glabro, petiolo ad petioluli

basin incrassato subarticulato. Flores in racemos composile cymi-

geros dispositi, 1-sexuales ;
calycebreviter campanulato, 4-crenato.

imbricato. Petala 4, leviter imbricata. Stamina 4; antheris in flo-

ribus masculis exsertis. Staminodia 4, in flore fœmineo brevia

ananthera.Germen in flore mascalo conicum etïœtum ;
in fœmineo

1-loculare; ovulis 2, collateraliter descendentibus; micropylcex-

trorsum supera. Stylus peltatus depresso-globosus papillosus.
-

Amyridis specieb. nonnull. proxima.

Richard, n. 278, Mohilla Comor. — Boivin, Nossibé, ad nv.

Andradroite; n. 3399, Mayotta Comor.; Johanna (vernac. Gnagey,

Coraor. maj. — Humblot, n. 1324, 1362, 1364, Comor.

I Zygophyllex.

1. T. cistoides L., Spec. ,554.

n .
— Boivin. — Vesco. — Bemier.

. 67. - Eildebrandt, n. 3021.

§ Surianeœ.

SURIANA.

1. S.maritimaL., Spec ., 284.

Boivin, n. 2671, Port Lewen; îles Howe.

iGEIUXIACE.E.

§ Geranieœ.

1. G. simense Hochst, in A. Bich. FI. Abyss. Ten

. emirviense Boj., herb. — G. compar R. BR. — '

t HOCHST. -*- ( frigidum Hochst.
Bojerel Uilsenb., prop. Tananarivo; mont, Angave.— Parker '

-Baron, n. 27, 35, 3635 (vernac. Laratanana). — R"tenba9 '

'ananarivo. — Hildebrandt, n. 3638, Andrangoloaka.



N* 75 BULLETIN MENSUEL

SOCIÉTÉ LIMÉBME DE PARIS

M. H. Bâillon. — Le genre Humblotia. — Je serais heureux de
voir attaché d'une façon définitive à la flore des Comores le nom
flan des plus laborieux explorateurs de ces îles, et auquel la

France devra peut-être une de ses colonies les moins coûteuses et

les PIus productives. C'est pourquoi j'appelle Humblotia como-
rensis une très curieuse Euphorbiacée biovulée qu'a découverte
M. Humblot, en 1884, et dont les fleurs se montrent en cymes
serrées sur l'écorce du tronc, tandis que les rameaux feuilles si-

mulent de grandes feuilles composées-pennées. Les feuilles sont
en réalité simples, distiques, grandes, ovales, coriaces et serrées,

et un petit bourgeon occupe l'aisselle de leur court et épais pétiole.

Mais les deux côtés du limbe sont tout à fait insymétriques à
,a base, comme il arrive souvent dans les folioles d'une feuille

composée. Dans les deux sexes, il y a pour tout périanthe un ca-

î

,ce quinconcial, à sépales indépendants, concaves et fortement

iinDriqués. Dans la fleur mâle, tout le réceptacle est occupé par un
disque inégalement sinueux et crénelé, dont les étamines occupent
les anfractuosités, principalement vers la périphérie. Elles sont,

chose rare parmi les Euphorbiacées !>iovule'es, en nombre indéfini,

s°uvent de douze à quinze, et elles se composent d'un court filet

et d'une grande anthère biloculaire. Dans la fleur femelle, le

dlsque est cupuliforme, lacinié sur les bords; il entoure un ovaire

Pisiforme, à paroi épaisse et coriace, triloculaire, surmonté d'un
style dont les trois lobes obdeltoïdes, membraneux, aplatis, en-
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portion supérieure de l'ovaire. Dans chacune des loges de celui-ci

se voient deux ovules descendants, collatéraux, à micropyle supé-

rieur et extérieur, coiffés d'un obturateur commun en forme de

cône un peu comprimé. Il serait bien intéressant de connaître le

fruit de cet arbuste (?), afin de déterminer avec plus de précision

sa place, qui ne saurait être bien éloignée des Hyœnanche.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de la

§ Balsarninex.

Impatiens.

1. 1. salicifoliaBkK., in Journ. Linn. Sac., XX, 115.— î/- **'

tenbergii 0. Hoffm., Rel. Rut., V, 335.

Bojer, prov. Imerina. — Grandidier, n. 68, Ambato-mena-

Loba. — Baron, n. 624, 961. — Hildebrandt, n. 3970. -? ^
tenberg, Antananarivo.

2. I. Humblotiana H. Bn, in Bull Soc. Linn. Par., 286.

Humblot, Foulepointe; n. 652, Antsianaka, in sylvis

3. /. Trichoceras Bak., in Journ. Linnn. Soc, XX, 116.

Humblot, Madag. bor. - Hildebrandt, n. 3689. - San».

n. 1998, 3144. — Lyàll, n. 46.

4. /. Lyallii Bak., in Journ. Lin. Soc, XX, 113.

Lyall, n. 49. — Atelier, in sylv. Belfarona. — Parker, Andran-

goloaka, in sylv. — Baron, n. 419, 1242,? 1787.

5. /. comorensis Bak., loc cit., 114.

Bojer, Johanna Comor. — Kirk. — Hildebrandt, n. 1575.

6. /. firmula Bak., loc cit., 11 4. — /. capensis BOJ. (
n*

Thunb.).- ? 7. leptopoda var. madagascariensis 0. Hoffm-, #

Rutenb., V, 335.

Bojer. — Lyall.— Parker, Andrangoloaka. — Baron, n. 26
•

— « Rutenberg, Antananarivo. »

7. /. filipes, spec. nov.

Gracilis firmula, adspectu et foliis prœced. Flores in axiH»3i*j

premis solitarii folio subaequales
;
pedunculo filiformi ;

cale

pedunculo longitudine subœquali (3, 4 cent.) eoque 3-pl° cr

si™. Flores « violacei.

Humblot, n. 550, 559, Antsianaka.
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Bak., loc. cit., 115.

Bojer. — Lyall, n. 51. — Baron, n. 744, 3302, Centr. Madag.

9. /. Hildebrandtii, spec. nov.

Prœcedentib. affinis, herbacea hurailis (ad 25 cent.), caule sul-

eafo subangulato. Folia parva (ad 3 cent.) elliptico-rhombea mem-

branacea subtus albida. Flores folio paulo longiores axillares soli-

tarii ; calcare tenui corollae subaequali.

Hildebrandt, n. 3828, Imerina.

10? /. manaharensis, spec. nov.

Prœcedentibus quoque affinis; caulibus/. firmulx; foliis profun-

dius crenatis. Flores graciliter pedtinculati (roseo-violacei), calcare

corollae vix aequali. Planta 1-metral.

Humblot, n. 218, Manahar.

11. /. Baroni Bak., ex Trim. Journ. (1882), 8.

Hildebrandt, n. 3690, Andrangoloaka, 3905. — Baron, n. 31,

Betsileo.

12. /. macradenia, spec. nov.

Herbacea annua glabra; foliis membranaceis serrato-crenatis ;

petiolo lateraliter 2-serialim glanduloso; pedunculis filiformibus.

Variant calcar quoad longitudinem erassitudinemque, glandu-

lœque, quoad numerum, petioli.

Richard. - Boivin. — Humblot, Madag. bor. et Comor.

13. /. Lantziana, spec. nov. ;

Herbacea ; foliis membranaceis
oblongo-lanceolatis (ad 2 decim. )

plus minus serratis; petioli glandulis crebris crassisque. Mores

longe (5-8 cent.) pedunculati folio breviores (rosei); calcare tenui

perianthio longiore.

Lantz (1881), Madag. inter. ad marg. sylv. terr. silic.

14. 1. latifolia L. (?), ex 0. Hoffm., JW. JW-, V-, 335.

« Rutenberg, Ankaratra. »

15. /. capensu Thunb. - Harv. et Sond., FI. cap., I, 312.

« Rutenberg, Antananarivo » (ex 0. Hoffm.)

16? /. Hildebrantii, spec. nov.

Annua humilis (1-2 decirn.). Folia alterna v. supre* spun

opposila oblongo-lanceolata merabrnnacea ;
petiolo wnui^

glanduloso. Flores parvi (rosei) folio dimidio breviores breviter

calcarati. Caetera fere ut in praeced.

Hildebrandt, n. 3382, Ambohitsi.



17. 1. delicatula, spec. nov.

Annua humilis (ad 1 decim.)

paucis ovato-acutis parce crenatis membranaceis (ad 3 cent.).

Flores minuti (rosei) folio subœquales v. paulo longiores; pedun-

culo capillaceo; perianthis tenui parvo (I cent.) breviter calcaralo.

Bernier, 2* env., n. 121, in rupib. propesylv. ad sirium Louka,

prom. Ambre. — Boivin, a Richard, comm.

Herbacea (1-metr.) glabra; foliis amplis lanceolatis (cum petiolo

ad 3 decim.) membranaceis; serraturis petioloque lineari-glandu-

*sis. Flores (flavi) longe pedunculati, petiolo nihilominus vis

aequalibus breviter calcaratis.

Humblot, n. 1029, Mayotta Comor.
Balsamina ? madagascariensis DC, Prodr., I, 686, nob. ignota.

§ Oxalideœ.

OXALIS.

1. 0. corniculatah., Spec, 623.
Hildebrandt, n. 3490, 4059. — Baron, n. 3283. - « &&*'

berg, Antananarivo. » — Bojer.
2. 0. livida Jacq., ex 0. Hoffm.
Baron. — « Rutenberg, Ambatondrazaka. »

3. 0. bifida Thunb., ex 0. Hoffm.
« Rutenberg, nahe dem Itasi-See. »

4. 0. Rutenbergii 0. Hoffm., Rel. Rut., IV, 242.
« Rutenberg, Nôrdlick v. Ankaratra-Cebirge. »

ô. 0. repens Thunb. — DC, Prodr., I, 693.
Bowin, Comor. - Humblot.
6. 0. caprina L., Spec, 622.
Baron, n. 422, Ceritr. Madag.
7. 0. xyphophylla Bak., in .W*. Zw». Soc, XX, 112.

Amm,n. 1892, 2132, Centr. Madag.
8. 0. villosa Bak., /oc et*.

i?aro», n. 1801, Centr. Madag.
9. 0. simulons Bak., foc. cit.

«Parker. — £aro%) n§ 2n 0; Centr. Madag. »
10. 0. anthelmintica A. Rich., FI. Abyss. Tent. ?
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Humblot, n. 644, Antsianaka, in sumra. mont.

11. O. Bojeriana, spec. nov.

Humilis (ad 1 decim.), foliis 3-foliatis; foliolis obdeltoideis pro-

fonde 2-lobis. Flores pauci (pallidi) in cymam corymbiformem

foliis paulo longiorem dispositi; sepalis lanceolatis glabris. Starai-

num filamenta hirsuto-ciliata. Glandulœ minutœ. — O. stellatx

affinis?

Bojer, Madagascaria.

12. 0. Hildebrandlii, spec. nov?

Herbacea; caule tenui ; foliis rosulatis, 3-foliolatis ;
foliolis

oblongis integris nutantibus glabris. Cymae coryrabiformes pluri-

florœ. Petala alba. — O. corymbosx affinis ?

Hildebrandt, n. 3841, Imerina.

I Biophytum.

13. O. albizzioides O. Hoffm., Bel. Butenb., IV, 242.

Pervillé, n. 519, Nossibé in madid. - Bernier, Nossibé. -
Boivin, n. 2197, Nossibé, ad riv. Djabal.— Hildebrandt, n. 3115b,

Beravi int. — nButenbery, v. Madjunga n. Ambatondrazaka. »

H. 0. Mimoselta, spec. nov.

Humilis (1, 2 decim.); foliis sœpius 7-jugis; foliolis ovato-tra-

Pezoideis, apice acutiusculis v. oblusiusculis. Inflorescentise foins

subœquales pauciflorœ; bracteis laceris; sepalis iotegris apiculatis.

Bernier, n. 164, in sylv. Tintingue ad rupes madid.

15. O. œschynomenifolia O. Hoffm., loc. cit., 244.

« Butenbery, Efltra. » - Hildebrandt, n. 3468, Antanananvo.

!6. O. Chamœcrista, spec. nov.

Fruticosa (ad 3 decim.); foliis confertis; foliolis ad 3, 5-jugis ;

inferioribus triangularibus; superioribus (i cent.) falciformibus

subsessilibus, margine inferiore basi acuminato; rachi glabra;

«florescentiœ pauciflor»
;
peduuculo fîliformi foliis 2-midjo bre-

"oreglabro; sepalN apiculatis: petalis multo longionbus (ca3ru-

leis)
; pedicello flori adulto subsequali; bracteis brevissnms.

Humblot, n. 403, Antsianaka.

17. 0. myriophyllaO. Hoffm., loc. cit., 243.

« Butenbery, Ivonoruzona, Ambatondrazaka » (h..y.).

«• 0. macropoda Bak., in Journ. Unn. Soc., XXI, 6J».

11 &aron , n. 2307, Ceutr. Madag. » (h. v).
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19. 0. sessilis Hamilt., in Wall. Cat., n. 4344. - 0. Petersu

Kl. in Pet. Moss., Bot., t. 5. - Biophytum Apodistias Imcz

,

in Bull. Mosc, XXXVI, 1.199.

Chapelier, Madag. bor.-or. (vernac. Sinedri-sinedrï). — Baron,
n. 587, Ontr. Madag. — Hildebrandt, n. 3270, Semberano.

-

Humblot, n. 587, Antakare.

20. 0. Hildebrantii 0. Hopfm., loc. cit., 243.
Hildebrandt, n. 3115, Nossibé. - Humblot, Madag. bor.
21. 0. Commersonii, spec. nov.
Ramosa glabra

; foliolis sœpius jugîs inœqui-obovatis, apice ro-

tundatis, ab inferioribus ad superiora majoribus (superioribus ad

3 cent.) membranaceis, siccitate pallide ferrugineis; venis albidis.

Pedunculus foliis subœqualis (1 decim.) ; bracteis in globum capi-

tatis; pedicellis calyce persistente 3-plo longioribus (ad 1 cent.).

— Adspectus Munronix.

LlNACEiE.

LlNUM.

1. l.emirnense Km. et Boj., herb.
Hojer, ErmiDa. — Hildebrandt, n.3711, 3725, Andrangoloaka.

- Baron, n. 2150, 2203, 2288, 2424.
2. L. betsiliense Bak., ex Trim. Journ. (1882), 7.

« Baron, n. 98, West. Betsileo » (h. v.).

g Hugonieœ.

HUGONIA.

1- H. lancifolia, spec. nov.
Rami lignei albidi, nunc unciformes. Folia lanceolata (ad

25 cent, longa, 3 cent, lata) subsessilia, basi longe angustata, apice

brevrter acuminata coriacea glabra inœqoi-crenata; nervis crebris

subtransversis, venis dite reticulatis; floribus ignotis.
voivm, S. Maria in cacum. Tanambo (1851).
L- a. sphxrocarpa, spec. nov
Rami glaberrini pallide fuscati unciferi. Folia obovala (**<**'

'ODga), breviter petiolata, apice obtusata v. acutiuscula
coriacea-

utrmque glaberrima, subintegra v. crenulata, tenuiter
venosa-



Fructus globosi (1
!ï
,cent.)glabri, calyce accreto (1 i cent, lato) in-

durato stipati.

Boivin, Madagasearia.

3. H. Castanea, spec. nov.

Arbor magna, nisi ad innovationes tenuiter puberulas glabra.

Folia {castanea) longiuscule (2 cent.) petiolata oblongo-Ianceolata
(ad l decim. longa, 4 cent, lata) coriacea crassa serrata, supra
laevia, subtus opaca; nervis oblongis subtus prominulis ibique

glandulis axillaribus parvis pallidioribus instructis. Racerai ter-

minalis lateralesque, nunc (haud seraper) basi unciferi et e cymis
crebris contractis compositi. Flores alabastro acuminato; calyce

(rufescente) puberulo. Petala (flava) arcte torta. Stamina 10; an-

theris elliptico-ovatis. Styli 5, apice compresso-capilati.

Chapelier, Madag. bor. — Humblot, n. 9, Ambatmalam (vernac.

Indra-poutsy).

I Erythroxyleœ.

Erythroxylon.

Rami rugulosi. Ramuli piantaque tota glaberrimi. Folia lanceo-

lata (ad 15 cent, longa, 4 cent, lata) integerrima membranacea,

apice acutiuscula, basi longe in petiolum (1, 2 cent.) angustata,

subtus pallida ; costa prominula ; nervis sublransversis crebris.

Flores in axillis supremis fasciculati
;
pedicellis fructiferis petiolo

subaequalibus
; calyce cupulari, 5-dentato. Fructus (immaturus)

oblongo-ovoideus (1 4 cent, longus) glaber stylis coronatus. —
Species insignis.

Boivin, S. Maria, in sylva Ravine-tsara.

2. E. amplifolium, spec. nov.

Glabrum, foliis breviter (1, 2cent.)crasseque petiolatis, oblongo-

obovatis (ad 21 cent, longis, 9 cent, latis), apice rotundatis v. ob-

tusiusculis cori.iceis crassis dite reticulato-venosis. Flores petiolo

vix longioresad axillas dense cymosi; calyce coriaceo, ad médium
5-lobo. Petala (alba) squama 3-loba inaequi-lacera instructa. Sta-

m'na inœqualia; urceolo obconico; antheris suborbicularibus ad

^argines rimosis. (iermen obpyramydatum ; stylis 3, omnino libe-

ris capitatis.

Chapelier, Madag. bor. (vernac. Mena-ni-vava).



3? E. longifolium Cav., Diss., t. 231, flg. l.

« Madag. » (ex DC). E. Mauritio tantum vidimus.
4. E. lanceum Boj., in Ann. se. nat., sér. 2, XVIII, 185.

« Bojer, Johanna Comor. » (h. v.).

5. E.platyclados Boj., loc. cit., 186.

« Bojer, ad sin. Bombetok Madag. occ. » (h. v.).

6. E. degems, spec. nov.

Lignosum glaberrimum. Folia vix (2, 3 mill.) petiolata, ellip-

tico-lanceolata (ad 4 decim. longa, 3 cent. Iata), basi acutata.

apice longe acuminata, reticulato-venosa, subtus pallidiosa ferru-

ginea.^ Flores in axillis spurie umbellati crebri; pedicellis tenuibus

(ad 1 1 cent.). Calyx cupularis brevis, 5-fidus. Petala (in sicco sub-

aurantiaca) oblonga. Starainum urceolus brevis. Slyli liberi apice

capitati.

Humblot, n. 1266, Comor.
7. E. nossibeense, spec. nov.
Fruticosum glaberrimum

; foliis lanceolatis, basi breviter acu-

tatis, apice longe acuminatis cuspidatisve, membranaceis, in sicco

femigmeis reticulato-venosis (ad 8 cent, longis); stipulis in lineas

albidas 2 decurrentibus. Flores breviter (ad 1 cent.) pedicellati, «
axilhs et lateraliter e ligno orti minuti

; calyce ad médium 5-fido.

bepala angusta; squama brevi parce lobata. Stamina ad médium in

urceolum connata cumque eo continua
; antheris suborbicularibus.

Urmenobconicum, apice depressum; stylis liberis, basi coadu-

natis. antheris mulio longioribus.
Pervillé, .\ossibé. - Boivin, n. 2160, Nossibé, in sylv. Lou-

|

coubé. '

8. E. Laurel, spec. nov.
Lignosum glabrum

; foliis elliptico-lanceolatis (7-9 cent.),
apice

obtusiusculis, basi longiuscule acutatis coriaceis glabris penni-
jvenus Flores in ramis folio destitutis cymosi, crassiuscule

vllH

ent '
)

,

Ped,Cellati - Ca,yx coriaceus, 5-fidus. Petala in alabastro

valde imbncata, concava, dorso carinata. Stamina urceolo cylin-

draceo mteriora subulata, demum longe exserta Gerroen cylindra-

Chapeh

apice depressum
; stylis capitatis, a basi liberis.

bor. (vernac. Ména-hi-latrê).

Le Secrétaire : MussaT.
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M. H. Bâillon. — Sur la symétrie des androcées méiostémonés

et du disque des Caryophyllacées. — On connaît les recherches

de J. Gay sur la symétrie de l'androcée des Holosteum {Ann. se.

natt , sér. 3, IV. 23). Pour lui, il n'y a jamais d'élamines super-

posées aux sépales intérieurs, qui disparaissent. Il y a des pieds

entiers de Mouron blanc qui n'ont que cinq étamines alterni-

pétales. Dans les fleurs triandres à'Holosteum umbellatum, les

étamines sont bien superposées aux sépales 3, 4 et 5, et dans ce

cas, les carpelles sont à peu près exactement alternes avec les éta-

mines. Dans les fleurs tétrandres des Sagina, les étamines sont,

comme l'on sait, alternipétales. Nous avons dit plus haat (p. 556)

comment se comportent les étamines des Colobanthus. Si l'on con-

sidère les languettes oppositipétales des Schiedea comme des sta-

minodes, il faut donc admettre quo leur androcée est triplo-

stérooné. IVous n'avens pas encore observé une fleur diplostémonée

dans laquelle les grandes étamines ne fussent pas les alternipé-

tales. Dans les Tissa (Spergularia), les étamines oppositipétales

peuvent être très réduites ou stériles. Tandis que le Polycarpon

Bivonat a normalement cinq étamines alternipétales, le P. tetra-

phylhm en a fréquemment trois, superposées aux sépales 5, 4

et 3. 11 en est parfois de même dans les Lœflingia. Avec cinq éta-

mines, YOrtegia hispanica en a souvent deux stériles, mais qui ne

disparaissent, pas. Les deux étamines du Chœtonycfiia sont déjà,

conuues comme superposées aux deux sépales intérieurs. Com-

ment expliquer ce fait avec la théorie qui voudrait que les éta-



mines et les pétales fussent les deux portions superposées d'un

même appendice ? Dans YAnychia dichotoma aussi, les deux éta-

mines sont superposées à deux sépales intérieurs. Dans les Gym-

nocarpos, les languettes allernisépales, subulées, qu'on décrit

comme des staminodes, pourraient bien être des pétales. Nous

savons ce qu'il faut penser des appendices similaires du Corri-

giola. Comme la fleur des Scleranlhus est souvent réduite à deux

étamines, elles sont dans ce cas superposées aux sépales inté-

rieurs, et les carpelles sont alors alternes avec les étamines.

Nous pouvons, au sujet de l'androcée, dire quelques n

situation des glandes du disque et, par suite, de 1 i et de la

forme du réceptacle, car il y a dans ce groupe tous les modes d in-

sertion possible, et cela dans les séries les plus naturelles. Ici en-

core les principes de la classification de Jussieu ne peuvent se sou-

tenir. La coupe réeeptaculaire d'un Pollichia est finalement aussi

profonde que celle de certaines Roses, et de même celle d'un Scie-

ranthus. Dans le Corrigiola, le périanthe et l'androcée s'insèrent

au niveau du milieu de la hauteur de l'ovaire. Dans le Scleroce-

phalus arabicus, l'ovaire est de ceux qu'on appelle adhérents.

Dans le Gymnocarpos, les étamines sont périgynes et insérées en

dehors d'un disque qui tapisse le tube réceptaculaire et a des ho*

minces et sinueux. Il y a aussi un disque à bords sinueux en

dedans du réceptacle obconique du Siphonychia. Dans le Polycar-

pon Bivonœ, le réceptacle est une coupe peu profonde, et e

disque la déborde sous forme de cinq gros lobes glanduleux-

charnus, coupés droit, superposés aux pétales. Dans le Polycarf*

Teneriffœ, les étamines s'insèrent au pourtour d'une P
etitecUPU

nS
glanduleuse et sont, par conséquent, légèrement périgynes. v*

le Cerastium arvense et beaucoup d'autres, les bases des gran *

étamines sont gonflées en une sone de disque. Dans le MalacW^

aquaticum, la base des étamines alternipétales <

pagnée d'une glande un peu saillante en dehors. Les 1

ont aussi des grandes étamines à filet inferieuremeûi
»—

- _
_

glanduleux. Je conçois qu'on place ces plantes parmi les Arena »

mais je dois dire qu'elles en dinerent cependant plus, DOtam^
•par le gynécée, que les Arenaria ne diffèrent des Cerasttum,

laria, etc., et je crois bien que les Stellaria, par exempt
De

au fond qu'une section des Cerastium. Tout est de conve

,
Lepirodid*
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dans la façon dont on peut grouper les genres de cette famille,

surtout dans la série des Cérastiées. Dans YHonkeneja peploides,

la fleur a un disque à dix lobes glanduleux, qui alternent exacte-

ment avec les dix étamines. Les Malachium ont aussi les étamines

oppositisépales renflées-glanduleuses à la base. Les Lepirodiclis

n'ont en général que cinq glandes jaunes, alternes avec les filets

dilatés des cinq grandes étamines. Dans le Spergula pilifera, la

base de l'androcée se dilate en une cupule courte, disciforme, avec

dix lobes verts dont les plus gros répondent au pied des grandes

étamines. Dans les Lychnidées, c'est un entrenœud du réceptacle

qui généralement devient plus ou moins glanduleux à la surface;

conséquence de sa conGguration spéciale. Mais dans le Tunica

proliféra (dont nous ferons un Dianthus), il y a, en dehors du

pied court de l'ovaire, un disque cupuliforme jaune, en haut et en

dehors des bords duquel sont portés les pétales et les étamines.

Dans le Velezia rigida (qui est également un Dianthus), la corolle

et l'androcée sont unis à la base en une petite cupule jaune et

épaissie. On comprend bien d'ailleurs que la plupart de ces petits

faits aient échappé aux botanistes qui n'observaient pas sur des

M. H. Bâillon. — Organisation florale du Githago. — Ce

genre n'est pas généralement admis aujourd'hui. Le caractère des

styles alternes avec les sépales, indiqués par Fenzl, est considéré

par d'autres comme n'ayant guère de valeur : « character difficiles

etiam in vivo observandus » (B. H., Gen., I, 149). S'il existe,

cependant, on conviendra qu'il révèle une organisation toute spé-

ciale et qui donne une grande valeur au genre Githago. D'ailleurs,

l'organogénie est ici facile, et elle montre la vraie raison de cette

situation des styles : les cinq carpelles naissent en face des pétales,

et les cinq styles leur sont superposés, non alternes, comme on l'a

pensé. Par suite, les cloisons ovariennes, qui répondent aux cinq

angles saillants de l'ovaire, sont alternipétales, et les loges ova-

riennes sont superposées anx cinq petites étamines. Vers le sommet

de l'ovaire, il y a longtemps cinq trous qui alternent avec les

bases des styles, et ces trous répondent au sommet des cloisons.

Le lieu où les cloisons ovariennes commencent à se séparer par

résorption des parois convexes de l'ovaire, répond à peu près à leur



bord périphérique. La corolle, sans coronule, est ordinairement tor-

due, et non imbriquée, et elle se tord tantôt dextrorsum et tantôt

sinistrorsum. C'est le plus souvent le bord gauche du pétale qui est

enveloppant. Dans le fruit mûr, les panneaux de déhiscence alter-

nent avec les sépales. On connaît les caractères du calice :
il est

souvent 15-nerve. L'ovule présente de très bonne heure, dans la

fleur adulte, un bourrelet basilaire et circulaire, placé plus basque

le micropyle, et qui entoure tout le sommet du funicule.

Le Githago doit être génériquement séparé aussi bien des autres

Agrostemma et des Viscaria que des Lychnis proprement dits.

Dans le Viscaria type, les loges ovariennes sont superposées aux

divisions du calice, et cela à tout âge. De même, dans YAgrostemm

Cœli-Rosa, le Lychnis chalcedonica, le L. coronaria, le Viscaria

oculata. Dans toutes ces plantes, les petites étamines sont plus ou

moins extérieures aux grandes. Decaisne, dans ses diagrammes

toujours inexacts, place à tort ces petites étamines en race de*

sépales (Tr. gén., 437).

Les Uebelinia passent pour avoir des fleurs à cinq étamines

seulement; il n'en est pas forcément ainsi. Mais un certain nombre

des dix pièces de leur androcée diplostémoné s'arrête plus ou

moins tôt dans leur développement. Les observations de M. Oltf*

sur YU..rotundifolia confirment cette disposition. Neuf ou du

d'entre elles peuvent arriver à leur complet développement.

M. H. Bâillon. — Liste des plantes de Madagascar (suite de «

page 600;

.

9. Brythroxylon ferrugineum Cav., Diss., 404, t. 231, fig- %

Commerson, Madagascaria (hb. Juss.).

10. E. pyrifolium Bak., in Journ. Linn. Soc., XX, 109.

Baron, n. 1518, 3027. — Humbtot, n. 183, Nossibé.

11. E. nitidulum Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 110.

Baron, n. 1930, 1944, Ceutr. Madag. — Hildebrandt, n. *

Ifanangvavana. — ? Humbtot, n. 589, Àntsianaka.

12. E. firrnum Bak., in Journ. Linn. Soc, XXI, 327.

Baron, n. 2740, 2848, Centr. Madag.
13. E. Gerrardi Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 109.

« Gerrard, n. 29, Madag. » (h. ?'.). m l84
H. E.jossinioidetZoj., in Ann. se nat., sér. % XVIIJ '



« Bojer, Madag. occ, sin. Bombetok. »

15. E. Rignyanum, spec. nov.

Frutex (?) glaber ; ramulis distichis. Folia suborbicularia v. bre-

viter elliptica (2-3 i cent.) remote penninnervia, subtus opaca fer-

ruginea. Petioli brèves {i-\ cent.) semicylindrici subcanaliculati.

Stipulae caducae. Flores in cymas supra-axillares dispositi
;
pedi-

cellis gracilibus petiolo longioribus, apice obeonico-incrassatis ;

calycis lobis profundis ovato-acutis. Staminum f

ceoli margine continua; antherœ ovoideae. Gen

stylis liberis.

Boivin, n 2630, ad sin. de Rigny.

16. E. Richardiamm, spec. nov.

Arbuscula glabra; ramis crassiusculis. Folia breviter obovata

(ad 6 cent, longa, 4 cent, lata) integerrima, margine reflexo ôasi

in petiolum brevem (1 Uent.) breviter attenuata, supra palliûa,

subtus ferruginea; costa subtus prominula; nervis cum vems cre-

bris reticiilatis. Flores in summis ramulis subterminales subum-

bellati; pedicellis gracilibus petiolo 3-plo longioribus, angula o-

sulcatis. Petala apice incurva retusa. Stamina demum eiongaxa.

Styli liberi multo breviores, inœqui-capitati. - Prscedentibus

certeaffinis.
. c ,

Richard, n. 64. circa Vohémar; n. 173, Diego-Suares.

Boivin, Port Lewen, in costa insulisque vicia.

crebri crali grisei v. albidi .aide striati rugo».. Foha brevU r

(ad ;- cent.) pe.iolata obovata, pro remis parva (2-2 -,
cent.long. ,

apice rotundata, bas! cuneata, **"*#"£•!%£££
1er venosa. Flores in ttiBi. pauci (2, 3) prima M. stl«'h "

formi invo.uli; pedicellis gracilibus, petiolo 2-plo long, nbus.

Sepala ovato-acuminata membranacca. Petala ell.pt.ca™ 1°»P»™-

Staminum fllamenta brcvia cum nrceoli margm. contmua
,

an-

thera ovato-sub-4-go„*. Styli liberi s.amimbus brev.ores, crasse

capitali.-CteïacenrKMparvifoliarumadspectus.

Richard, n. 229, Jiossibé in aridis. - Bo,v,n, n. 2631, s.n.

Rigny, Port Lewen, Ins. Howe.

^(Tf^rg.rrisa.bidistenui.us^bus.Fo.ia



oblongo-obovata (ad 8 cent.) brevissime {y- cent.) petiolata, apice

rotundata membranacea, dite reticulato-venosa, subtas pallida.

Flores in ligno supra axillas v. ad basin innovationum orti ; sta-

minum filamentis urceolo denfato intus insertis. Fructus oblongo-

ovoidei (1 \ cent, longi) glabri (rubri).

Pervillé, n. 346, 701, Nossibé. — Boivin, n. 2161, Nossibé.

19. E. myrtoides Boj., in Ann. se. nat., sér. 2, XVIII, 185.
]

Bojer, prov. Emirna, in rup. mont. Antoungoun. — Parker, n.

119. — Baron, n. 314, 353, 1966, 2093, 2791, 3020, 3172.

20. E. discolor Boj., loc. cit., 184.
Bojer, in rup. apric. mont. Antoungoun.
21. E. buxifolium Lamk, ûict., II, 394. — Cav., Diss., VIII,

403, t. 231, fjg. 1.

Commerson, Madagascaria (hb. Mus. par. et Juss.)

22. E, Pervillei, spec. nov.

Frutex (4-metr.) glaber, dite ramulosus; foliis fere prœcedentis
;

elliptico-obovatis
, I 2 cent.) integris, subtus albidis,

Pervillé,

;
petiolo brevi (i cent.) gracili. Flores ad folia

um suprema axillares pauci ; calyce brevi. Petala obtusa.

urceolo brevi haud dentato intus inserta; antheris subor-

bicularibus. Stylus basi simplex, mox in ramos elongatos graciles

capitellatos divisus. Fructus cylindraceo-3-gonus

668. Ambongo, in sabulosis. - Boivin, a

23. E. corymbosum Bvn, herb., s
Frutex (3-5-ped.) ramosissimus,

(adspectu Terminaliarum, ex Bvn). Folia elliptico -

(2 i cent.) vix petiolata, basi cuneata, breviter acuminata suffl-

moque apice obtusata. Stipulae decurrenles. Flores supraaxilla*18

pauci breviter pedicellati. Stamina urceolo breviter dentato inserta.

— Spec. nulli affinis,

Pervillé, n. 235, S. Maria, in lilt. maris. - Boivin, n. I8ft

S. Maria, ad rivulos.

POLYGALACEiE.

POLYGALA.

1. P. macroptera DC, Prodr., I, 332 — P. volubilis BOJ-, *

Ann. se. nat., sér. 2, XX, 97.
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Flacourt, n. 142 (vernac. Vouhè). — Bojer, circa Tananarivo.

-Hildebrandt, n. 3819, Imerina.— Grandidier, n. 69, Ambato-

Mena-Loha.

2. P. Hildebrandtii, spec. nov.

Frutescens (an scandens?) glabra; foïiis lanceolatis (ad 9 cent.

Iongis, 3 cent, latis) membranaceis subintegris ; nervis paucisvalde

obliqais. Flores axillares raceraosi pauci (ad 1 cent, longi)
;
alis

ovato-acuiis, circa fructum accretis (1 \ cent. Iongis); sepalis

csteris minutis linearibus. Capsula (1 cent, longa) valde compressa

obeordata ala marginali undique cincta. Semen oblongum dense

arillo amplo 3-lobo.

A. P. Svhunlanl.n O. Uni I M. H MlLD., Sert., 0.

Permit, „. (Ki;i. Ambongo. - Hildebrandt, n. 3430, prov.

Marovoav, in sknlibus.

4. P. pilota BAK., in .hum. Lurn. Soc, XXI, 321.

« Baron, n. 939, C.cntr. Madajr. » (h. v.j.

5. P. penkùriœfolia DG., Prodr., 1, 326. - 0. Hoffm., M.

*«*., IV, 239.

« Rutenberg, Ikiopa-Ufer. » (h. v.).

6. P. hyssopifolia Boj., loc. cit., 95.

%er, ad sin. Bombetok, Madag. occ; Comor.

7
- P. Grandidieri, spec. nov.

Lignosa ramo,a puberula, ramis albido-hirtellis. Foha lweana

(M cent, longa, 2, 3 mill. lata) crassiuscula, ad basin nonnihil

«tenuata, apice obtusa v. saepius mucronulata. Racerni terminales

^eves (viï i cent.) densi. Flores brèves (f
cent.) brevissime pedi-

«UaU (fOMO-violacei] ; sepattl lat.ral.bus obovatis (vindubs). Sta-

gna fertilia 8 loculique germinis ut in génère 2.

^andidier, n. 70. Ambato-Mena-Lona.

**tf-ottMga (ad -i
\

gJHlimj mucronulata
angudaia. Flores frubei
rajDuios latérales ibiqui
disPosm, peduoculo pe
Qaceia obovato-cllipticis



Grevé, n. 106, Mouroundava (vernac. Tsivoukou iïambou).

8. P. mucronata Bak., in Journ. Linn. Soc, XX, 89.

« Baron, n. 2147, Centr. Madag. » (h. v.).

9. P. emirnensis Bar., in Journ. Linn. Soc, XX, 89.

« Baron, n. 2123, Centr. Madag. » (h. v.).

10. P. Rutenbergii 0. Hoffm., Rel. Rut., IV, 239.

« Rutenberg, auf Wiesen in d. Nâhe d. Alautra-Sees. » (h.v.).

11. P. BuchenaviiO. Hoffm., loc cit., 240.

« Rutenberg, Nossibé. » (h. v.).

12. P. madagascariensis 0. Hoffm., loc. cit., 240.

« Rutenberg, im Grase wachsend, and d. Kùste gemein. »

(h. v.).

13. P. arvicola Boj., in Ann. se. nat., sér. 2, XX, 95.

Bojer, circa Tananarivo. — Baron, n. 946, 3165,

14. P. leptoclada Boj., in Ann. se. nat., sér. 2, XX,- 96.

« £o/er, Madag. cost. or.; Comor. » (h. v.).

15. P. filicaulis, spec. nov.

Annua gracilis saepius a basi parce ramosa : foliis linearibus (ad

1 cent.). Spicae terminales elongatae (ad a decim.). Flores numé-

ros! haud approximati minuti (cire. 2 mill.); sepalis lanceolati*

angustis. Germen compressum haud v. vix emarginatuni. Semina

ovoidea (nigrescentia) rugulosa. — Spec. P. micranthx aff., at e

basi ramosa
;
perianthii foliolis angustioribus, fructu magis com-

pressoetjuniore haud emarginato.

Bupetit-Thouars. — Chapelier, Madag. bor.

16. P. Peplis, spec. nov.

Herbacea simplex v. parce ramosa glabra; foliis obovatis (a

3 cent, longis) basi cuneatis brevissime petiolatis, apice rotunda

v. emarginatis. Flores (rosei) in racemos terminales et latéral

folio paulo breviores densosque dispositi; alis obovatis; fr" ctu

-P.arenarixW. affinis.
Adspect">

n. 240, in. planit. Antongoune-barrou,
IM'

. 2638, a Bernier comm.

Lp. Secrétaire : MusSàï-
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M. H. Bâillon. — Quelques nouveaux types de la flore du

Congo. — La première plante dont je parlerai est dédiée au chef

de l'expédition d'exploration du Congo, M. Savorgnan de Brazza,

sous le nom de Brazzeia congoensis. Ses organes de végétation ne

nous sont pas complètement connus ; nous savons seulement que

c'est un bel arbuste haut de 4 mètres, à feuilles alternes, glabres

et lancéolées, portant des fleurs blanches, insérées sur l'écorce de

son tronc. C'est la structure de ces fleurs qui présente le plus d'in-

térêt. Elles sont régulières et hermaphrodites, avec un réceptacle

cupuli forme. Sur les bords de ce réceptacle s'insèrent un court

calice à quatre dents et quatre pétales, oblongs, coriaces, à bords

épais et valvaires. Lors de l'anthèse, ces pétales se réfléchissent

fortement en dessous ; leur sommet peut alors arriver au contact

du pédoncule. Légèrement périgynique comme le périanthe, l'an-

drocée est formé d'un grand nombre d'étamines à filets libres, à

anthères dressées, allongées, tétragones, à deux loges qui s'ou-

vrent vers les bords par des fentes longitudinales. Le gynécée,

inséré dans la concavité de la cupule réceptaculaire, à un ovaire

généralement quadriloculaire, surmonté d'un style long et assez

grêle, ii extrémité stigmatifère capitée. Dans chaque loge ovarienne

se voit un placenta axile qui supporte un grand nombre d'ovules

anatropes et descendants. H y a, cà et là, des variations dans le

nombre des diverses parties de la fleur : le calice peut présenter

cinq divisions; la corolle trois pétales (ou bien deux des quatre

Pétales normaux peuvent demeurer unis en une seule pièce), et il

J" a des ovaires à trois ou cinq loges. La même variation s'obser-
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vera donc dans le fruit qui est une capsule globuleuse, accom-

pagnée à sa base du calice, à péricarpe mince, et déhiscente

à partir du sommet en valves triangulaires. Une fois la déhiscence

opérée, les graines se montrent, en petit nombre, réunies en une

sphère commune, grâce à un duvet abondant qui les recouvre.

Leur coupe longitudinale est réniforme, et laisse apercevoir un

abondant albumen bilamellé, dont la cavité donne place à un

embryon allongé, la radicule obclaviforme et les cotylédons

ovales, minces, appliqués exactement l'un contre l'autre. Si cette

plante appartient, comme il semble, aux Tiliacées, nous avons

sous les yeux un type de cette famille, généralement hypogyne,

remarquable par la légère périgynie de son périanthe et de son an-

drocée. Voici maintenant un autre genre qui paraît devoir se rap-

porter à un groupe d'ordinaire périgyne et qui se distingue, au

contraire, par une hypogynie aussi nette que possible.

Je nomme Thollonia, en l'honneur d'un des membres de l'ex-

ploration, une intéressante plante ligneuse qui a des fleurs en

grappes axillaires {T. racemosa), plus courtes que les feuille»

alternes et ovales-acuminées. Ces fleurs ont un gynécée de

Pygeum ou aussi de Detarium, avec un ovaire velu, uniloculaire,

renfermant deux ovules collatéraux, descendants, insérés sur la

paroi ventrale, et surmonté d'un style légèrement excentrique, ca-

pité, incurvé dans le bouton. Mais cet ovaire occupe le sommet

d'un réceptacle convexe et a sa base entourée d'un disque bvpo-

gyne. Le périanthe infère se compose d'un court calice gamosé-

pale, épais, velu, à cinq dents profondes, et d'une corolle bien

plus longue, valvaire. Les pétales sont allongés, assez épais,

dépassent de beaucoup le calice; et le milieu environ de leur faÇ6

interne porte un épais bouquet de poils qui viennent, dansj

bouton, s'appliquer contre la portion supérieure de l'ovaire,

drocée est également hypogyne; il se compose de cinq étami

insérées sous le disque hypogyne, formées chacune d'un fie

sommet atténué, infléchi, et d'une anthère introrse,
versa i

apiculée, biloculaire. Le genre appartient- il aux Rosacées-
e

voudrais pas l'affirmer; et cependant, s'il en était ainsi, il WT
senterait, au voisinage des Prunées et des Chrysob*

lun*fi

à réceptacle non concave, l'analogue des Détares e

parmi les Caesalpiniées.

tàeaCopd*'
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Nous avons, dans YHistoire Vs

.
!<>, s \!li. 486), établi une

section Euparopsia pour les espèces du genre Paropsia dont l'an-

drocée a cinq étaraines. Il faudra encore fonder dans ce genre une

autre section pour les espèces à fleurs également isostémonées,

dont le feuillage et le port sont tout à fait ceux des Smeaihmannia

et qui ont des fleurs asilaires. Dans le P. (Paropsianthe) Braz-

zeana, récolté au poste de Ganciù par M. Jacques de Brazza, en

juin 1884, les feuilles elliptiques-lancéolées, aiguës aux deux ex-

trémités, régulièrement serrées, couvertes d'un lomentum fauve,

comme les rameaux, les jeunes pousses, les calices et même une

portion des sépales, rappellent beaucoup celles de l'espèce de

Welwitsch (P. grewioides Oliv., FI. trop. Afr., II, 505) qui

appartient à la même section et ne diffère de celle-ci que par des

caractères de détail. Les cinq étamines sont alternipétales, et

l'ovaire est surmonté de trois styles indépendants dont le sommet

stigmatifère se dilate en une masse anthériforme obeordée. Il y a

aussi une collerette velue, à dents profondes et qui, en certains

points, se sépare en lanières jusqu'à sa base. Il y a environ dix

ovules sur chacun des trois placentas pariétaux, et le fruit, dont

nous n'avons que des fragments , rappelle beaucoup celui de

ÏHounea. Par les caractères de végétation, les deux Paropsianthe

que nous connaissons rappellent beaucoup certaines Samydees, et

par les mêmes traits d'organisation ils justifient davantage encore

l'union que nous avons nécessairement admise des deux genres

Paropsia et Smeaihmannia.

Nous devons encore à cette exploration la connaissance du type

pentamère et diplostémoné des Tiliacées, lesquelles sont d ordi-

naire caractérisées par des étamines en nombre indéfini. Ce proto-

type est en même temps celui des Grewiées, car la fleur penta-

mère a des sépales étroits et allongés qui sont pourvus a leur base

d'une écaille dilatée et aplatie, se moulant, comme celle des

Grewia, sur un même nombre de facettes du réceptacle. En nom-

mant cette plante Pentadiplandra Brazzeana, j'hésite seulement

entre ces deux manières de voir : en faire un genre a par ou une

simP]e section du genre Grewia. Les fleurs sont d ailleurs uni-

sexuées, car celles que j'ai pu examiner, disposées en grappes

courtes dans l'aisselle de feuilles alternes, ovales-aigues et g a-

bres, n'avaient de bien développé que l'organe maie. Le gynécée,
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implanté sur une dilatation discifère du réceptacle, était réduit à

un ovaire stérile, à trois, quatre ou cinq loges, surmonté d'un ru-

diment de style épais et tronqué. Cependant les loges ovariennes

renfermaient, çà et là, des ovules, et quoique rudimentaires, ils

étaient disposées sur deux séries arquées et en nombre indéûni

M. A. Frànchet. — Sur deux Oléacées du Yun-nan. -
M. Delavay a rencontré dans les hautes montagnes du Yun-nan

deux Oléacées appartenant aux genres Sijringa et Osmanthus et

présentant, l'une et l'autre, des particularités qui semblent néces-

siter l'établissement d'une section nouvelle dans chacun de ces

genres.

Le Syringa appelle tout d'abord l'attention par ses feuilles

coriaces et persistantes; particularité qui n'a pas été signalée

jusqu'ici parmi les Lilas, et ensuite par la nature drupacée de ses

fruits, déhiscents avec une loge constamment atrophiée comme od

le voit quelquefois dans les autres Syringa, mais de plus entourés

d'une pulpe noirâtre qui les rend, avant 'la déhiscenee, semblables

a ceux des Troènes. Les fleurs sont d'ailleurs construites comme
celles de toutes les autres espèces du genre.
Le nouvelle Osmanthus est très remarquable par le développe-

ment du tube de sa corolle, qui atteint dans certaines fleurs

jusqu'à 15 mill. de longueur, en »'évasant un peu vers le sommet.

M. King a déjà trouvé dans le Sikkim, et Griflith avait observé

avant lui dans le Bhootan, un Osmanthus à fleurs tubuleuses,

(O.suavis King, in herb. Cale), que M. C.-B. Clarke semble

n'avoir fait rentrer qu'à regret dans le genre. Cet 0. suavis est

d ailleurs sensiblement différent de celui du Yun-nan par la forme

allongée de ses feuilles et par la brièveté du tube de la corolle, qui

ne dépasse guère 5 mill.

On pourra remarquer combien les deux formes nouvelles signa-

lées ici témoignent en faveur d'un parallélisme de variations dans

beaucoup de genres de plantes. Ainsi d'une part, on trouve des

Syringa présentant la végétation et les feuilles persistantes des

Osmanthus, passant d'autre part aux Troènes, tantôt par le rac-

courcissement du tube de la corolle [Ligustrina], tantôt par la

nature drupacée de leurs fruits. D'autre part, les Osmanthus font
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une évolution vers les Lilas (et vers quelques Troënes) par la

forme tubuleuse de leur corolle, ne différant plus alors des pre-

miers que par leurs fruits indéhiscents, de tous les deux par la

préfloraison imbriquée de la corolle.

Je donne ici brièvement la caractéristique des deux sections et

des deux espèces proposées.

Syringa.

Sectio : Sarcocarpion {Sarcocarpon Bl. est Kadsurx synon.). —
Fructus «lrupaceus, mosocarpio rupto loculicide debiscens; loculis

valde inaequalibus : altero casso, ovulis abortientibus; altero rite

evoluto, abortu monospermo; semen oblongum, vix compressum,

exalatum, incurvum. — Frutex sempervirens, foliis coriaceis.

Species hucusque cognita unica, infra descripta.

Syringa (Sarcocarpion) sempervirens, sp. nov. — Frutex bime-

tralis, ex loto glaber, ramosus, ramis hornotinis augulatis, lenti-

cellosis; folia breviter petiolata, limbo (1-1 s
poli, longo) rigide

coriaceo, laie ovato vel suborbiculato, integerrimo, margine revo-

luto; cymae pauciflorse, secus ramos patentes paniculam terminâ-

tes pyramidatam efficientes; pedicelli inœquilongi (2-4 mill.),

crassi; calyx cupuliformis obsolète crenatus ;
coroila alba tubulosa,

lubobreviusculo (6-8 mill.) calyce subtriplo longiore, Iobis demum

reflexis, crassis, subobtusis; stamina circiter e medio tubi orta,

antheris medio dorso insertis, oblongo-linearibus, corollam sub-

us apice breviter bifidus; capsula drupacea, sub

escens, ovata, 12-15 mill. Ionga, semen unicum

ùelavay.

in montibus supra Tapin U. 2500«», legit

basin insertœ. SpeciesU|amentis longioribus, dorso paulo supra i

Probabiliter duœ, altéra typica infra descripta, altéra e regione

hiraalayensi.

Osmanthus (Siphosmanthus) Delavayi, sp. nov. — Frutex sem-

Pervirens, bimetralis, ramosus, cortice cinereo, ramis hornotims

Puberulis; folia breviter petiolata, limbo (1-2 cent.) rigide coria-

<*o, subtus nigro-punctulato, e basi rotundata vel brev.terattenuata



ovato-acuto, vel ovato-elliptico obtuso, nunc fere rotundato, ima

basi integro, argute et haud raro obsolète dentato ; cyma? termi-

nales abbreviatœ, folia superiora vix aequantes; pedicelli brèves

(1-3 raill.) glabri; calyx quadrilobatus, lobis subrotundis; corolla

odorata, alba, longe tubulosa, lobis demum explanatis, sestivatione

imbricalis
; stamina e medio tubi orta, antberis oblongo-linearibus

paulo supra basin insertis, connectivo producto mucronatis;

drupa ovato-subrotunda, nigro-cœrulea.

Yun-nan, in montibus prope Lan-kong, ait. 2800">, leg.

Delavay,

M. H. Bâillon. - Liste des plantes de Madagascar (suite de la

page 608).

EUPHORBIACE^E.

EUPHORBIA.

g Anisophyllum.

1. E. pilulifera L., Arnœn. acad., III, 114. — E. hirta L. -
j

E. capitata Lamk. — E. globulifera K.
Bernier, 2° env., n. 251, S. Maria (vernac. Aidi-nono).

-
Boivin, n. 1882 \ S. Maria, Amboudifoutatre; n. 2175, Nossibé a

Pervillè comm.; Anjouan (vernac Chilîlêdia). — HildebrandU

n. 2916, Nossibé. — Humblot, n. 157, Madag. bor.; n. 1093,

Comor.

2. E. indica Lamk, Dict., II, 423. — Boiss., Prodr., n. 49.

J— E. decumbens W. — E. androsœmoides Dennst. - E. F*
j

purascens Schum. et Th.

Bildebrandt, n. 4062, Imerina. — « Bojer, Madag. ».

j
3. E. hypericifolia L., //. Cliff., 198. — Boiss., ^rfr-

J

Richard. - Pervillè. - Bernier. — Boivin, Madag., Comor.

j4. E. oxycoccoidesbom., Cent., 14; Prodr., n. 106.

« Bouton, in I„s. Galega prope Madag. » (h. v.).
J

5. E. thymifoliahum., Fl. ind., 2. — Boiss., Prodr., a. »» 1

— E. Burmanniana J. GAy, in Webb Phyt. canar., III, 239- — I

— E.rubicunda Bl.

Bernier, 2* env., n. 348, Andravine. - Pervillè, n.

*J; jMûMihé. - Boivin, n. 1882, S. Maria ; n. 2173,
Noss.be»

j



n. 3368, Mayotla. — Hildebrandt, n. 2913, Nossibé. — « Ruten-

berg, Maevasamba. »

6. E. trichophylla Bak., vaJourn. Linn. Soc, XX, 250.

« Baron, n. 1803, Centr. Madag. (h. v.).

7. E. prostrata Ait., H. Kew., II, 139. — Boiss., Prodr.,

n. 158. — E. callitrichoides K. — E. perforata Guss.

Hildebrandt, n. 2913, Nossibé.

8. E. Grandidieri, spec. nov.

Humilis, raniis gracilibus dichotomis. Folia glabra, brevissime

petiolata e basi rotundata vix insequali longe triangularia acutius-

cula (ad 1 cent, longa, i cent, lata) ; cosla valida. Flores termi-

nales v. cum ramulo in dichotomia solitarii longiuscule stipitati
;

perianthio obovoideo glabro. Glandulœ transverse ellipticse ses-

siles. Capsula glabra ; seminibus rugulosis.

Grandidier, n. 71, Madag. occ, inter Manoumba et Mou-

roundava.

9. E. Hildcbrandtii, spec. nov.

Humilis ramosa ; foliis fere ut in praecedente, subsessilibus, basi

inœqualibus tenuiter puberulis pallidulis. Flores cymosi axillares

v. rarius terminales; cymis stipitatis 3-floris. Calyx obconicus

eglandulosus; laciniis 5, 3-angularibus; alternis angustioribus

acutis ciliatis. Germen sessile rugulosum. — Species obglandu-

larum defectum conspicua.

Hildebrandt, n. 3453, Betsiboka.

g Goniostema.

10. E. Boissieri H. Bn, in Adansonia, I, 142. - E. Bailloni

Boiss., ex ips., Prodr., n. 289.

Boivin, n. 1882 3
, S. Maria, in sylv. Tafondrou.

11. E. lophogona Lamk , Met., II, 417, u. 14. - Boiss.,

n. 288. — E madagascariensis C0MMERS.

Commerson, Madag. - Boivin, n. 1882*, S. Maria, in sylv.

sub Ankarène (vernac. Bé-tangham).

12. E. leuconeura Boiss., Prodr., 78, n. 287.

Richard, Madag. bor. (in h. par. ol. culta).

13. E. Thouarsiana H. Bn, in Adansonia, \, 140. - Boiss.,

Prodr., n. 285.

bupetit-Thouars, Madagascaria ?
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14. E. adenopoda H. Bn, in Adansonia, I, 141. - Boiss..

Prodr., n. 286.

Boivin, Nossibé, in cacum. Loucoubé.

15. E. physoclada Boiss., Cent. Euph., 24; Prodr., n. 284.

Boivin, Mayotta Comor.; Madag. litt. or.

16. E. Boivini Boiss., Prodr., n. 283.

Boivin, n. 2175», Nossibé, in sylv. Loucoubé; n. 1882
4

,
S.

Maria.

17. E. sapiifolia, spec. nov.

Arborea, ramis (griseis) haud inflatis. Folia longe lanceolata

(ad 12 cent, longa) acuminata subintegra. Inflorescentiœ termi-

nales folio dimidio breviores dite cymosse dichotomse. Flores fere

ut in E. physoclada; glandulis perianthii 4, 5, suborbicularibus

v. breyiter ellipticis crasse breviterque stipitatis. Bracteae latérales

angusta?.

Hildebrandt, n. 3308, Vavatobé.

18. E. aprica, spec. nov.

Arbuscula glabra, ramis (ut in E. physoclada cui proxim.)

sub fotiis dilatato-inflatis. Folia congesta lineari-lanceolata (ad 8

cent, longa, 1 cent, lata) membranacea. Flores ad dichotomias v.

ad apicem ramulorum cymosi ; calyce late obconico glabro. Glan-

dulse 4, 5, late ovatœ'planœ inter se contiguaB. Bracteolœ fions

latérales breviter ovatœ. Braeteœ 2 circa cymas late oval» foliacé»,

deciduse.

Hildebrandt, n. 3292, Nossibé. « an sonningen Stellen ».

le Secrétaire : Mussat.
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M. H. Bâillon. — Expériences sur la nuhthm des Pavots. —
Dans un Papaver tel que les P. somniferum, Jthœastfc, les fleurs

jeunes ont un pédoncule rectiligne et dressé. Avec l'âge, la fleur

s'incline graduellement en bas et le pédoncule se courbe. Ce n'est

pas un effet seulement du poids du bouton. On peut soutenir celui-

ci, essayer de le maintenir dressé à l'aide de liens, de ligatures
;

il unit toujours par retourner à la direction renversée. Le pédon-

cule arqué est, d'ailleurs, rigide et ne se laisse pas redresser par

une traction quelconque. Notons que les forces cosmiques am-

biantes ne se modifient pas entre le premier état où le pédoncule

est rectiligne et le second où ce pédoncule est arqué
;
la plante est

sollicitée par les mêmes influences dans les deux états, et la cour-

bure se produit dans des directions très diverses par rapport aux

points cardinaux. Nous sommes donc porté à attribuer ce change-

ment de direction à une action des phytoblastes de la colonie, en

rapport avec les besoins particuliers de l'évolution florale a telle

ou telle période. , .

Le bouton grandit jusqu'à sa taille maximum sans cesser de tour-

ner son sommet vers le sol. Dans la journée qui précède son

épanouissement, il se redresse rapidement :
quelques heures au

Plus suffisent à ce mouvement. On peut être assure que tous les

boutons dont le pédoncule a repris la direction verticale dans une

journée donnée, seront épanouis le lendemain de bonne heure Le

Pédoncule vertical est, d'ailleurs, rigide. Vers quelque point quon

abaisse le sommet du bouton, ce sommet est reporte en haut avec
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élasticité dès qu'on l'abandonne à lui-même. Ce fait mérite d'être

noté; car, en général, quand un axe, une vrille, etc., sont devenus

rigides avec une courbe quelconque, la rigidité acquise ne peut

point disparaître. Le pédoncule d'un Pavot, rigide dans la position

arquée, se redresse cependant, perd par conséquent cette rigidité

et devient de nouveau rigide dans la direction verticale.

Puisque le bouton, pour s'épanouir, doit avoir son sommet di-

rigé en haut, nous nous sommes demandé si l'on ne pourrait pas

retarder indéfiniment l'épanouissement en forçant le bouton à

demeurer la tête en bas. Nous avons arqué de force les pédoncules,

qui, le soir, avaient pris la direction rectiligne et devaient s'épa-

nouir le lendemain. A l'aide de poids, de ligatures très variées,

nous leur avons maintenu de force le sommet du côté du sol. Rien

n'y fait. En un temps quelquefois très court (il a souvent fallu

moins d'une heure), le pédoncule, par des torsions très diverses,

trouve toujours le moyen de se redresser, et le lendemain matin;

le bouton qui a retourné son sommet vers le zénith, trouve le

moyen de s'épanouir.

Nous avons fait de nombreuses expériences en sens inverse.

Alors qu'un bouton, arrivé en apparence à son maximum de déve-

loppement, dirige encore son sommet du côté du sol, ne peut-on

pas, en faisant disparaître de force la courbure de son pédoncule,

en maintenant celui-ci dans la direction rectiligne, forcer la fleur a

s'épanouir ? En aucune façon : le pédoncule se recourbe toujours,

d'une façon très compliquée quelquefois, pour reporter vers la terre

le sommet du bouton, et l'épanouissement n'a pas lieu.

H y a encore ici une remarque très singulière à faire. Quand on

a, par des moyens artificiels, soit pour empêcher une fleur de se-

panouir, soit pour la déterminer à s'épanouir avant le temps voulu,

provoqué dans le pédoncule la formation de courbures tout à fait

anormales et parfois des plus bizarres, ces courbures prennent une

rigidité qui ne saurait s'effacer, tandis que, comme nous l'avons

vu, la courbure du bouton qui s'incline dans la période qui P
re
"

cède l'anthèse, s'efface d'elle-même la veille de l'épanouissement.

Puisque, nous l'avons vu, rien n'a varié dans l'action et la direction

des forces cosmiques, on ne peut s'empêcher de songer à quelq^

chose qui, alors qu'il s'agit d'une colonie de phytozoaires, PeU

bien prendre le nom d'instinct.



M. H. Bâillon. — Sur le genre Makokoa. —La flore du Congo,

si intéressante à tant d'égards, présente dans ce type (dédié à son

roi, allié de notre pays), rattachée la fois à quatre ou cinq groupes

naturels, un lien curieux entre des familles dont quelques-unes

sont actuellement placées loin les unes des autres. Le Makokoa

congolana est « un arbre de 7 à 8 mètres de haut, très joli, à

fleurs blanches », observé par M. Thollon (n. 343) dans l'Ogôoué.

Ces très petites fleurs sont ou solitaires, ou plus ordinairement dis-

posées en courtes cymes pauciflores dans l'aisselle des feuilles. Le

réceptacle floral est convexe et il porte un périanthe formé de 4 sé-

pales libres, triangulaires, dont les bords sont coupés droit et val-

vaires, où çà et là obliquement atténués sur les bords et par suite

imbriqués. A chacun de ces sépales se superpose une paire de lan-

guoltes ciliées, snbspathulées, analogues à celles que l'on observe

flâna les Guidonia. Parfois une seule de ces languettes se substitue

à nue paire. L'androcée est également hypogyne; il est formé de

deux rerticilles d'étamines, superposées quatre aux sépales et

quatre à leurs intervalles. Ces dernières peuvent être grêles et (?)

stériles. Mais le plus souvent les huit étamines ont un filet dilaté

à la base, cilié, subulé en haut, et une anthère dorsifixe, insérée

tout près de sa base, introrse et déhiscente par deux fentes longi-

tudinales rapprochées de ses bords. Ces étamines se trouvent, par

suite de ce que nous venons de dire, correspondre à l'intervalle

des languettes. L'ovaire supère est surmonté d'un style grêle et

allongé, terminé par une tête stigmatifère. Il est creusé de quatre

loges oppositisépales, et chacune d'elles renforme un seul ovule,

descendant, anatrope, à micropyle supérieur et extérieur. Le fruit

n'est malheureusement pas connu. Que l'on se figure maintenant

un petit arbre à feuilles courtement pétiolées, alternes, oblongues

B» ubovales-hmcéolées, acuminées, assez épaisses, glabres, penm-

nerves, pales en dessous et très finement ponctuées, avec les in-

florescences nue l'on sait, et l'on ne pourra s'empêcher de penser

aux saim.l,.,« cW-a dhe aux Uixacées, dont elles forment, a

noire sens mie série. M;iis dans ces plantes, l'ovaire est unilocu-

laire, a plaertit^ .'. -n nm |.luii"\ulés, et ici nous avons un

ovaire a dois,,,,, rompiez a plamitation axile et à loges umovu-

lées. Nous sommes pai là i
menés aux Tiliacees et aux Terns-

trœmiacées suivant que la fleur observée nous présente une pre-
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floraison valvaire ou imbriquée du calice. Mais ici encore se pré-

sente l'unique ovule qui est descendant dans chaque loge et qui a

la direction de celui des Euphorbiacées. Seulement, la fleur est ici

hermaphrodite (ce qui ne serait pas pour nous une bien grave ob-

jection et nous ferait songer aux Dichapétalées), et l'ovule ne nous

a pas paru coiffé d'un obturateur. En suspendant donc pour le mo-

ment notre jugement sur la place exacte à donner à ce genre, son-

geons qu'il serait anormal dans tous ceux des groupes naturels

auxquels on pourrait l'attribuer et attendons que son fruit et sa

graine soient connus pour asseoir une opinion qui sera peut-être

définitive.

M. H. Bâillon. — L'anthère des Polycnemum. — Nos plantes

indigènes les plus communes sont souvent les moins bien connues.

Presque tous les classiques s'accordent à donner aux Polycnemum

des anthères biloculaires. Nées les figure telles et les indique comme

subcordées. Moquin-Tandon les donne, dans le Prodromus, comme

biloculares, oblongiusculee. Dans le Gênera de Bentham et Hooker

(III, 58), elles sont dites didymes. Boissier, dans son Flora orien-

tai {l, 995), dit : antherx biloculares, comme avait dit Endlicher

(Gen., n. 1960). Decaisne surenchérit encore : plaçant les PoUj-

cnemum parmi les Amarantacées (Tr. gén., 450), il divise celles-

ci en tribus d'après le nombre des loges de l'anthère, et il range

le genre dans une tribu à anthères biloculaires et non dans celle

des tribus qui est caractérisée par des anthères uniloculaires. 1

est à remarquer que si le Polycnemum est placé dans les Cheno-

podiacées, il est le seul genre de cette famille qui n'ait pas l'an-

thère biloculaire ; à moins qu'on ne fasse une place aux Amaran-

tacées parmi les Chénopodiacées
; ce qui nous parait indispensable.

D'ailleurs, les Hemichroa vont très bien avec les Polycnemum,*

ils peuvent avoir des anthères didymes. Dans les Polycnemum de

notre flore, les anthères, étroites-allongées, dorsifixes, de couleur

rouge foncé, n'ont qu'une loge et ne s'ouvrent suivant leur HgQe

médiane que par une fente longitudinale. Nous devons ajouter qu«

les étamines qui persistent quand il n'y en a que deux ou trois,

sont celles qui se superposent aux sépales 1, 2 et 3.

M. H. Bâillon. — Sur l'organogénie florale des Salicornes.
-

J'ai bien des fois, depuis vingt-cinq ans, étudié sur nos cotes
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l'Océan l'organogénie du Salicornia herbacea; et comme je suis

toujours arrivé au même résultat, je n'ai guère de doutes sur la

vraie organisation florale de ce type. Sur l'axe général de l'inflo-

rescence se montrent les inflorescences partielles qui sont de vraies

cymes bipares et triflores. 11 y a une fleur dans l'aisselle de la

bractée large et courte que tout le monde connaît ;
mais il y a

aussi deux bractéoles latérales qu'on a souvent passées sous si-

lence, vu qu'elles sont peu élevées à l'âge adulte, et qui ont cha-

cune dans leur aisselle une fleur de deuxième génération. On a dé-

crit avec raison des fleurs à 4 sépales, dont deux latéraux; mais

bien plus souvent le périanthe est dès le début trimère. En pareil

«8, les sépales naissent parfaitement libres et le demeurent long-

temps, avant qu'une membrane commune ne les soulevé tardive-

ment tous. Le premier né est postérieur, et il enveloppe les auto»

dans le bouton. Ceux-ci sont antéro-latéraux, se montrent.iu

après l'autre et sont longtemps beaucoup plus courts W*^W**
rieur. Les sépales des fleurs latérales de la cyme se composa

comme ceux de la fleur médiane. ^«^'î^^
1 une antérieure, l'autre postérieure. Mais dans les fleurs r mère

IWement d'une des deux étamines est«J^^
étamine nui se montre est la postérieure. Quant au gynécée, nue

pendant longtemps représenté au centre de la fleur que par sa por-

tion axile, c'est-à-dire par le sommet du «"P^^^
dôme régulier et lisse, qui longtemps ne porte aucun^ ^
portion appendiculaire de l'ovaire Ce le-ci es

acées

semblée celui de certaines Primulacees P~»>£
tour et

(Thesiuml parfaitement égal et continu sur ton J^^
qui figure, tout en bas du pistil, comme un piisse ^
de la substance de l'axe. C'est le gros dôme centr^^^^
suite de modifications de «rme quon onn

le
^pylotrope,

Chénopodiacées, devient graduel emen 1

ander robser-

dressé et funiculé des Salicornes ;
et .1 laui ^^ ^^ ge_

nation sincère de cette évûïul , ule . Le micro-

raient tentés d'admettre une origine fcuair ^. ,

f

. ^^^
pyle ovulaire, finalement dirige en °^ F

tout à fait celui d'une

puis latéral (à un moment où lovu e

mi u formation de

Plumbaginée), est pourvu d un douw i -o
gur sa région

l'extérieur n'est pas encore complète qu on
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convexe les papilles qui donneront à la surface séminale une ap-

parence si particulière.

M. H. Bâillon. — Sur les Psilostacbys de Zanzibar. — Nous

connaissons de ce genre trois espèces, nouvelles à ce qu'il nous

semble, et qui font partie des collections de Boivin. Elles étaient,

on peut dire, égarées au Muséum parmi les Caryophyl lacées indé-

terminées
; et ce fait n'est pas sans importance quand il s'agit de

distinguer de cette dernière famille les Chénopodiacées, en y com-

prenant les Amarantées. Le port, les feuilles opposées, etc., peu-

vent, en effet, dans ce genre, présenter tout à fait les caractères de

ertaines Cérastiées. Nous définirons d'abord un P. Boiviniam,

ui a les inflorescences, terminales et axillaires, mais ramifiées,

attribuées jusqu'ici à ce groupe. Les axes sont capillaires, et les

feuilles, courtement pétiolées, fort distantes, sont ovales-cordées,

couvertes en dessous d'un duvet soyeux et portant des nervures

primaires obliques bien prononcées. Les axes de l'inflorescence

sont à peu près égaux aux entre-nœuds des branches. Dans le P.

fdipes, qui se rapproche quelque peu des Digéra par le port et

autres caractères, les feuilles sont à peu près les mêmes, bien plus

grandes, très soyeuses aussi en dessous, avec de courts pétioles

soyeux
;
mais les inflorescences sont axillaires, et leur axe capil-

laire, à peu près aussi long que les feuilles axillantes, n'est pas

ramifié. Nous avons donc ici des épis simples, avec fleurs bibrac-

téolées et sépales nettement imbriqués. Le P. nervulos, qui n'est

pas de Zanzibar, mais probablement de Mombaza, est l'espèce qui

rappelle le plus certaines Caryophyllécs. Ses axes dichotomes sont

presque ligneux, et ses feuilles, qui ne dépassent pas deux centi-

mètres de longueur, sont sensiblement sessiles. Elles sont abon-

damment chargées de duvet soyeux, de même que leurs bourgeons

axillaires et une portion des entre-nœuds. Le limbe est encore ici

cordé, acuminé, tout chargé de poils au milieu desquels se des-

sinent une dizaine de nervures secondaires, parallèles et très rap-

prochées, proéminentes. Les inflorescences sont des épis courts,

nus à leur base, et dont le pédoncule est deux ou trois fois plus

longs que les feuilles axillantes. Ici, comme dans les espèces pré-

cédentes, le sommet stigmatifere du style est capitellé; l'ovule s'in-

sère au sommet d'un funicule grêle qui s'élève du plancher de la



M. H. Bâillon. — Liste à isear (suite de la

page 616).

19. Euphorbia Commersonii, spee. nov. — E. spaihulala lit).

CoMHiers., necLAMK.

Glabra, ramis pallidis ad apicem clavato-inflatis (fere ut in E.

physoclada). Folia obovato-subspathulata (ad 5 cent, longa), basi

in petiolum brevem longe angustata coriacea. Flores..?

Commerson, Madagascar^ (hb. Mus. par.).

20. E. Bakeriana, spec. nov.

Glabra subdichotome ramosa ; ramis gracilibus (nigrescentibus).

Folia alterna ovato-acuta (ad 3 cent, longa), basi acutiuscula sub-

membranacea. Flores in dichotomiis cymosi; pedunculo brevi (vix

1 cent.); calyce obpiriformi glabro; glandulis 5, subovatis subses-

silibus; sepalis acutis membranaceis. — E. piriformi aff.

Baron, n. 3769, Centr. Madag.

21. E. Mancmella, spec. nov.

Glabra, prœcedenti affinis, at rarni multo crassiores pallidi sub-

dichotomi. Folia oblongo-lanceolata (ad 8 cent, longa), longe acu-

minata crassiora ; nervis arcuatis. Flores terminales v. subtermi-

nales dichotome cymosi pedicellati; calyce piriformi glabro; glan-

dulis 5, sessilibus reniformibus. Fructus (juniores) globosi 3-sulci

glabri, stylis 2-fldis coronati.

Baron, n. 4442, Centr. Madag.

22. E. betacea, spec. nov.

Arbuscula, ligno molli; ramis teretibus fistulosis glabernmis,

sœpius pallidis. Folia in summis ramulis conferta oblongo-lanceo-

lata (ad 10 cent, longa) membranacea mollia {betacea), graciliter

petiolata. Flores inter folia cymosi; cymis petiolo paulo longiori-

bus, 2-paris; floribus in dich acteolis 2 ovato-

lanceolatis nervatis. Calyx cupulari-obconicus; glandulis vix stipi-

tatis reniformibus sœpius 5 ;
sepalis deltoideis ciliato-lacens

;
an-

therarum loculis globosis. - Spec. E. pyrifolix et E. physocladœ

affinis.

Humblot, n. 1348, Comor.

23. E. pachysantha, spec. nov.



Arbuscula glaberrima ; foliis in summis ramulis confertis spurie

verticillatis, breviter (ad 1 cent.) petiolatis lanceolatis (ad 5 cent.);

nervis obliquis in parenchymate carnosuio vix conspicuis. Flores

terminales in cyneas contractas peliolo subaequales dispositi sessi-

lesque; calycis urceolati lobis fimbriato-flabellatis. Bractese floris

interiores conformes. Glandula calycis 1 crassa ellipsoidea, lon-

giuscule reflexo-stipitata. — E. pijrifoliœ, utpraecedentes, proxima.

Baron, n. 4437, Centr. Madag.

24. E. tetraptera Bak., in Journ. Linn. Soc, XXI, 440.

« Baron, n. 2775
; 3037, Centr. Madag. » (h. v.).

25. E. Pervilleam H. Bn, in Adansonia, I, 141.

Certe, haud obstante Boissieri sententia [Prodr., n. 722), hujus

gen.

Pervillé, n. 638, Ambongo. — Boivin, a Bemier comm.
26. E. splendens Boj., in Bot. Mag., t. 2902. — E. Milii

Desmoul. — E. Breoni, Ann. FI. et Pom. (1833), 189. — &
Bojeri Hook., in Bot. Mag., t. 3527. — Sterigmanthe splendens

Kl. — S. Bojeri Kl.

Bojer, prov. Ermina (vernac. Soung-gou-soung-gou). — Gou-

dot, Madag. (vernac. Foutsienabarako). — Hildebrandt, n. 3113,

Beravi int.; n. 3832, Imerina. — Baron, n. 2111, 2112, Centr.

Le Secrétaire : Mussat.
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M. H. Bâillon. - Le genre nouveau Marcellia. - On pourra

peut-être considérer ce nouveau type comme l'analogue parmi les

Amarantées des Cométées parmi les IUécébrées. Les petites fleurs

du M. mirabilis sont disposées en un long épi dont le pédoncule

terminal est longuement dénudé et qui, par son aspect extérieur,

rappelle assez bien l'inflorescence de certains Polygala. Mais ce

n'est pas un épi simple : ses bractées alternes aiguës ont dans leur

aisselle, non une fleur, mais un petit groupe floral, une sorte de

glomérule, qui comprend deux fleurs fertiles et deux fleurs late-

ntes stériles. L'ensemble du groupe floral est enveloppé de quatre

bractées décussées, membraneuses et d'abord hyalines, dont deux

grandes et deux petites, auxquelles sont superposées les neurs ..i-

riles. Le développement de ces dernières est tardif. Fmalem n
,

elles sont formées de cinq folioles linéaires, qui <""*!*£
et sont chargées d'une laine brune. Ce même revêtement s obseive

sur les sépales et sur le gynécée des fleurs fertiles. Chaque fleur er-

tilea cinq pièces calicinales, étroites, allongées «^«^
cinq étarnUs superposées aux sépales. Ces dernières;son m na-

delphes dans une très courte étendue. Puis, es file sM#
anthère oblongue, dorsiflxe, introrse et dehis-

puil ;

stipité et unilocnlaire, atténué en tant en un .je grêlon et

„ le sommet stigmatifère est une pe ite te pen.eJto».

vnle dans la loge ovarienne : suspendu a un long fun

Qni naît de la base, et campylotrope, le m.cropjle

,
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haut. 11 est donc probable que la graine est renversée. Après l'an-

thèse, les quatre bractées qui entourent le glomérule s'accroissent

autour de lui, de façon à l'envelopper complètement, mais sans

s'épaissir. Il n'en est pas de même de la base des périanthes fer-

tiles, persistants, car cette base durcit d'une façon assez prononcée.

On voit donc que le groupe floral rappelle bien celui des Comètes

et des Dicheranthus, mais le rapprochement de ces groupes en épi

donne au Marcellia un aspect fort particulier. D'autre part, l'ovule

à long funicule, les bractées latérales, le durcissement de la base

du périanthe et l'union en cupule hypogyne de la base des filets

staminaux sont des traits d'organisation qui rapprochent davan-

tage la plante des Amarantées. Là toujours son style est aussi ex-

ceptionnel que l'est, dans un autre sens, celui du Dicraurus. Nous

rangerons donc provisoirement ce type si intéressant, ce lien entre

deux groupes qui sont réellement inséparables, parmi les Ama-

rantées à ovaire uniovulé et à anthères biloculaires. C'est proba-

blement une herbe que Welwitsch (n. 6508) a trouvée à Angola.

Elle est presque glabre, annuelle probablement, et ses feuilles

linéaires sont disposées loin au-dessous des fleurs, ou par paires

décussées ou en faux-verticilles qui ne rappellent que de loin ceux

des Sldlatx, car tous les appendices qui se trouvent réunis autour

d'un même nœud ne paraissent pas être de même âge.

MM. E. Bescherelle et C. Massalongo. — Hepaticx nov$

americanx-australes.

le Gotlscheapachyla Tayl.
Var. fi mnbigua, foins imbricatis erecto-patentibus, Iobis ovato-

oblongis acuminatis dorsali apice incurvo remote subserrato-den-

tato,dentibus3-5 (nec integerrimo vel subrepa ndo); amphigastriis

Hab. Patagonia. — Hariot, n. 26.
Haec forma fere inter speciem typicam et G. alatam ambigu

videretur. G. alata N. (C. Massal., Ep. Terr. Fuoco, in N*>v.

Giorn. Bot. ital., 17, t. 204, XII, flg. 1), statura minore, lobisfoho-

rum ovato-acutis, dorsali spinuloso-serrato praprimis distin-

guenda.

2. Plagiochila patagonica sp. nov. — Dioica, caule parum di-



viso plerumque innovante ramoso (usque ad cent. 8 long.)
; foliis

(1 1/2-2 1/2 mill. latis et 3 mill. long.) subrotundo-ovatis inaequî-

lateris, secundis caule appressis, marginibus dorsalibus attenuato-

decurrentibus reflexis basi integris superne vel sub apice solo

subserrato-spinosis, marginibus ventralibus magis rotundatis den-

tato-spinosis, dentibus inaequalibus saepeque recurvatis, cellulis

subrotundo-polygonis (ima fol. basi magis elongatis), parietibus

ad angulos abrupte incrassatis, interstitiis tri-tetragonis subro-

tundisve interdum confluentibus optime distinctis; foliis involu-

cralibus caulinis subconformibus ampliatis (loto ambitu dentibus

validis armatis?); colesula oblonga exalata (ore?);spicisd«interca-

laribus sublanceolatis.

Hab. Patagonia : ex insula Très Montes Otway. D. Savatier.

Specimina quœ a C. Massalongo in Ep. Terr. Fuoco sub PL

ambusta descripta et icône illustrala sunt ad varietatem vel for-

mera hujus speciei spectare nobis videtur et solum distinguenda :

foliorum marglne dorsali subintegerrimo et ventrali parce minu-

teque dentato. PL arrecla G. statura minore, foliis magis rotun-

datis, eorumdem margine ventrali e basi nuda acunalo et colesula

brevialata cum nostra haud commutanda. PL Lechleri G., statura

et foliis minoribus, his toto ambitu dentato-spinosis, dentibus pau-

cioribus magisque evolutis, insuper, ut videtur, margine dorsali

minus decurrente distinguenda.

3. Plagiochila circimalis (Lehm.), Lindb. et L., in Syn. hep.

P. 53 et 652 ; Hook. f. a Tayl. FI. ant. P. L, p. 148. Jungeman-

mC

y^Taule innovante-ramoso; foliis alternis laxiuscule irabri-

catissuborbiculatis, margine dorsali recurvo-patulo breviter de-

currente, ventrali magis rotundato subintegro vel repando-crenato;

areolationee cellulis subrotundo-vel oblongo-polygon.s contexta,

parietibus ad angulos eximie incrassatis, interst.tns maxirms

/,/,-.s,^/,,,^-,/Wv,///,^caulinisconformibuseorumdera
margine

v.ntrali ac„, .Irn.ato ; colesula pseudo-laterali elongata compressa

ore truncato breviter dentato. An eadem forma vanetatis fi suo-

nmplicù Lîndcnb., Spec. hep., p. 125, tab. 87, H- 6-8 ?

L. inter cespiteJl LepJm» ochroleucx ad fretum mageila-

nicum Terra Desolationis, Churucca. - D r Savatier.

4 Plagiochila Savatieriana, sp. nov. - Duica, caule parum
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ramoso; foliis dissitiusculis disticho-subarcuato-patentibus, sub-

pareilelogrammo-elongatis margine integro utroque latere subre-

curvo-patulo, dorsali inferne attenuato magis decurrente, apice

valide spinoso-dentatis dentibus 2-6 inœqualibus ; cellulis fol.

grandiusculis subrotundo-polygonis, intercalaribus trigonis; foliis

involucralibus caulinis subconformibus margine conniventi-subre-

volutis; colesula obovato-cuneiformi compressa (exalata), breviter

bilabiata labiis rotundatis integris
;

foliis perigonialibus ovato-

oblongis basi subsaccato-concava adpressa superne patulis inœqua-

liter bi-tridentatis.

Hab. inter cespitem Marchantix tabularis irrepens; Patagonia,

ex insula Très Montes, Otway. — Dr Savatier.

P.disUnctifoliœ, P. rutilanti, P.divaricatœ Lindenb., P. Tho-

meensi Steph.aliisque speciebus his magis affinibus accedit, ab om-

nibus tamen nostra diversa videtur vel apicis foliorum forma, vel

characteribus colesulœ et foliorum involucralium.
5. Plagiochila subpectinata sp. nov. — Caule elongato (usque

ad 8 cent, long.) vage, raro subdichotomo-ramoso, foliis alternis

remotiusculis arcuato-disticho-patulis late subovatis obovatisve,

margine integro, dorsali inferne breviter decurrente subrecurvo-

patulo, apice vario plerumque subangustato bidentulo, rarius obli-

que acutato, aut rotundato pauci-(2-4-) dentato integrove; fol.

cellulis subrotundo-polygonis (insertionem versus magis elongatis),

limitibus circumcirca fere aequaliter incrassatis, interstitiis ad

angulos evanidis
; amphigastriis minutissimis ad basim marginis

ventralis foliorum caule insertis; involucro terminali vel ex

dichotomia, foliis involucralibus caulinis fere conformibus apice

parum dentatis
; colesula breviter obovata ad médium bilabiata,

labiis rotundatis dentatis.

Hab. Fuegia : insula Cambden ad Brecknock fretum H-
D' Hakn.

_

A proxima P. pectinata Lindenb. recedit fol. forma et variabi-

litate eorumdem apicis, insuper prœsentia amphigastriorum.
6. Plagiochila Hyadesiana sp. nov. — subferrugineo-nigricans;

caule sub floribus j» subdichotomo-ramoso, flexuoso inferne sub-

dendato
; foliis Iaxis ellipticis obovatisve, apice vario, raro acuto,

plerumque emarginato-bidentato vel obtuso 3-8-dentato, margine

dorsali subdecurrente. patulo
; foliis sub-et perichœtilalibus

ad-



pliatis; colesula sœpe ex dichotomia sessili (interdum denudata)vel

in ramis terminali, obovato-inflata ex uno latere subcostata, fere

ad médium bilabiata, labiis rotundatis spinoso-dentatis.

Hab. inter Symphyogymm crassifrondam ; Fuegia ex insula

Hoste, leg. D T Hyades
,

A formis Plagiochilœ mascarenœ Gott. (Ann. Se. nat., ser 4,

VIII, 335, 14); distinguer foliis laxioribus, colesula vix costata

vel exalata. À PL subpedinata distat habitu gracilion cauleramo-

siore remote insequaliterque (subinterrupte) foliato, foliis mino-

ribus, insuper amphigastriorum defectu.

7. hotachis madida (Hook f. et Tayl.) Mitt.

Var * (?) foliis et amphigastriis profonde (ad médium) bifidis,

cœterum quoad plantam slerilem cum typo convenu.

Hab. ad rivulas insula Ilosse (Fuegiœ), leg. J" H*** *****

X'Leioscypkus (?) abnormis sP . nov. - Dioicus? Cespito^s

ferrugineo-nigrieans; caule eloogato (ad cent. 8 long
.

isubfil fo m

subflexuoso, ramuloso subtus arrhizo; foins*^™^
remotiusculis subsquamiformibus, superioribus

^«J™«^
bentibus latéralité" subappresso-imbricaUs, f^°^
anice subnatulis basim versus obscure attenuatis integns margmeSM -** * sabpolygonis, ^-^
circumcirca œqualiler exir

ninutis subovato-lanceolatis bideataUs; «**%£ f^ .

s*pe «b innova.iones ad «^^PSTÛŒ
lalerali, vel in ramulo propno tenmna ,,**»

a^r *—ts "^ ---
involucri caulims majore oblongo-Duiuu

b re

altero varie inciso-denlato. ^ jy»^.
Hab. ad rivuios insula Hoste(^ Jm 'et

conditione colesula

Affmitatesvennincert^.
Forma^folioru^ ^ aasmatocolea
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R. Spr., necnon cum Nardia sect. Apotomanthus R. Spr., com-

parari meretur; habitu et fol. areolatione Jungermanniœ colorât*

formas graciliores simulât. — Colesulam monstruosam vidimus

scilicet lateraliter e basi ad apicem omnino apertam et fere ad

instar folii quadrilobi convoluti constitutam.

9. Leioscyphus repens Mitt., in Hook. f.Fl.Nov. Zeal., II, 134,

t. 97, f. 1 et Handb. New-Zeal. FI. 508.

Var a.. A. typo forma vix recedere videretur, fol. in apice sinu

ampliore profundius bidentatis et eorumdem margine ventrali

haud raro denticulo aucto.

Hab. ex insulis Hoste (c. coles.) etHermite (Fuegiœ) sterilis leg.

Dr Hahn.

10. Leioscyphus fuegiensis, sp. nov. — leioscyphus repensa

tfuegiensis C. MàSSàL. Ep. Terr. Fuoco, 212, t. 28, fig. 37.-

Dioicus? (haud paroicus!) minutus; caule gracili subfîliformi radi-

culis extremitateut plurimum suctorio-ramosis repente; foliis alter-

nis remotiusculis disticho-patentibus subparallelogrammo-oblongis

inferne subangustatis apice profunde bidentatis , dentibus acumi-

natis (dente superiore longiore) sinu amplo obtuso, margine ven-

trali arcuato, dorsali in caule breviter decurrente : amphigastriis

minutis plerumque bifidis laciniis auguste linearibus; foliis péri-

chxdalibus caulinis subconformibus; colesula (interdum fere subs-

tipitata) oblonga compressa ore breviter ciliolato-dentato; spicis

masculis terminalibus vel intercalaribus; fol. perigonialibus ad

basim dorsalem dente inflexo munitis, antheridiis in quavis axilla

solitariis.

Hab. inter cespitem GoUschex Gayanœ, var. C. Massal. irrepens

ex Patagonia leg. D. Savatier.

In axilla foliorum inferiorum spicœ é loco antheridii paraphysem

clavatam pluriceliularem conspicitur.
Foliis apice profundius bidentatis, amphigastriis minutis, inter-

dum subevanidîs, certissime a Leioscypho repente distincta.

11. Chiloscyphus notophylhidrs ('.Massal., /. c, 230, t. XIX,

fig. 17.

Var Q devexifolia nob.-foliis undulatis margine varie patenti-

reflexo subrevolutove.

Hab. ex insula Horn (Fuegiœ), Hariot (pi. ster.)

Var r ., elatior nob. caule graciliore elongato (ad 8 cent, long.,



in forma typica solura 4 cent, circiter long.) foliis laxioribus,

minoribus magisque undulatis.

Hab. ex insula Hoste (Fuegise) leg. D r Hyades ster.

Chiloscyphus notophylloides quoad formam foliorum et amphi-

gastriorum cum Jungermannia otiphylla PI. antart. comparari

Species gen. Lophocoleœ quarum folia ad basin marginis dor-

salis per paria inter se connata sint, hucusque nobis haud inno-

tuerunt; nihilominus icon. Jungermannùe otiphyllœ Tayl., FI. ant.

P. II. tab. 158, f. 4 (quae momente celeberr. Mitten ad Lophoco-

leam spectal) bunc characterem effmgit. Diagnosis tamen in FI.

ant. 1. c, p. 433 et in Syn. Hep., p. 670, huic speciei folia solum-

modo opposita adscribit et de charactere foliorum in dorso caulis

concreta mentionem non facit. Ex his rationibus suspicamur ne

icon supra citata verax sit et potius ex errore folia in dorso caulis

connata monslret.

12. Lophocolea? Gottscheoides, sp. nov. — Pallide virens dein

nigrescens; caule (ad cent. 10 long.) subsimplici inferne fere rhi-

zomatoideo-atlenuato; foliis wcie imbricatis flaccidissimis subobo-

valo-rotundatis (?) undulatis integris (raro sparsim subdenticulatis

apiculatisve), lamina utrinque eximie recurvato-reflexa deorsum

conduplicatis, margine ex utroque latere inferne decurrentibus

(magis ad latus dorsale); areolatione fol. tenui, cellulis leptoder-

mis hyalinis polygonalibus, intercalaribus minutis; amphigastriis

grandibus sub tertia parte fol. minoribus, orbiculatis cucullalo-

reflexis (ad fol. instar), basi cordata caule insertis, dorso sulco

exaralis, margine integro inferne longe decurrente.

Hab. Fuegia, ex insula Hermite leg. Bariot (pi. ster.).

Rami foliiferi in statu sicco, ob folia amphigastriaque flacci-

dissima in planum collabescentia formam laminarem (4 milI.

circiter latam) sumunt et habitu peculiari banc plantaminduan

Deaffinitatibus hujus speciei propter defectnm ^uctificat.on s

incertisnmus; characteribus tamen fol. ac amphigastnorum nec-

non eorumdem condi.ionefortassein systemaW
otiphyllam et L. austrigemm ejusdem insute, collocanda nobis

Vld

l3.

e

lophocolea Novœ-Zeelandi* (L. etL.) NEES, in Syn. Hep.,

168. - Jungermannia Lindenb. et Lehm.



Var. V, biloba nob., minuta subferrugineo-fusca ; caule repente

subfasciculato-innovante-ramoso inferne subdenudato; foliis obli-

que adscendenti-imbricatis apice bilobis sinu lobisque obtusis;

ampkigastriis ovato-lanceolatis bidentatis ; foliis sub-et involu-

cralibus ampliatis oblongis apice profundius bilobatis lobis (invo-

lucralium)acutiusculis margine (inte lobos saepe recurvo) undulato;

colesula subemersa obovato-trigona ore trilabiato lobis dentatis (an

propria species?)

Hab. inter cespitem Lophocaleœ triacanthœ irrepens insulse

Hoste, loco dicto Bon-Succès leg. Dr Hahn.
Haec Var. ab omnibus formis Loph. Novx Zeelandix quse in

Flor. Ant. sub Loph. grisea, L. sabuletorum, L. subviridi descriptœ

atque icône illustratae sunt, distinguitur : foliis quorum forma fere

illam Jungermanniœ ventricosx vel Cephalozix obtusilobœ simulât.

14. Lophocolea muricatal Nées, Syn. Hep., 169.

Var . Speciosa minuta albescens dioica? caule repente subramoso;

foliis alternis in dorso cauiis decurrentibus, disticho-subarcuato-

patentibus, subimbricatis subparallelogrammo-ovatis apice biden-

tatis, sinu acuto dentibus acutis subreflexis, margine spinuloso

patenti-recurvo, antice tota superficie (postice in fol. majoribus

sparse) setulis e 2-5 cellulis uniseriatis conflatis ornatis; cellufc

fol. polygonalibus, parietibus subœqualiter incrassatis; amphi-

gastriis foliis multo minoribus subovatis ultra médium fere bifldis,

laciniis subpinnatifido-spinosis, superficie hic illic (in majoribus)

setuliferis una basi ex una parte cum foliis subdecurrentibus;

ramulis colesuliferis longiusculis sursum increscenti-foiiosis, fol»*

involucralibus caulinis majoribus ovato-oblongis apice bidentatis

dentibus plus minusve recurvatis, facie et margine spinuliferis ;

amphig. involucri subrotundo-ovato bifido laciniis dentato-lobau's

dorso et margine subrecurvo, spinoso-armato; colesula (superficie

setulifera) oblonga subtrigona ore 3-5-loba, lobis acutis spinosis

CaHera desiderantur.

Hab. ad thallum Marchantix tabularis, Patagonia ex w&^
Très montes 1. d. Otway, leg. D* Savatier.

Le Secrétaire : Mussat.
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M. L. Pierre. — Sur le genre Zollingeria. — Les fleurs du Z.

macrocarpa (Kurz, fl. Burm., /, 288) n'existent pas dans l'herbier

de Kew. M. Franchet a bien voulu m'envoyer un fruit de cette es-

pèce dont l'analyse offre les caractères suivants. Le péricarpe est

sec, coriace, mais induré ou subligneux autour de la cavité cen-

trale qui contient deux graines ascendantes. Dans une de ces

graines, les cotylédons sont droits, égaux, charnus, plan-con-

vexes, un peu carénés en dehors et fixés vers la commissure su-

périeure. Dans l'autre, l'embryon est également dressé ; mais les

cotylédons sont superposés et conservent la forme triangulaire du

tégument. Celui-ci est dans les deux graines, mince, presque

membraneux. Le second tégument et l'albumen manquent. Le co-

tylédon placé en haut est relié par un pédicule assez long à la

radicule infère. Le pied se prolonge en aile sur un côté et forme

avec le lobe deux angles droits. Le cotylédon inférieur se recourbe

le long de la radicule, prenant ainsi uue direction opposée. Il est

entier ou partagé en 2-4 petits lobes. La plante de Cocbinchine,

que nous allons déerire, a des capsules monospermes, et l'embryon

a exactement la conformation de la deuxième graine du Z. ma-

crocarpa, c'est-à-dire qu'il a les cotylédons superposés; mais le

lobe d'en bas est le plus souvent entier. Les fleurs polygames

offrent aussi quelque différence avec le Z. macrocarpa. AussiJes

3 sépales intérieurs sont plus grands que les extérieurs. 11 n'y a

pas de squames en face des pétales. Ceux-ci sont souvent réduits à



quatre, et le cinquième est souvent très petit ou mal conformé.

Les étamines sont au nombre de 7 à 9 ; les 4 plus intérieures re-

gardant les pétales. Le disque est annulaire, créné et régulier.

L'ovaire n'a qu'un ovule par loge. La réduction des pétales et des

étamines, l'absence de squames sont souvent constatées dans les

espèces d'un même genre dans cette famille. On peut donc conce-

voir le genre Zollingeria ainsi et l'admettre parmi les Pancoviées

(voir H. Bn, Hist. pl.,\, 378).

Zollingeria Kurz.

Flores hermaphroditi vel polygami, receptaculo ovali depresso.

Sepala 5, inœquilonga, exteriora 2 minora, imbricata, ciliata. Pe-

tala 5-4 sepalis alterna, majora, disco exteriora, inaequilonga, im-

bricata, unguiculata, squamata vel esquamata, pilis aucla, ciliata.

Stamina 7-9, quorum 2-4 petalis opposita, disco annulari crenato

interiora, filamentis longis bispidis. Anl liera basifixa? cordatae in-

trorsae. Pollinia subglobosa, fïava. Germen (in flore c? rudimenta-

rium) vix excentricum 3-merum 3-gonum, septis incompletis,

stylo brevi 3-gono, ovulo 1 in loculis adscendente, micropyle ia-

trorsum infera. Fructus capsularis, 3-alatus, 1-locularis. Semen

seepe solitarium adscendens. Integumentum simplex submembra-

naceum. Albumen 0. Cotyledones erectae, subplano-convexœ, mar-

ginibus plicatis, radicula infera, vel sacpius superpositœ 3-quetrse,

altéra superior, adscendens, major; altéra descendens 1-4-Ioba,

radiculae aequilongae incumbens. Folia pinnata. Racemi paniculati.

Outre les deux espèces suivantes, j'en ai vu une dans la collec-

tion Délavez du Yunnan, que M. Franchet fera connaître :

1. Z. macrocarpa Kurz, FI. Burm., I, 288.

Arbor 25-metr., foliis pari-vel imparipinnatis, foliolulis oblongo-

lanceolatis, obtusis, glabris 12-20 ceut. longis inclus, petiolulo 6-

10mm . Capsula 5 cent, al ta
; alis latis basi attenuata rotundatis.

—
Prome in Burmania.

2. Z. Douguaiemis, sp. nov.

Arbor 25-30-metr., foliis imparipinnatis altérais; foliolis 3-7,

oppositis vel altérais, oblongis, basi obliquis subacutis, apice ro-

tundatis vel altenuatis, supra glabris, subtus griseo-tomentosis,

7-ll™Mongis; petiolulis 4-6mm longis. Ovarium glabrum. Cap-



sula 4 cent, alla 2 cent. 1/2 Iata, apice

data. — Cochinchina austr., ad flumen Dougaui. (Herb. Pierre,

n. 4120; Mol t Belmg.)

M. L. Pierre. — Sur le genre Suringaria. -* Cette Myrlacée,

que nous dédions au savant professeur et directeur de l'herbier et

du jardin botanique de Leyde, a plus de rapports avec le genre

Barringtonia qu'avec les genres Planchonia et Careya de la même
série. Ses sépales et anthères, son disque et son embryon indivis

et droit tiennent d'un Barringtonia. Il en diffère par les feuilles

entières, par les fleurs sessiles entourées de trois grandes bractées

persistantes
;
par les pétales souvent présents au sommet du fruit

;

par le nombre réduit des étamines; par l'endocarpe presque crus-

tacé
;
par l'albumen qui entoure son embryon linéaire. 11 manque,

de même que dans les genres précités, de stipules et de ponctua-

tions glanduleuses, du moins dans les feuilles ; ce qui donne l'idée

d'un rapprochement avec un Ternstrœmia, surtout avec un An-

neslea où l'épigynie est complète et où la placentation, située au

sommet intérieur de la loge, est identique. Sans insister sur ces

rapports, disons que nous avons constaté, dans le T. penangiana?

Chois., que l'embryon est indivis. A ce même Ternstrœmia on a

rapporté YEryihrochiton Wallichianum Griff. (NotuL, IV, 565),

où également l'embryon serait indivis, mais entouré d'un albumen

abondant et charnu, tandis qu'il manque dans la plante que nous

rapportons avec doute au T. penangiana. Du moins, il est si

mince, d'une texture si coriace, qu'on peut le considérer comme

un deuxième tégument. D'ailleurs, Griffith, outre l'albumen, dé-

crit deux téguments et l'arille. Mais qu'il y ait là deux ou une seule

espèce de Ternstrœmia, j'ai tenu a rappeler ce fait de la présence

d'un embryon indivis dans le Ternstrœmia, sans oublier que l'em-

bryon, ainsi que ses enveloppes, ont la forme hippocrépiforme, et

que ce caractère n'est pas rare parmi les Myrtacées.

Suringaria, gen. nov.

Flores hermaphroditi, 4-5-meri; ieceptaculo turbinato glabro.

Sepala 4-5, imbricata, persistentia. Petala 4-5, sepalis^r^^~
jora, imbricata persistentia. Staminr

filamentis longis. Antherae ovatœ Discus epigynus,



-'ans, basin styli eiongati apice 3-goni BtignatOdi I

m 3-loeulare inferum. Ovula in loculis 2-4, ex anj

interno summo loculorum descendent; micropyle e

pera. Drapa 1-3-Iocularis; pericarpio carnoso tenui;

5-gono subcmstaceo
; semine abortu 1, descendente. Tegumentum

membranaceum. Albumen copiosum. Embryo rectus, lineari-obloo-

gus teres, apice leviter capitatus, indivisus. Arbor 6-8-metr., fo-

liis extipulatis altérais, integris, impunciatis. Flores in glomeru-

lum capitatum axillarem dispositi, sessiles. Bracteolœ 3, imbri-

catse, obovatae, subœquilougœ, persistentes
,

glamlulis ellipticis

sessilibus marginalibus instructse.

S. cambodiana. — Ramuli crassi cum foliis subtus, petiolis,

bracteis extus, ferrugineo-tomentosi, pilis simplicibus ; foliis lan-

ceolatis vel oblongo-lanceolalis coriaceis, supra glabris, breviter

petiolatis; costulis 25-30, cum nervis parallelis subtus elevatis,

supra impressis. Bracteae concavae intus glabrae (6
mm longœ). Se-

pala obovata (2™» 1/2-3— lata) cum petalis obovalis carnosis

(5
mm

1/2 lougis) glaberrima. Slamina petalis opposita, ima basi

connata breviora (4
mm

1/2 longa). Stylus staminibus altior (cura

ovario 9«"° longus). Fructus (11*™ iongus) oblongus, glaber. Em-

bryo (6™» longus). — Cambodia in montibus Knang Repœu, ait.

900 metr. (Herb. Pierre, n. 5153.)

M. H. Bâillon. — Les affinités multiples des Guilleminea.
-

D'une part, ce genre ne peut, tous les auteurs le reconnaissent,

être écarté des Gossypianthus dont il ne diffère que par la forme

concave de son réceptacle floral. D'autre part, son androcée, no-

tamment quant aux anthères, est celui du Polycnemum. L'obser-

vation que nous avons faite (p. 620) de la réduction à une seule

loge des anthères de ce dernier, le rend inséparable des Gompbré-

nées, en même temps qu'il est, non sans raison, rapproché de

Chénopodiacées vraies, telles que les mtrophila et Hemichroo.

Qu'on compare maintenant les Guilleminea, avec leur profonde

coupe réceptaculaire et l'insertion réelle de leur périanthe et de

leur androcée, à certains types du groupe des Caryopbyllacées, tel

que nous l'avons compris, et par exemple aux Scïeranthus, PoM-
cMa, etc., et l'on se convaincra que, malgré l'énorme différence

qu'il y a entre un Œillet ou un Lychnis d'une part, une Soude
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ou une Salicorne ou un Amarantus et un Gomphrena de l'autre,

il n'est pas possible de tracer entre la famille des Salsolacées et

celle des Caryophyllacées autre chose qu'une limite de pure con-

vention ; vérité qui frappera tous ceux qui voudront faire une

étude approfondie de tous les genres, et que nous ne cesserons de

proclamer, dût la méthode parasite trouver des différences énor-

mes entre la structure d'un Œillet et celle d'une Salicorne.

MM. E. Bescherelle et C. Massalongo. —Hepaticœ novx ame-

ricanx australes (suite).

Lophocolea muricata nostra a specie typica recedere videretur :

quamvis setulis, multo paucioribus, etiam in dorso fol. atque am-

phigastriorum (exceptis fol. et amph. minoribus vel ramulorum),

insuper (monente Cl. R. Spruce, Hep. amazonic. p. 437?) foliis

oppositis antice et postice (amphigastrio mediante) connatis. —
Affitiitissima (vix distincta?) Z. horririula S. Lac. amphigastriis

omnino liberis (fide Lacoste) et foliis subtus haud setuliferis gaudet.

15. Lepidozia Senlensis, sp. nov. — Minuta subferruginea,

caule repente subfiliformi paucirameo vel laxe subpinnato-ramoso;

foliis subimbricatis aut dissitiusculis subovovato-quadratis, ultra

médium quadrifidis segmentis (apice 1-, medio 2-, basi 3-4

cellulis latis) lanceolato-linearibus sursum arcuato-incurvis; am-

phigastriis subobovatis foliis vix minoribus et profundius tri-qua-

drifidis (raro-bifidis), cruribus sublinearibus ; ramulo perichœtiah

longiusculo, foliis involucri subquadrijugis, ampliatis ovafis sub-

convolutis, adpressis, exterioribus supra médium 3-4-dentatis,

dentibus porrectis, interioribus apice crenato-dentatis, caeterum

margine subintegris obiterve denticulatis.

Hab. Fuegia, in insula Saddle (Wollaston) leg. Hanoi.

Lepidozia serpens R. Spruce, afûnissima, differt :
caule laxe

subpinato, foliis plerumque trifidis (raro 2-4-fidis), segmentis

subulato-acuminatis, amphigastriis foliis duplo brevionbus. -

Lepidozia capillaris (Siv.) distinguitur : statura majore et caule

magis pinnatim composito, foliorum amphigastnorumque segmen-

tis (ad basim plerumque 2-[raro3-] cellulis latis) ^onbus^,

volucro subsessili vel in ramulo multo breviore, xnsuper foins

involucralibu. apice inciso-ciliatis, margine denticulatis tandem

habitu plantae omnino alieno.



16. Lejeunea fuegiana, sp. nov. — Minuta, dioica? pallide

virens;cawfesubfloribus ? repetito-dichotomo-diviso
; foliis im-

bricatis subsemi-ovatis obtusis vel subacutis, apice nonnihil oblique

subincurvo, margine integris, lobulo subquadrato ad plicam sub-

inflato apice adpresso in folium subacutato margine bidentato

dense interiore valido acuto extrorsum falcato-curvato subunca-
tove; cellulis fol. minutis subrotundo-polygonis intercalaribus

parvis; amphigastriis dissitiusculis late obovato-orbiculatis planis

inferne subattenuatis integris
; perichœtio ex dichotomia sessib,

foliis involucralibus caulinis majoribus obovatis inferne subcons-

trieto-attenuatis subtus in lobulo minuto sublanceoiato-compli-
catis, margine integris subrepandisve, amphigastrio involucri am-
pliato late obovato; colesula obovata emersa subalalo-penlagona
(dorso 1-ventre 2-anguIata) angulis superne rotundatis, apice mu-
cronata.

Hab. ad arbor. corticem Fuegiae : ex insulis Horn, leg. celeberr.
Dr Hooker, fldespecim. a. cl. R. Spruce missis, et Hermite, inter

Polyoium ? Hariotianum, leg. cl. Hariot, c. col.
A. Lejeunea unciloba Lindenb. distinguer : caule dicholomo-

diviso, fohorum lobulis bidentatis, colesulis ex dichotomia nec

ateralibus et amphigastriis involucri late obovato. - A Lejeunea

(fhragmicoma) Liebmanniana (L. et G.) recedit : forma lobulorum
fohorum atque colesula subalato-pentagona, etc.

17. Lejeunea Savatieriana, sp. nov. — Minuta [L. serptjllifoliz

bab.tu), autoica, pallide virens, albescens; caule e basi amphi-
gastriorum radicante irregulariter subdichotomo-pinnato-ramoso ;

convexis subdisticho-patulis, subobovatis
foliis imbricatis

apice subexciso in folio attenuato; cellulis fol. hyalinis subrotundo-
polygonalibus (basilaribus majoribus), interstitiis optime conspi-

rais; amphigastriis caulem utrinque excedentibus laxiuscule im-

bncatis orbiculato-ovatis, fere ad médium obtuse bidentatis, den-

Ubus subporrectis obtusiusculis subacutisve, margine integroiû-
ftrne subpatulo basi subcordata cauli insertis

;
perichœtio ex

dichotomia sessili, foliis perickœtii vel involucri caulinis subcon-

lormibus subtus in lobulo parvo angusto lanceolato-complicatis ;

amphigastrio involucri subampliato subobovato-rotundato apice

mdentulo
; colesula haud compressa suhobovato-oblonga emersa



inferne substipitata in medio pentagona (dorso 1-, rentre 2-angu-

lata) inter angulos sub apice obliteratos fere depresso-quinque-

foveolata, superne subiDflata depresso-obtusa, spicis<?brevibus.

Hab. Patagonia ex insula Très Montes, Otway, inter hepaticas

alias irrepens, leg. D* Savatier, c. col.

A Lejeunea hygrophila Gott., L. Choachina Gott., L. Gayana

Gott., L. flagellare R. Spr., aliisque speciebus his arcte affinibus

ex grege Eu-Lejeunea R. Spr., folife acutis prœditis, nostra ut

videtur differt, vel inflorescentia, vel forma fol. lobulorum et am-

phigastriorum, prœsertim tamen angulis colesulœ sub apice evaoes-

centibus.

18. Lejeunea decurvicnspis, sp. nov. - Fusilla, caule ramoso

subtus ad amphifraslriorura bto.m ladiculi- ta«-icalatis repente ;

folm tenerrimis (inferne ocellatis) imbricatis subfalcato-divergen-

tibus subconvexis oblique subovato-lanceolatis, apice acuminatis,

acumine nlus mim.sve hamato-inflexo (raro solum acutis
,

mar-

gine integro dorsali magis rotundato; lobule sub tertia parte fo us

minore ovato ad plicam (haud papullosam) inflato apice subema -

ginaio-dentato; cellulis hjalinis leptodermibus ********

teiamphigastri» plante triangulari-obcordatis
emarginato-bilo-

bis, lobis rotundatis, sinu brevi angulari vel °btuso.

Hab. Gottschex Gayanx var. nob.

& Savatier., frustula ster. TiVI

LeieuneœllrictœL et G L.ovat* Tayl., L. parasitiez Tayl.,

- ' stricto recedere

; Patagonia, leg.

I. ancistrodi R. Spr. certe proxima,

videtur : foliis longius acuminatis,
. hamato-inflexo utque

U.ovata{^L.parasiticam^

plo lunulalo sejunctis a nostra disunguenda^ ^.^ „.

19. Polyotm Uariotianm, sp. n<». m cau , inis imbri-

moso p rostrato, ramia ramul.sque brevbus ,.
mw.

catis convois '""-«,su^—^J^^
gine subintegris, auncults e cauie rei ^^^ arcuat0_

vatis inferne oblique excisis ul[*
'J*™ cullata iDter caulem et

demissis, lamina subfalcata interdum cuculiaia
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auriculas interjecta; amphigasiriis caulinis subobovatis biden-

tatis dentibus sinuque subacutis margine integro
;

foliis ramea-

libus diminutis subobovato-rotundatis apice plus i

dentatis auriculae divergentes (et larr

tibus amphigastriorum ramorum in auriculas transformatis; ra-

mula perichastiali brevi bilerali, polyjugo, phyliis su rsum amplia-

tis subobovato-oblongis bidentalis dentibus obtusiusculis margine

integris ad basim inter se conftuenlibus, interioribus ad instar

colesulœ oblongae inflataj concretis; calyplra clavata-infiata inferne

cum phyliis periehœlii interioribus e basi ultra médium accreta,

parte libéra hemlsphxrica pistillidiis 9-12 circiler coronata; cap-

sula (nondurn matura) ovali, spont .dobosis (<iO adiam.)papillatis,

elaleribus bi-spiris (H-l-2 • L suhrotundo-

polygone sulipachydcnr i-

Hab. Fuegia ex losala Ib-rmiU;, cum Lrjnumi fuegiana leg.

Characteribus fructificatioiiis haud oraniDO noetre speefef«
boc génère congruit nempc < x bi.s rationibus : in Polyoto Syn.Hep.
(cujus tamen fructificationem bene evolutam solara lu P marjel-

lanieo vidimus) phylla pariclia-lii v, ! invol.wri basim versus dis-

*se concreta sunt «t calyptra inferne cum
;

tinctiu

phyliis connata invenitur, insuper pl.vlla mtcrîora involucrahaud
in sacculum oblongum inflatum cd.iulif.mnc et excepta basi ferc

omnino liberum accreta evadunt ut in Polyoto Huriotiam distincte

observatur. Quad ad characteres vegetationis attinet cum Polyoto

allophyllo comparari meretur, licet tamen interdum suspicor

utrum (potiùs) species nostra ad novum gnius spectet (quod baud

immerito HariotieUam Diincuparemus).

réimire : Mussat.
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M. H. Bâillon. — Le meilleur remède du Mildew. — On con-

naît les observations qui ont été présentées sur les avantages et les

inconvénients des traitements expérimentés en Italie, par notre

savant collègue le professeur Briosi. En France, la bouillie dite

bordelaise, formée de sulfate de cuivre et de lait de chaux, a été

jugée de façon fort différente, suivant les localités et suivant les

expérimentateurs. Quelques rapports officiels l'ont déclarée abso-

lument efficace. D'autres l'ont dite médiocre, et d'autres encore

ont écrit que son emploi avait donné des résultats désastreux.

M. Briosi a très bien fait voir quel danger il pouvait y avoir pour

l'accomplissement normal des fonctions de la feuille à boucher

les orifices respiratoires de celle-ci avec un enduit qui les pénètre,

et de substituer à la coloration verte de la feuille une nappe blan-

che qui entrave les rapports de la matière verte avec la lumière et

supprime les fonctions chlorophylliennes. Un viticulteur des plus

sagaces de la Gironde, M. Beltot des Minières, propriétaire du do-

maine de Haut-Baillv (Léognan), a puisé dans la lecture de nos

traités classiques d'histologie et de physiologie l'idée que les divers

organes du P*r
Vnt à C0U P *ûr desorfn

.

,SeS

par l'action de l'ammoniure de cuivre, et qu'ainsi pourrait être

interrompue à un âge quelconque l'évolution du parasite. Nous

avons alors essayé sur les phytocystes du Pcronospora les d.verses

proportions d'ammoniure et d'eau qui pourraient donner un résul-

tat favorable, en altérant suffisamment les phytocystes, sans nuire



de façon notable aux tissus de la Vigne elle-même. Nous avons

également pu constater et mesureV l'action délétère de l'ammo-

niure sur les phytoblastes du parasite. Ces éludes ont été long-

temps poursuivit'? sur dos échantillons de vignes envoyés presque

journellement de Haut-Bailly; car il est triste de n'avoir pas à sa

disposition dans Paris, aujourd'hui que le Mildew pullule dans ses

environs, un laboratoire spécial de viticulture et un champ d'ex-

périences qui pourraient remire de si grands services. Enfin, le

procédé a été appliqué ^\r les vignes de Haut-Bailly, où le Mildew

a probablement, à un certain moment, été plus violent que partout

ailleurs. Les résultats ont cl.' sp!eudide<, si nous en jugeons par

congrès viticolc de FJordcaiix qui s- sont [kh t.'-.s en foule à Haut-

Bailly pour y admirer un vignoble du vert le plus intense, faisant

tache sur un pays désolé a la ronde, où toutes les feuille» brunies

sont tombées longtemps avant la maturité du raisin. Alors que le

grain demeurait partout v<

l'ammoniure présentait cette teinte qui indique une bonne matu-

ration, et sa saveur était netti .:, nirts-l'runcs,

les verdots et les malbecs de Haut-Bailly avaient acquis une ma-

turité précoce d'au moins quinze jours sur tous ceux du Médoc ;

les grappes étaient magnifiques; les bois étaient presque aoûtés,

et l'ensemble du vignoble avait une vigueur et une verdure qui

frappaient les regards comme une oasis au milieu du désert » Le

vignoble de Haut-Bailly « forme, a dit un autre des visiteurs, une

oasis de verdure au milieu de ses voisins dont les vignes sont brû-

lées et dépouillées de leurs feuilles par suite d'un traitement à la

bouillie bordel ;. i donc que l'ammo-

niure de cuivre semble avoir dans ce cas admirablement réussi

comme parasite ; m autre fait qui

sera probablement gros de <

l'ammoniure s'e

de grande valeur. Tout ee.mi

un coup de l'on
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une certaine période, l'ammoniure a activé le développement du
Peronospora lui-même

; si bien que peu de vignes ont été aussi

fortement frappées du Mildew ; mais ensuite la vigne a pris le des-

sus, et le Peronospora a dû céder. On peut déjà tirer de ces faits

quelques conclusions relatives à l'emploi des ammoniures comme
engrais; tant il est vrai qu'une idée juste en entraîne souvent bien

d'autres à sa suite! Aujourd'hui (15 novembre), Haut-Bailly est

encore, d'après un témoin oculaire, verdoyant et splendide. Nous

recevons de temps à autre des feuilles énormes, d'un beau vert,

absolument exemptes de Mildew, et le nombre de celles où l'œuf

d'hiver a pu se former est relativement extrêmement minime.

Il faut bien se garder de confondre, comme on l'a fait quelque-

fois, avec le traitement à l'ammoniure de cuivre (préparé par l'ac-

tion de l'ammoniaque sur la tournure de cuivre), un traitement à

l'eau céleste (sulfate de cuivre ammoniacal) qui est peut-être ex-

cellent et dont nous ne connaissons pas les résultats, mais qui est

t à fait différent.

M. II. Bâillon. — Les fleurs femelles et les fruits des Arroches.

— Ces fleurs sont actuellement considérées comme généralement

dépourvues de périanthe. Le fait est qu'elles sont dimorphes. 11 y

en a qui sont pourvues d'un calice régulier, à cinq sépales ordi-

nairement, avec un gynécée dont l'ovaire est à peu près globuleux.

Il y en a d'autres dont l'ovaire est bien plus élevé, comprimé ver-

ticalement, avec une couple de folioles elliptiques qui grandissent

autour de lui et l'enveloppent comme dans un sac. En pareil cas,

il peut exister des rudiments des trois autres folioles du périanthe,

rudiments souvent courts et inégaux, généralemement passés sous

silence par les botanistes. Ce dimorphisme des fleurs femelles peut

entraîner de grandes dissemblances entre les fruits d'une même

espèce. Les uns, et ce sont les plus fréquents, ceux que les auteurs

décrivent d'ordinaire, sont elliptiques-ovales, dressés, très compri-

més dans le sens vertical. C'est contre les faces de ces fruits que

s'appliquent les deux grandes folioles dressées, les seules que dé-

crivent la plupart des auteurs. Mais quand le calice est forme de

cinq sépales à peu près égaux et non ou à peine accrescents, le fruit

devient orbiculaire-déprimé et très aplati de haut en bas^ De ces

deux formes de fruits dépend la direction de la graine. Avec un
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péricarpe discoïde, très déprimé, elle est horizontale, et de même
l'embryon dont la radicule est en pareil cas latérale. Avec un péri-

carpe verticalement comprimé, le plan de l'embryon est vertical

également, et la radicule est descendante, à moins que son som-

met ne prenne abruptement la direction ascendante. C'est une

autre erreur de croire qu'il n'y a pas de rudiment d'androcée dan»

les fleurs femelles. Celles qui ont cinq sépales et un ovaire déprimé

peuvent très bien présent! i
;
.taminodes hy-

pogynes.

IT. H. Bâillon. * et le» affinités

des Pof/os/n/n, ,. valeur pour la

distinction des l-
! a disposition du

if. M. WarrniiiL.' a déjà démontré que tel genre

doit a un thalle «>m plaques, peut avoir

à un tout autre à.»e des branches et des feuilles bien différenciées

£«*/nat>ta). Ufeit est frappa ntdar^ les i,,inngia
t
où les organes

de végétation sont très polymorphes suivant les espèces, el cela

souvent à toutes les époques de leur évolution. Puisque les

Apinagia ont les organes végétatifs, tantôt des Marathrum et

tantôt des Œnone (ligea

a pu songer à les distinguer. Or, les Ligea ont, dit-on, 2-8 éla-

mines, et l'on accorde aui :

premiers sont dil
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collecteurs, de pouvoir analyser maintenant sur des échantillons

non déformés par la dessiccation. A ce compte, je dois une grande

reconnaissance à II, Glaziou, qui m'a envoyé du Brésil, parfaite-

ment conservés dans l'alcool, tous les types qu'il a pu rencontrer

dans ce pays.

Si Œnone et Ligea sont synonymes, le premier nom a, suivant

les règles dont je cherche aujourd'hui à me départir le moins pos-

sible, une incontestable antériorité.

On dit que le Ligea secundiflora a deux outrais étamines; mais

dans certains Apinagia, il en est absolument de même, et en par-

ticulier dans une plante que je crois être l'A. Riedeli.

Weddell, qui connaissait si bien les Podostémacées, a essayé de

tourner la difficulté en créant son genre Neolacis; mais ce genre

n'a pu être adopté (B. H.), et sa création ne faisait qu'accroître la

difficulté sans rien trancher. D'ailleurs, Neoîacis n'a aucun droit

de priorité sur Apinagia, qui a dû être rétabli.

11 y a des androcées tels que celui dont le Podostemon offre le

type, qui ont çà et là trois étamines au lieu de deux. En ce cas,

rélamine surnuméraire est d'ordinaire médiane; elle remplace la

languette qui est souvent interposée aux deux étamines fi_-rti les. <
m

se voit donc contraint d'admettre que c

un staminode. Nous ne pouvons admettr

pour.es langueUesquis'Lèrentauniveaude la base de l'an rocee;

elles ont souvent même forme et mêmes dimensions ,». ta ta»

guette moyenne ; elles n'ont pas pour eela la m me^signi ca ,o

.

On =ait qu'il y a deux opinions en présence : la première admet
un .au qu u y a ueu v

considère comme des
que ce sont des étamines stériles, I autre re» ui

sépales alternes aux étamines. L'observation des *&*£%£
prouve qu'elles sont extérieures aux étamines fcmto; ete awar

tiennent à un autre ver.icille; elles sont alterne, avec le pièces

de l'androcée. Ce sont des sépales réduits, répondant an p
lanhe

p.us développé de WeUellina, des n»** * £1«~£
Nous substituons à ce dernier non générique celu .M*

qui a pour lui l'antériorité. Les lama des autres

61

DeT unotérie qui reçoit le nom de lawiées; elle est caractè-

re^"l^ZLU imbriqué, et trois étamines altéra,-

; interprétation



sépales dans les . !;enie:i t également avec les

trois carpelles. Un Trisficha est normalement on Lawia monandre;
mais dans l'envoi de M. Glaziou, nous avons assez souvent trouvé
des fleurs de TriUich* dJandres,et 1rs deux étamines répondaient
l'une et l'autre à des intervalles de
Le Weddeliina tquamulosa représente dans sa fleur type une

série à androcée diplostémoné et à calice peniamere. Seulement un
certain nombre û'étamJnea peuvent manquer, ou bien, comme

rc au-dessus de la diplos-

nnilatérales donl nous parlions tout à

-

' côté, qui sont autant desea pn
'•ux, rtrpii forment un sac com]

un moment dum
,,, jans |cs pa-

• "M pourrait pn-ridn; pour être d
diculaire, et il Huit, bien </,

«onde la neur qu'il contient pour qu

court qu'il soit au début,
et qui s'alloua

,,. involncral
complet et valvaire. En ouvrant ces,
L une des deux Ior



sacs distiques qui enveloppent les fleurs. Comment alors l'e

des faisceaux pourrait-elle décider si l'on a affaire à des appenoY
ou à un axe ? N'y a-t-il pas des feuilles dont les faisceaux se coi

tinuent avec ceux de:

les deux genres à cause de la plus grande largeur des filets stami-

naux, ni de la forme des branches stylaires; pour nous, le Mourera

elegans représentera une section du genre bien caractérisée.

Mais nous pensons qu'on a accordé trop' de valeur à la forme

des styles, et môme aussi à leurs divisions. Les Mniopsis n'ont pu,

au fond, être distingués des Podostemon que par la ramification de

ces organes. Mais on les rencontre çà et là non ramifiés dans le

M. Glazioviana, et M. Warming, dans un de ses savants mémoires,

a figuré les branches stylaires de cette espèce au nombre de deux
;

ce que nous avons plusieurs fois observé sur les échantillons que

nous tenons de M. Glaziou. C'est le fait des styles des Eschschollzia,

assez souvent ramifiés, mais, souvent aussi, simples sur d'autres

fleurs d'un même pied, sans que cette variation présente une bien

grande importance.

D'après ce que nous venons de dire, les Iogettes distiquec de

I'a\e florifère des Mourera, dans lesquelles sont placées les fleurs:

avec leur involucelle, sont de nature axile. Ici, l'on saisit très bien

le mode de formation de ces saillies bractéiformes. Chacune d'elles

est biconcave, formant une demi-logette, aussi bien en dessus qu'en

dessous. Par le rapprochement de ces deux valves, la logette où la

fleur est enclose se trouve constituée, et elles s'écartent de nouveau

l'une de l'autre au moment de l'anthèse. Ici, comme il arrive pour

certains réceptacles creux, il y a adaptation de l'axe à une fonction

de protection généralement dévolue à des organes foliaires.

Les Podostémacées ont généralement les anthères introrses. Le

genre Oserya passe pour faire exception, et le Devillea en a été

distingué uniquement par ses anthères introrses. Ce dernier genre

devra disparaître ; des deux Oserya que nous avons analyses, 1 un

a les fentes de l'anthère en dehors, mais l'autre les a marginales
;

ce qui établit une transition entre les deux types et nous porte a

donner au Devillea le nom d'0. flagelliformis.

L'inégalité des valves du fruit peut-elle servir à elle seule a

caractériser des genres ou une division de la famille, comme 1 ont



Â plusieurs auteurs? Nous ne le croyons pas; et la preuve que
us en pouvons donner, c'est que le genre Podostemon lui-même,

dans lequel les valves du fruit sont tantôt égales et tantôt plus ou

moins inégales, a été, pour cette raison, placé par certains auteurs

dans d«ux groupes différents : tantôt celui où le fruit a des valves

égales, et tantôt celui que caractériserait l'inégalité des valves.

Personne, heureusement, n'a songé de nos jours, et pour cette

raison, à découper les Podostemon proprement dits en deux genres

distincts. Les Dicrxa ont été aussi à juste titre réintégrés dans le

genre Podostemon.

Les fleurs des Uydrostachys sont nues ; cependant» il y a quel-

quefois de chaque côté de leur fleur femelle un pinceau de filaments

grêles qui paraît représenter des bractéoles latérales. Dans ce

genre, les placentas sont antérieur et postérieur, et par le mode

<te placentation, il est aux autres Podostémacées ce que les Fran-

kéniacées sont aux Caryophyllacées.

C'est là que se trouvent, à notre sens, les affinités des Podos-

témacées, affinités qui n'ont été découvertes par personne. Weddell

dit la famille affinitatis dubix, et Bentham et Hooker ajoutent : affi-

nitaies ordinis adkuc dubix rémanent. Ce serait à peu près la seule

\famillc dans ce cas. L'opinion que les Podostémacées sont les

représentants d'une flore éteinte ne nous satisfait pas beaucoup et

ne nous avance guère. Pour nous, les Podostémacées représentent

une forme aquatique des Caryophyllacées amoindries, à feuilles

alternes, à fleurs solitaires, terminales et pédonculées; il nous

suffira de comparer nos plantes avec un Sagina tel que le S. apetala.

Le périanthe est ici souvent réduit à un verticille, de même que

l'androcée. Il y a hypogynie. Le gynécée est libre, et dans l'ovaire

à loges multiovulées, la cloison se résorbe plus ou moins prompte-

ment, de façon que le placenta est faux-central-libre. Tous ces

caractères se* retrouvent dans les Podostémacées. Leur embryon est,

il est vrai, droit et dépourvu d'albumen ; ces derniers caractères se

retrouvent dans les Elatinées, à la placentation desquelles nous

venons de comparer celle des Uydrostachys.

Le Secrétaire : Mussat.


